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C o n t r e  t e  r e t o u r

i »! ! ו 11 ו ו  le ia ii
Pour la  P a ix

Notre Union a adopté 
la résolution suivante :

F ace aux  nouveaux dangers de la  ren a issan ce  d’une 
A llem agne nazie, dan g ers  qu i s’exprim ent p a r  la  g râce  
con tinuelle  accordée aux  crim inels de g u erre , la libéra- 
tio n  de p lus en p lus nom breuse de ch efs  nazis, qu i occu- 
p en t des postes im portan ts , la rem ise  e n tre  les m ains des 
m agnats  a llem ands de l’a rsen a l de la  R uhr, la  recrudes- 
eence de la  p ropagande an tisém ite ;

L’U nion des C om battan ts J u if s  se f a i t  l’in te rp rè te  de 
l’inqu ié tu d e  de ses m illie rs  d’ad h é ren ts  qu i on t com bat״ 
tu , les  arm es à la  m ain, con tre  la  b a rb a r ie  h itlé r ien n e ;

Le ré tab lissem en t d’une A llem agne nazie  accélère  les 
p ré p a ra tifs  d’une nouvelle g u e rre  m ondiale, qu i rep ré se n  ״
te ra i t  un danger tout, p a r tic u lie r  pour le peup le  ju if .

Guidée p a r  le  souci de la  p rése rv a tio n  du peup le  ju if , 
e t du  développem ent pac ifique  du jeu n e  E ta t  d’Israë l, 
!’Union, convaincue de tra d u ire  a in s i les  sen tim en ts  de 
tous ses m em bres, estim e de son devoir de p re n d re  p a rt, 
au x  côtés de to u tes les o rg an isa tio n s fran ça ise s  d’A nciens 
C om battan ts, à  la  lu tte  con tre  le  ré tab lissem en t de l’Alle- 
m agne nazie, e t po u r la  réa lisa tio n  d’une P a ix  du rab le .

PAIX PROCHAINE EN ISRAËL
décidera it, ce qui es t bien 
probable, de reco n n a ître  su- 
bitem ent Is raë l sans même 
p réven ir le Q uai d’Orsay.

Il s u f f i t  de p a rc o u rir  la  
p resse  de ces de rn ie rs  jou rs, 
pour co n sta te r à quel po in t 
ce tte  décision va à !’encontre  
de l’opinion pub lique fran ça i-  
se qui, depuis longtem ps, ré- 
clame la  reconnaissance  d’Is- 
raë l sans aucune condition.

L’h ésita tio n  du Q uai d ’Or- 
say  a assez duré. Seule une 
reconnaissance  im m édiate e t 
de ju re  p eu t e fface r  l’im pres- 
sion fâcheuse  de la  dern ière  
décision.

P ersu ad és que cette  recon- 
naissance  e s t égalem ent dans 
l’in té rê t de la  F rance , qu’il 
y va de la  sauvegarde  des 
tra d itio n s  de la  F ran ce , qui 
a to u jo u rs  été à  l’avan t-garde  
de la  lu tte  pour la  L iberté , 
que ce tte  reconnaissance  peu t 
ren fo rce r les chances d ’un 
abou tissem ent h eu reux  des né- 
gociations de Rhodes et, p a r 
là  même, co n trib u e r à la  paix  
dans le M oyen-O rient e t dans 
le m onde en tie r, les A nciens 
C om battan ts J u if s  de F ran ce  
réc lam en t avec in sistance , et 
p lus que jam ais, la reconnais- 
sance im m édiate e t de ju re  
d 'Is raë l p a r  la F rance .

P .-S . —  Cet artic le  a é té écrit 
avant que le gouvernem ent fran - 
çais ait officiellem ent reconnu Is- 
raël.

Nous nous réjou issons de cette  
décision et espérons que la F rance 
ne ta rdera  p lus à  reconnaître  Is - 
raë l de ju re .

“ BAGATELLES” pour un CELINE
« Je r5#el ism ah falî *fsærHsImiiisme 

ep rès 194Ô. J é  n 'o i jsm efs a tta q u é  «sism 
fsjretïf victim es de® 91s2is, parce  «sue 

je  ne me b a ts  que cantr© «eux «1131 son t 
f&rtS/ eeisx qu? d é tien n en t Is psy¥@I2', «tf 
ja m a is  çant.ra ceusc qui so n t tom bes à 
te rre  e t  soeisf des victimes» »

C’est Albert Paras qui devait 
signer son « Gala des vaches » 
—  dont le titre évocateur laisse 
prévoir les 40 lettres autoapolo- 
gétiques de Céline que contient 
cet ouvrage et qu’annonce la 
bande publicitaire -י— et fera ven* 
dre demain, dans une librairie pa- 
risienne, par la même Arletty, 
« le livre dans lequel Céline re- 
prend la parole » et dont la ren- 
trée, par cette collaboratrice inter- 
posée, atteint l’importance d’un 
événement.

Mais là où cette indécente cam- 
pagne touche au comble de l’ex. 
travagance, c’est, dans le même 
numéro d Aux Ecoutes, cette mê- 
lodramatique histoire d ׳

« Un mbhlt'i sans rancune«
B\m־ »  que de nombreux ®mm ou ad» 

mireteurs essaient de la׳! (è Céline) ma.» 
41ifester leur sympathie« il m  reçoit 
presque famais de visites. Le S^aaemarfc 
est■ loin• P6urtanf> un rabbin rendu 
auprès Su! 6t fui Venu un langage 
humain oucjueï il n 'était plus habitué 
après les nombreuses attaques dent II 
avait été l'oblet»

« À ses reto:ur en France, «t sans: 
avoir prévenu Çéline, le rabbin m  ren״ 
dit sur !à tombe de- le? mère de l'exilé 
*le lui' fît savoir ensuite ־1@

« Ce témoignage d'amitié & profoa« 
dément ému l'écrivain, »

(Suite׳ v.n p a g e  2.)

par Maurice YÂNIKOFF
Président de la Fédération 

des Associations d'Àncis'ns C om battants, 
e t  V olontaires Ju ifs

qui font profession d’antisëmitis- 
me et dont le développement et 
la prolifération ne semblent guè- 
"c inquiéter nos coreligionnaires 
français (deux de ces feuilles ont, 
ce mois-ci, accru leur périodicité, 
leur format et leur volume). Il n’en 
est plus de même lorsque les heb- 
domadaires neutres et de grande 
information présentent, à plu- 
sieurs reprises, l’auteur de « Ba. 
gatelles pour un massacre » sous 
!’aspect sympathique d’un exilé 
malgré lui, d’un persécuté inno• 
cent, d’une personne déplacée, ap- 
pauvrie, affaiblie, digne de la pi- 
tié du public et de la mansuétude 
des autorités.

C’est France-Dimanche du 3 oc- 
tobre 1948 qui publie un: titre 
sensationnel : « Céline : Vive les 
Juifs i Bon Dieu 1 », et récidive, 
le 28 novembre 1948, avec : « Ar. 

. letty défend Louis F. Céline qui 
accuse J.-P. Sartre de vouloir l’as- 
sassiner •»,

C’est Aux Ecoutes du 12״ no- 
•verabre 1948 qui, plus discrète- 
ment, mais non moins perfide- 
ment, sous-titre son article : « La 
défense de Céline », et lui prête 
ces propos si chevaleresques et 
ces sentiments plus controuvéa 
encore :

Nous tenons à mettre sous les 
yeux de nos camarades le texte 
de la lettre que, à propos de la 
campagne qui se dessine en fa- 
veur de Céline, l’antisémite fran- 
çais d’une si triste notoriété, le 
président de notre Fédération a 
adressée au président du C.R.S.F. 
Cette lettre ne fait qu’interpréter 
les sentiments unanimes, non seu- 
lement des anciens combattants et 
volontaires juifs, mais également 
de tous nos camarades résistants 
et déportés.

Paris, le 2 décembre 1948, 
Monsieur le Président,

Je crois devoir vous signaler 
que, dans le cadre général d’une 
action d ’envergure vers la réha- 
bililation de la « Kollaboration », 
une campagne est déclenchée à 
l’effet d’atténuer la culpabilité de 
Céline, d’obtenir l’autorisation de 
son retour en France et, par la 
suite, l'abandon des poursuites 
dont i] est l’objet pour intelligent 
ces avec l’ennemi.

Que dans Paroles Françaises, 
L’Indépendance Française, As. 
pects de la France, L’Unité... où 
se retrouvent aujourd’hui les re- 
venants, épurés, blanchis ou grâ- 
ciés de Y Action Française, de 
Gringoire, de ]e suis partout, le 
fuyard à Sigmaringen apparaisse 
comme un héros des deux guerres 
et le plus prestigieux écrivain du 
siècle, il n’y a là rien qui puisse 
surprendre de la part d’organes

tu  de la reconnaissance  des 
pu issan ces européennes se 
co n sid éran t neu tres ou mê- 
me sy m p a th isan tes  à l’égard  
du jeune E ta t  d’Israël.

Il n ’est p lus un secre t pour 
personne que les dern iè res  
b a ta illes , d a n s  le N eguev, on t 
été provoquées, g râce  à l’en- 
couragem ent donné à l’Bgyp- 
te  p a r  la  G rande-B retagne, 
ap rès le re je t  dé la  dem ande 
israé lien n e  de son adm ission 
à FO.N.U., que « l’inc id en t » 
aérien  au-dessus des te rr to i-  
res d’Is ra ë l é ta i t  in ten tion- 
nellem ent recherché  p a r  l ’An- 
g le te rre , p o u r se rv ir  de pré- 
tex te  au  débarquem ent de ses 
tro u p e  à A kabe, e t que le 
F o re ign  O ffice ne fa i t  q u ’in-

״ P A R -

ORFUS
c ite r  les E gyp tiens à une at- 
titu d e  m oins concilian te . Il 
se ra it tro p  long d’énum érer 
ici to u tes  les provocations an- 
g la ises a y an t, po u r b u t d ’em- 
pêch er à  to u t p rix  l’aboutis- 
sem ent d ’un a rm istice  israé- 
îo-égyptien.

D ’a u tre  p a r t, elle ne f a i t  
q u ’e n tra în e r  de p lus en p lus 
la  F ra n c e  dans son jeu.

Le d e rn ie r  com m uniqué du 
G ouvernem ent fran ça is , an- 
nonçan t que la  F ra n c e  est 
p rê te  à reco n n a ître  le Gou- 
vernem ent d’Israë l, sous la  ré- 
serve « de la  m ise au  po in t 
d ’un accord, qu i f a i t  actuelle- 
m en t l ’ob je t de négociations » 
e s t un  f a i t  inconnu à  ce jo u r 
dans les an n a les  diplom ati- 
ques.

On n ’a  jam ais  vu que la  re- 
connaissance  d’un E ta t  qui, 
.depuis n eu f m ois, a  donné 
su ffisam m en t de p reuves de 
sa  v ita lité  e t de sa  m a tu rité  
dans tous les dom aines, so it 
m archandée. Il n ’y a pas de 
litig e  g rave, même im portan t, 
en tre  la  F ra n c e  e t Israë l, pour 
que la  reconnaissance  de cet 
E ta t  p a r  la  F ran ce  puisse  ê tre  
conditionnée p a r  u n  accord 
p réa lab le . Ce p rin c ip e  même 
peu t h e u r te r  la  su scep tib ilité  
du G ouvernem ent d’Israë l, ca r 
il m et en cause sa  sauverai- 
neté.

Le f a i t  qu ’Is ra ë l se trouve 
en  A sie n ’e s t pas su ff isa n t 
p ou r qu ’on rech erch e  à le con- 
s id é re r comme un pays colo- 
n ia i duquel on p eu t exiger 
des p riv ilèges qu ’on n ’osera it 
jam ais  dem ander à un pays 
souverain , au ss i p e tit  soit-il. 
Les v ing t-deux  pays qui ont 
dé jà  reconnu Israë l, ont-ils 
posé des conditions quelcon- 
ques a u p a ra v a n t ?

Il a p p a ra ît donc de p lus en 
p lus c la irem en t que ce tte  dé- 
cision m alad ro ite  p o u r la 
F ra n c e ' e t vexan te  pour Is- 
raë l, a é té  p rise  dan s le sou? 
ci de ne p as  choquer le Fo* 
re ig n  O ffice, m ais en même 
tem ps de « p ren d re  ra n g  » 
dans, le cas où ce d e rn ie r  se

LES reg ard a  du m onde ju if  
son t depuis une qum zai- 
ne de jo u rs  a tt iré s  vers 

Rhodes où, p o u r la  p rem ière  
fo is, a u to u r de la même ta - 
ble, se tro u v en t réu n is  les 
re p ré se n ta n ts  qua lifiés israé- 
10-égyptiens.

Le fa i t  même que cette  con- 
fé ren ce  a it pu avo ir lieu, es t 
d é jà  en soi-même un. événe- 
m en t dont l’imp o r  t  a n c e 
n ’échappe à personne.

M ais, au  f u r  e t à  m esure  
q u  ,les négociations avancent :־׳
e t s ’achem inen t vers T arm is- 
tiee, p rem ière  é tape vers une 
p a ix  défin itive, on constate  
u n e  déten te  généra le  dans le 
M oyen-O rient. Les négocia- 
tio n s libano -israé liennes son t 
o ffic ie llem en t confirm ées, 
a in s i q u ’un co n tac t perm a- 
n en t en tre  Tel-Aviv e t Am- 
m an, ay an t en vue les mê- 
mes bu ts. A son to u r, l’Irak  
a  entam é des p o u rp a rle rs  avec 
Is ra ë l. Les a u tre s  pays ne 
ta rd e ro n t pas à su iv re  cet 
exem ple.

C ette s itu a tio n  es t due, au 
p rem ier chef, à  la  v ic to ire  

b r illa n te  des arm ées is ra é  ־
iiennes con tre  les ag resseu rs  
a rab es coalisés. E lle n ’en est 
pas  m oins due à la  c lairvo- 
yance e t à l ’in te llicence  du 
G ouvernem ent P rov iso ire  d’Is- 
raë l oui. sans te n ir  com pte de 
sa  s itu a tio n  priv ilég iée  nue la 
v ic to ire  de son an n ée  lu i con- 
fe ra it , a décidé de v en ir à 
Phones no u r t r a i te r  avec les 
E gyp tiens, non comme avee 
des vaincus, m ais comme avec 
un p a r te n a ire  su r  un  pied 
d’égalité , en vue de rech erch er 
une , so lu tion pac ifique  à  un 
litige  qui les sépare.

D éjà, e t san s fa ire  excès 
d’un  optim ism e exagéré, on 
p eu t en trev o ir la  pa ix  p rochai- 
ne e n tre  Israë l e t ses voisins 
a rabes.

M ais, au ss i b iza rre  que ce- 
la. pu isse  p a ra ître , la  paix  
dans ce tte  p a r tie  du monde 
dépend po u r le m oins, a u ta n t 
des pays d irec tem ent in té res- 
sés que des g ran d es pu issan - 
ces, qui ne fo n t que p roclam er 
le u r n e u tra lité  m ais qui, 
dans les coulisses, fo n t un 
m archandage  ignoble en cher- 
c h an t à ré a lise r  le m axim um  
de p ro f its  égoïstes a v an t que 
la  pa ix  ne soie ré tab lie .

L a reconnaissance  d’Israë l, 
dès sa  proclam ation , p a r  les 
p rin c ip a les  pu issan ces euro- 
péennes, e t son adm ission im- 
m éd iate  à FO.N.U., a u ra i t  cer- 
ta in em en t em pêché l ’ag res- 
sion a ra b e  con tre  Is ra ë l, e t 
épargné  la  vie de m illie rs  de 
Ju if s  e t d ’A rabes.

M ais, po u r les fu tu rs  h is- 
toriens', la  p rem ière  année de 
l’ex istence de l’E t a t . d ’Israë l 
se ra  m arquée p a r  ce f a i t  phé- 
nom énal, q u ’il a é té  p lus fa - 
cile pour ses d éfen seu rs  de 
va in cre  les a ssa illa n ts  p a r  
les arm es et de les ob liger 
d’accep ter la  paix, que d’ofo- 
te n ir  ce tte  même paix  en v e r­

ô
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à  l*oc«aslen <§® l'in a u fu r t t f io n  du m onum ent 
en !1honneur des C om ba ttan ts  Suifs, ntiesrfs p o u r is  France

Remboursement de Marks aux anciens P. G .
naics allemandes détenues parles 
prisonniers de guerre et déposées 
lors de leur retour en France, so!t 
dans les centres frontaliers, son 
chez des agents du Trésor, seront 
échangées sur la base suivante : 
de 1 à 99 marks au taux de 20 
francs; de 100 à 450 lager-marks 
ou reichmarks au taux de 12 fr., 
à îa condition que l’intéressé 
puisse démontrer l’honnêteté d i 
la provenance»

Art. 2. —  Pour le payement de 
leurs impôts, les prisonniers de 
guerre pourront, dans les cond:- 
tions déterminées à l’article pre» 
mier, sans aucune limitation ds 
plafond, ut'Tser la totalité dès 
monnaies allemandes qu’ils ont 
déposées à leur retour de câjp, 
tivjté.

A rt 3. -־־* Les sommes perçues 
,par les prisonniers de guerre en 
vertu de !,article premier n’en* 
ireront pas en ligne de compta 
pour la liquidation des d  oîts h־
solde acquis au cours de la cap־ 
tivité.

ont été, pour une partie, rem- 
boursées, puisqu’une mesure a été 
prise en faveur des mutuelles de 
camps, par un arrêté du 22 avril 
1947. Une somme de 100 millions 
de francs a été attribuée à ces 
amicales et a été partagée entre 
elles, au prorata des pertes qu’el- 
les ont subies du fait du non rem- 
boursement des marks.

Ainsi, une solution partielle a 
été apportée pour les marks ap- 
partenant aux amicales, mais par 
contre rien n’a été réglé aux pri- 
sonniers de guerre pour les marks 
provenant de leur pécule. C’est 
cette situation qu’il confient de 
régler sans tarder, en opérant !3 
remboursement des ^mfi'ks dâns 
les limites fixées p a r J ï  Fédéra- 
iion nationale des anciéns prison. 
nir rs de guerre.

C'est pourquoi, mesdàmes, mes- 
sieurs, nous vous demandons d’a- 
dopter la proposition dé fei sui- 
vante :

PR O PO SITIO N  DE LO I
Article premier. —  Les mon״

PR O PO SIT IO N  D E LOI
te n d a n t au  rem boursem ent 

aux  p riso n n ie rs  de g u e rre  
des m arks détenus p a r  eux 
à  le u r re to u r  de cap tiv ité .
EX PO SE  DES M O TIFS 
Mesdames, Messieurs,

Les prisonniers de guerre ont, 
pendant leur long exil, p:rdu la 
totalité des gains qu’ils auraient 
pu tirer de leur labeur. La soli. 
darité nationale se doit de les en 
dédommager.

Bien des pertes, hélas ! n2 
pourront être réparées, mais une 
solution équitable peut intervenir 
sur la question du remboursement 
des marks de camps.

En effet, des prisonniers rapa* 
triés étaient détenteurs de marks 
représentant le pécule gagné par 
leur travail. A leur retour, ces 
marks ont été versés contre reçu 
dans les centres d’accueil ou chez 
Ls agents du Trésor.

Les sommes appartenant aux 
amicales constituées pendant la 
captivité à l’intérieur des camps

’ pour an CE UNE
si c'était !׳armée fulve, alors comment
qu'on l'adulerait S » (p. 40).

« Lm présence des Allemands les 
Et Sa présence de§ Juifs » (p, 44}.

Du moins peut-on citer ses ex- 
citations, ses dénonciations :

« p!us de Juifs que jamais dons tes
mis; ptiss de juifs «ps© famais dens Sa 
presse; pîus de Juifs que iamais eu 
Barreau; p!us de Juifs que jamais en 
Médecine; plus de Juifs que jamais au 
Théâtre» à î'Opéra* an Français, dans 
l'industrie, dans les ikinqties. la
France plus que jamais livrés aux ma- 
çons et eux Ju?fs plus Insolents qu# Je- 
giials־ » {p» 44)־

« Bouffer du Juif (!״entends, par Juif, 
tout homme qui compte parmi ses 
grands-parents un Juif) çe suffît pas, 
je te dis bien, ça tourne en rend, en , 
rigolade, une façon de battre dû tam» ! 
bour si ©n saisit־ pas Ses f se: Iles, qu*e» t 
les é tran g le  pas eveg. 'YoHà i® travail, 
v3׳î!è !*homme. Tout le  reste «*est du 
rabâch is, ça vosss écœure tous Iss feur- 
naux, dits farouchement antisémites ; 
qu'asf-ce qu'ils cherchent au fond t  
s2 demande. Qu'est^ee qu'ils veulent ? 
ta place des youplns t  €s?rer là״dedans 
leurs chères personnes ? C 'e st mince 
comme p?־©«ju0mr![1e•» » (p. 115)־

Et jusqu’à son racisme qui est 
du plus pur (!) nazisme et sur- 
passe la pornographie d’un Strei- 
cher :

s Qusnd tout sers plus qu® décem» 
bres, le ssègre surgira, es sera son heu״ 
r?, ce sers son tour, peut-être ave® je 
tartare. Le nègre, le vrai papa du faif, 
qu'a un membre encore bien plus gros, 
qu'est le seul qui s'impose en fin de 
compte, fout eu bout des décadences.
Y s qu'à voir un p*u- nos mignonnes, 
comment qu'elles se tiennent, qu'elles 
passent déjà du youîre eu nègre, mu״ 
t?nesr eoquines, averties d'ondes». » ■(p.
196).

J’ose espérer, monsieur le pré- 
sident, que le C.R.i.F. s2 joindra 
aux Anciens Combattants et Vo. 
lontaires Juifs pour élever la plus 
énergique protestation contre et 
concert d’absolution en faveur de 
l’un des plus honteux pourvoyeurs 
des bourreaux hitlériens, ne se- 
rait-ce que par respect pour îa 
mémoire des victimes dont le zèle* 
antisémite de çe traître a, sans 
conteste, contribué à grossir le 
nombre.

Je vous prie d’agréer, monsieur 
le président,.,

Maurice VAN1KOFF

“ BAGATELLES’
(Suifs d® ie première page)

Pourrais-je me permettre, mon- 
sieur le président, d׳e vous affir- 
mer que notre émotion n’est pas 
moindre et notre curiosité plus 
vive encore. Peut-être vous serait- 
ii possible d’apaiser l’une et Tau. 
tre en vérifiant si cet écho cor- 
respond à la réalité ou si, dans 
le cas contraire, comme il est pro־ 
bable, vous envisageriez d’adres- 
ser, ès-qualités, une mise au posnt 
à son rédacteur, avec une mise 
en demeure courtoise d’insérer ?

Toujours est-il que l’on s’ap- 
prête à user de tous les moyens 
pour faire oublier aux Français, 
qui ont « la mémoire courte », 
d’ailleurs, la collaboration de Cé- 
l'ne avec l'ennemi et sa contri.

. bution à la persécution des juifs 
sous !’occupation hitlérienne.

Malheureusement pour lui, les 
écrits restent de cette triste pé- 
riode, ( t l’on retrouve encore sa 
signature dans des publications 
allemandes de langue française, 
telles que L’Emancipation Natio• 
riale de Doriot (21-11-41), La 
G rbe ( î8-2-41), et sur cet igno- 
ble ouvrage: «Les beaux draps», 
paru en 1941, dont même Vichy 
a ressenti l’abjection et n’a pu se 
tenir de l’interdire en zone sud et 
en Afrique.

On se refuse à transcrire cette 
orgie ordurièré dans laquelle Cé- 
line suffoque frénétiquement dès 
que le mot « juif » lui vient sous 
la plume, c’est-à-dire 3. chacune 
des pages de ce recueil scatolo- 
'gique. D u  moins, peut-on râppe- 
Ter sa g: rmanophilie qui, elle, se 
flatte-t-il, ne date pas de l'occu. 
pat on :

■s ־S'est, somrfiê peur devenir pre-àl!©« 
mefttd; j'aftends pss que Scs I m a n »  
dânftsr pavoîss &%s Crille!!•-־

־ ־ ־ « C'est sous Dreyfim, Iwesh«,• Kérff, 
qu'il fefleît hurit? « Vlvs !'Alterne״ 
gns ! », À présenta s'est de S©' table 
cî'iHête..־ » (p־ ISê}*

« €*©st îa deæ Alîemsnés
eu! est insupportable. Ils sont bien 
îlr, bien convenables. Ils se t!rrnient 
comme des beys-scouts־ Pourtant, ©n 
peut pas les piffsr... Pourquoi, je vous 
demande ? lis ont hum'lié personne־.־
Ws ont repoussé f,armée française 
«s4s demandait qu'a feutra Se ®am&e Ah!

LA SEMAINE JUIVE
« ...Le jeune combattant juif —׳ 

le sujet principal du monument — 
représente un ju if fier, courageux 
et digne, qui regarde plein d’es- 
pair et de foi vers Vavenir, Il est 
l’expression de notre génération 
gui a souffert et saigné, mais qui 
fut trempée dans la lutte et qui est 
décidée d’empêcher que le sang 
qui a coulé dans le combat contre 
le fascisme, n'ait été versé en 
vain. »

L’ARBEtTER V0RT
« ...Ce fut vraiment une impo- 

santé manifestation de masse et 
qui fait honneur à la population 
juive de Paris, »

DROIT ET LIBERTE
« ...Puis, c’est la remise des dé- 

corations aux familles des 70 hé~ 
ros, dont les corps, ramenés des 
différents champs de batailles, re• 
posent sous le monum-nt élevé à 
la gloire des Combattants Juifs. 
Minutes émouvantes, où l’on voit 
de jeunes enfants, de vieilles ma• 
mans recevoir la Cro'x de Guerre 
au nom de leur père, de leur 
fils... נ>

â cet effet, un excellent orchestre tel• 
gane jouait, devant des tables aux riches 
couverts, pendant toute la nuit, et des 
attractions de premier ordre furent pré• 
s entées. Â côté, dans une salle spa- 
eieuse, le jeunesse dansait jusqu'à 
Vosibe.

N’oublions pas 14 très bon buffet, ni 
la tombola.

Le service était exemplaire grâce sa  
dévouement d'un grand nombre d3 nos 
camarades et de leurs épouses, gui, re• 
nonçant à leur propre plaisir, ont rem• 
pli pendant toute la nuit les diverses 
tâches qu'ils ont. bien voulu assumer*

Le public a exprimé sa reconnaissance 
à VUnion d’avoir organisé une si belle 
soirée, et il a promis de répondre cha- 
que fois que notre organisation fera 
appel à lui.

SIOTRE PAROLE
« ...il n’est pas exagéré d’affir* 

mer que depuis longtemps ta popu- 
lation juive de Paris n’a pas as- 
sisté à an rappel aussi grave et 
imposant de ta force dont firent 
preuve le peuple juif avec l'huma- 
nitée civilisée, dans la lutte con- 
tre l'ennemi de l’humanité, la bar- 
barie nazie... »

NOTRE VOIX 
« ...une très grande partie de la 

foule, écrit-il entre autres, qui est 
massée là, entre les tombes juives 
du cimetière de ‘Bagnetix, sont 
d’anciens combattants, prisonniers 
et résistants, et c’est pour cette 
raison que dans notre esprit sur- 
gissent si vifs les souvenirs de ces 
journées fiévreuses pendant les- 
quelles la menace allemande s’est 
abattue sur la France... »

LA VOIX SIONISTE 
« ...L’Union des Engagés Vo- 

lontaires Anciens Combattants 
juifs de Fran. a mérité notre re~ 
connaissance, écrit la « Voix Sio- 
niste » du 9' décembre, d’avoir 
compris et senti sa mission sacrée 
dans la période d’après-guerre... »

Malgré une tradition encore jeune, 
le bal annuel de notre Union est déjà 
devenu populaire, non seulement parmi 
les membres de l’Union, mais dans le 
grand public juif.

Chaque année une foule nombreuse 
est attirée par notre bal qui compta 
déjà parmi les belles fêles de la popu- 
lation juive de Paris.

Le 11 décembre dernier, les salons 
du Palais d’Orsay ne pouvaient conte• 
nir tout le monde. Il régnait une vérU 
table atmosphère de fête, empreinte 
d’une cordiale camaraderie. Anciens 
combattants et anciens prisonniers d’un 
même Stalag, qui, pendant toute Fan• 
née n ont pas l ’occasion de se rencon• 
trer, étaient heureux de se retrouver 
et d’évoquer devant un bon verre les 
souvenirs du passé.

Dans un salon spécialement réservé

Nous reproduisons ci-dessous 
quelques extraits de la presse  jui» 
va en France :

LA PRESSE NOUVELLE
« Des milliers de juifs mani- 

f  estent pour la Paix à l’occasion 
de la cérémonie d’inauguration di 
monument en l’honneur des corn- 
battants juifs morts pour la 
France », titre, sur trois colon- 
nés, ia « Presse Nouvelle » du 
6 décembre 1948, qui écrit notam• 
ment, dans un important repor- 
tage :

« ...par sa participation massive 
à la cérémonie d‘hier, la popula- 
tion juive de Paris a manifesté 
pour la Paix, pour la Liberté, con» 
tre la recrudescence de l’agita- 
tion xénophobe et contre la re- 
naissance d’une Allemagne na- 
zie... נ>

M essage de l’Abbé Bou- J 
lier qui, absen t de Paris, re -  i 
g re tte  de n 'avo ir pu ass is te r | 
à la cérém onie : |

Paris, le 24 novembre 1948. I 
Cher monsieur, f

C’est avec ie plus grand 
regret que je suis obligé de : 
décliner votre invitation pour ; 
le 5 décembre. Je serai alors : 
absent de Paris et bien lo!n ; 
en Hongrie. Mais vous pou- 
vez disposer de mon nom, 
comme vous le jug 'z  bon. si ׳: 
cela peut vous servir. C’est 
une pensée très touchante ■ 
que cette cérémonie du Sou- 1 
venir, et nos camarades juifs I 
tombés pour notre cause 
commune ont droit à un hom- 
mage tout spécial, car ils |j 
étaient, de tous les França!s. 
les premiers visés et ceux qui 
ont le plus souffert de la bes. 
tiatitê nazie.

Croyez, cher monsieur, à 
mon respectueux dévouement 
en Notre Seigneur.

Abbé BOULIER. I;

u m  !KGB K n o m  UL M i l

DE LA PRESSE JUIVEL’émouvants cérémonie qui a eu 
lieu le 5  déoemBret à !*occasion 
de !,inauguration du monument en 
l’honneur des combattants juifs 
tombés durant la dernière guerre, 
a trouvé de nombreux échos dans 
!’opinion publique.

La presse française et yiddish, 
et plus particulièrement la presse 
des organisations des anciens 
combattants, a consacré d’impor- 
tants articles à la cérémonie et 
souligné à cette occasion îa large• 
part prise par les Juifs immigrés• 
en France dans la lutte contre 
l’ennemi commun, contre la bar- 
barie hitlérienne.

Toute une série de Journaux 
français de Paris et de province, 
ont même publié des vues de la 
manifestation.

Ci-contre, le sujet principal du mo- 
nument vu d3 profil. — En haut : 
Nos camarades défilent devant !e 
monument, précédés de la Fanfare 

du 2* B.C.P.
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Le premier contact
Extraits du roman da B. Schlewine ;

« Les Juifs deBelleville »
d an t la jou rnée , à l’om bre des fo- 
rê ts  et dans de profonds fossés 
longeant la rou te  e t cachés par 
des buissons Bientôt, rom pus par 
la  fa tigue e t les pieds endoloris 
par des b lessu res pu ru len tes, 
beaucoup d 'hom m es ne pouvaient 
plus suivre. La cuisine roulan te  
é ta it devenue invisible et il n ’y 
avait plus rien à m anger n! à 
boire.

Pendant, les derniers jo u rs  du 
mois de mai, tou tes les rou tes 
conduisant vers la Belgique 
étaient déjà  encom brées. C’était 
l’exode, en com plète désorganisa- 
tion. Des a rtilleu rs  qui avaient 
abandonné leu rs canons quelque 
p art du côté de Sedan, pédalaient 
vers le sud  su r des vélos ram as- 
sés n ’im porte où, et dont les 
pneus étaient crevés. L’infanterie 
je ta it arm es et bagages. E t su r 
des rou tes, les hom m es vivaient 
comme des oiseaux en m igration. 
Dans les villes et villages évacués 
ils puisaient dans les gardes-m an- 
ger bourrés de provisions e t dans 
les cavese richem ent garnies des 
villas e t des ferm es abandonnées 
à l’approche rapide du front.

C 'est au cours de ces m arches 
que Jacqu i a comm encé à  se  ren - 
d re  com pte q u ’il n’était p lus un 
jeune  homm e, et que ses jam bes 
n ’étaient plus aussi les tes que cel- 
les de tous ces jeu n es de vingt 
ans, de ces g rands garçons de 
la campagne, de ces te rrass ie rs  
m usclés et de ces a le rtes  tailleurs 
ju ifs de Belleville qui faisaient 
l’im possible pour ne pas re s te r  en 
arrière . Chez ces dern iers il y 
avait, du reste , une certaine am - 
bition en raison des nom breuses 
railleries qu 'ils en tenda ien t au - 
to u r d ’eux su r  le com pte de leu r 
m étier typiquem ent ju if.

P endan t cinq jo u rs  et cinq nuits 
Jacqu i m archait avec sa colonne, 
ju s q u ’à ce q u ’il sen tit que ses 
pieds étalent déjà ensanglanté?. 
Alors il eu t i'idée q u ’au fond il 
n ’y avait aucune raison de se dé- 
pêcher ainsi.

N aturellem ent, le rouquin  es- 
pagnoi M artinez ne l’abandonna 
point. Ce garçon endiablé avait 
les pieds encore bien in tacts, mais 
avait moins envie de m archer que 
les au tres.

Dans les villages où ils se repo- 
salent pendant de cou rtes haltes, 
dans les b is tro ts  aux portes dé- 
foncées, les so ldats les in te rro - 
geaient :

—  Vous m ontez en ligne f Où 
sont les tanks et les avions ?

-— Nous som mes les ren fo rts  
et derrière  nous v iennent des a r -  
mées en tières ! m entait fro ide- 
m ent le rouquin M artinez.

E t comme il parla it avec un ac- 
cen t é tranger, les au tre s  lui de- 
m andaient :

•— De quel rég im ent e s - tu  ?
—  Régim ent d’é tran g e rs  volon- 

taires !
—  V olontaires ! •—  répé ta ien t- 

ils lentem ent en sourian t —  vo- 
lontaires obligés ou obligatoire- 
m ent volontaires ?

Alors Jacqui, voyant la to u r-  
nu re  cynique de la conversation, 
réagissait vivem ent :

—  P our com battre  le m onstre 
allem and, personne n ’a besoin 
d’ê tre  forcé !

—  Buvons à la pauvre F ran - 
ce !

Puis 11 fallait se sépare r. Nos 
héros m archaient v e rs  la Somme, 
où, au début du mois de ju in , le 
so rt de la France se décida pour 
q u a tre  te rrib les années: et où, du - 
ra n t deux sem aines encore, quel- 
ques régim ents d’é trangers, sans 
arm es, sans soutien e t sans nou r- 
rilu re , réussiren t, par ieu r sacri 
fice héroïque, à en traver le fonc- 
tionnem ent de la m achine do 
guerre  perfectionnes d ’une ennemi 
cent fois supérieu r.

(A suivre.)

(Suite)
—■ Y a - t- i l  des blessés ? —  

Jaoqul saisit par le b ras le long 
D avidovitch, de la prem ière sec-
tion.

—  Ils ont « arrangé » le tail- 
lau r pou׳' dames, Leibl Voyak, 
mon « com patriote », mon mei!~ 
leu r ami -— gém it celu i-ci; et, 
déjà, il éta it parti en couran t avec 
ses pieds plats.

La troisièm e section se rassem - 
bla dans une ferm e aux toits poin- 
tus, et dont les étables étaient 
passées à  la chaux. T out était p ro - 
pre. On sen ta it la main d’un pa- 
tron  sévère. Dans ie verger, les 
a rb res  étaient enduits de chaux, et 
les jeunes plants éta ient p ro té- 
gés contre  le gel nocturne par 
une couche de paille. Un sen tier 
pavé conduisait aux étables et à 
la  maison aux volets verts . Le 
patron  était peu visible; une seu - 
le fois il so rtit su r ie perron en 
bois scu lp té  : c’était un homme 
de hau te  taille, po rtan t des bo ttes 
jau n es de chasseur, une pipe en 
porcelaine en tre  les den ts , e t dont 
Is cheveux en b rosse et le visage 
encadré de favoris faisaient pen- 
se r à H indenburg. 11 fit payer oha~ 
que b o tte  de paille qu ’on cher- 
chait dans ses étables.

Le soir, une jeune  fille blonde, 
coiffée du bonnet noir des A lsa- 
ciennes, so rtit des étables et Ira - 
v ersa  la cour, te lle  un  papillon 
d’été, en p o rtan t deux brocs rem - 
plis de lait fum ant. Eile se dirigea 
vers le perron sans iever la  tê te . 
Elle dit q u ’elle ne savait, pas le 
français ; elle parlait seulem ent le 
patois alsacien. Même les ta illeurs 
ju ifs , pour qui ce n ’est pourtan t 
pas une affaire  de dire quelques 
m ots en allem and, fin irent par se 
décourager.

Dans ce tte  ferm e, 11 était m ê- 
me difficile de boire une gorgée 
d ’eau, car dès le m atin la  pompe 
était to u t à coup défectueuse.

C ette fois, même l'ad judan t 
Loison perd it patience :

—  On d irait que nous som mes 
en te rrito ire  occupé, e t non pas 
en  F rance I

C ependant, à  la su ite  d 'un  or- 
d re  s tr ic t du lieu tenan t Gofineau, 
il m onta les quelques m arches 
conduisant au perron  e t frappa 
énergiquem ent à  la porte v itrée.

Après ce tte  in tervention, la je u -  
ne fille aux  na tte s  blondes, coif- 
fées du bonnet noir, a  commencé 
à vendre à to u t le monde du lait 
qu 'e lle  servait dans de grandes 
chopes e t q u ’elle fit payer au dé- 
cuple du prix norm al.

Un au tre  g rand bom bardem ent 
eu t encore lieu, du re s te  aussi 
soudainem ent que le précédent, 
e t, peu ap rès m inuit, la colonne 
se  rem it en rou te . L’ordre de 
m arche fu t abandonné, e t les 
hom m es, le fusil à  la main, a van- 
çaient en  file indienne, comme 
pou r une  a ttaque . A l’aube, les 
paysans portugais e t espagnols, 
les ouvriers agricoles e t les m é- 
tayers polonais affirm èren t, en 
observant la position des étoiles, 
que la colonne m archait dans une 
fausse  direction. D 'après les cal- 
culs de tous, ii eû t suffi de se 
diriger vers l’e s t e t ׳le  parcourir 
une d istance d ’un kilom ètre et 
demi, pou r a tte ind re  les fo rtifi- 
cations e t casem ates de ia ilgne 
M aginot. En réalité , la direction 
adoptée éta it no rd -ouest et, au 
cours de la deuxièm e nu it, 6113 
changeait vers le nord.

On se reposait seulem ent pen-

HEROSc r o i r a  a  m m
M O R T S  P O U R  LA
Quelques-uns de nos camarades tombés au champ d'honneur et dont les tes- 

tes viennent d'être ramenés à Paris et inhumés au pied de notre moa»■
ment, au Cimetière de Bagneux.

m s m
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R1DNIK Léon 
du 2 2 ' R.M.V.E, 
tom bé ta  6 -6 -40

F1CHTENBAUM Icek
du 22* R.M.V.E, 
tombé !a 5-6-40

SZYNDLER Szmul
du 21■ R.M.V.E, 
tom bé 16 6-6-40

Mention 
« Mort pour îa France »

Pour l'a ttribu tion  de la mention 
< M ort pour la  France » e t pour 
la période dite d’armistice, seuls 
sont considérés comme accomplis 
en tem ps de guerre, comme servi- 
ces militaires, les services effectués 
dans les Forces Françaises de Fin- 
térieur «t les Forces׳ Françaises Li- 
bres. Ceux_ accomplis dans l’armée 
dite d'arm istice ne sont pas consi- 
dérés comme accomplis en temps 
de guerre e t les décès survenus 
pendant cette période, soit en ser- 
vice, soit de suites de maladies 
contractées, ne donnent pas dro it à 
la m ention « M ort pour la 
France »-

HERSON-COUTURE
mSIITEfiüK • TAILLEURS • UESÎES
MODELES SUR TISSUS - PATRONS

Créés spéeifaiemêrsf• peur 
80 Confection Féminin© *

12, R ue R éaum ür ־ P a rîs -3 '
1er é ta g e  . Tél. : TUR. 72-43
(M étro A rts-e t-M étier e t  République)

Sud

I S R A Ë L
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ZLOTOGORA Mais? 

du 21' R.M.V.E. 
tombé te 31-5-40

GRUNBLATT A brem
tom bé dons ie M aquis 

le 3-7-1944

LES Ê1E11ÏS DE i l  meus
Quelques précisions concernant 

les attributions des allocations d'assistance
(Article paru dans « Le Journa! de® Combattants »)

Chauffage Central
et travaux de
Plomberie

pour logements, magasins, etc. 
à des conditions 

très avantageuses
SUT! ft 137125, bd de la  V ille tte  I
IIM I L H lia  BOT. 06-82 (Métro Jaurès) !

NATURALISATIONS
Les camarades de nojre « Union » dont les noms
suivent viennent d'être naturalisés français־ Nous
leur adressons, à cette occasion, nos fraternelles

salutations
STETTNER Des■־« 
SLTTCKT Nachnun 
SZKÀROWSKI îszaje 
SZRAGA Cbil 
SCHWABE Etjdolf 
WATTENBERC Israël 
WERTHEIMER Patsi 
WIESENFELD Wolf 
ZANDER £>avif 
ZYSBERG Pinche»

JEVUSALSKI Bajreca 
KALINSKI Mende-I
K.ÂNÀE Joseph

de Cren.tswaM KOBN Israël

Â LTMAN CM  
GAHN Ericfa 
CERTNER David

KRAFT Major 
KACHANER Szœal 
Mme LANGER 
MUHLSTEÏN Joseph 
MAKGWSKI Lajzes־ 
MAN Fisse!
REÏSZ Alexaadrs

CZERTOK Lêot*
ENGEL Sîephsr* 
GRUNBAUM Léonard 
GRYN N échu ma 
GLEKFL Hneir ' 
CRYNHATJS Jadka 
HORWITZ SiegMea

à  670  fran cs  (m inim um ) .e t 820  francs 
(m axim um De plus,, com ־( m e !,Indique 
ie gu ide״ Ils p euven t atteindre,- pour les 
incurables, 9 60  e t  1.200 francs depuis 
la loi du  29 sep tem bre  dernier. Ainsi, 
p en d an t !a période où  les sala ires  
av a ien t dû  trip ler, l 'e f fo rt optim um  de 
!'E ta t é ta it  de 500  tro n c s  p a r mois, prix 
d 'u n e  dem i-livre de beurre e t  d 'u n  kilo 
e t  dem i de  m argarine  à  ce  jour.

C ertes, te conseil m uncipal p eu t m a- 
jorer le ta u x  fixé  p a r !3 p ré fe t, mais, 
en ce cas, ie supp lém ent e st â  la charge 
de la com m uns, puisqu 'il ne ren tre  pas 
dans la m asse des dépenses d 'assis- 
ta n c e  qui fe ro n t !,ob je t de !a répartition  
légale  en tre E׳!  tat, le d ép artem en t e t 
les au tres  com m unes du  d ép artem en t.

Or, on co nnaît quelles .sont les ch ar- 
ges des com m unes e t, plus spéciale- 
m ent, des localités rurales. Â quelques 
exceptions près, c e tte  possibilité ne 
joue donc pas ©u joue d 'u n e  m anière 
dériso ire־

De plus, le gu ide nous Indique brîè- 
v em èn t com m ent l'a lloca tion  don t '׳! 
s 'a g it  do it ê tre  rédu ite  dès qu 'il existe 
quelques m aigres ressources personne!־ 
tes־ Sur ces règles com pliquées e t  si 
souvent évoquées ici, !1 fa u d ra  que  je 
rev ienne־

Pour au jou rd 'hu i, R ajouterai qu e  nos 
plus g ran d s  infirm es non re tra ité s  peu- 
v e n t dem ander une m ajo ra tion  s'ils on t 
besoin de  l'assistance  d 'u n e  tie rce , per*׳ 
sonna־ Elle varie  selon !a sone  (sa ren* 
selgner è la mairie du domicile). L'or- 
donnance du 21 juin 1945, qui la fixait 
à  1.500 fran cs  p a r  mois a u  m axim um , 
p réc isa it q u e  !es déductions (visées dan«; 
te gu ide et d o n t je viens de  reparler) 
do iven t ê tre  e ffec tu ées  sur J e  to ta l de 
! 'a llocation  principale e t  de  îa m ajora״ 
tion . Sinon, !'allocation  principale serait 
souven t re tirée  § t son com plém ent ne 
pourrait suivre.

Jean PfLi.
(Du Journal des Combattants)

Aussi longtem ps qu3 la pension de 
g u e rre  n 'a ssu rera  pas â  l'ascen d an t un 
ce rta in  m inim um  v ita l, qu 'il nous fdu - 
d ra  en  appeler à  la justice qui do it sié־־ 
g e r a u  37 de la rue de BeMschasse, 
nous devrons connaître  to u tes  les p©8~ 
sib ilités du d ro it com m un pour ne pas 
m ourir de  faim  ou de fro id־

R e s te , à  savoir, du  reste, si f® droit 
com m un y su ffira . Un sim ple coup 
d'cei! sur n o tre  guide des ascendan ts  
nous convaincra  du  contraire.

N otre  guide, son nom  l'indique, n 'a v a it 
d 'a u tr e  b u t que d 'é d a îre r  un peu 
d an s  c e tte  p a rtie  to u t au  moins de  son 
p lan  — les dédales d 'u n e  législation 
où , pour décou rager les intéressés, 
l'ex trêm e com plication e d־!  ispu te  à  
l 'in su ffisance־

Ce guide ne sau ra it dès lors dispen- 
ser de  précisions, e t  quelques com m en־ 
ta ire s  ne  seron t pas inutiles, é ta n t  .en- 
ten d u  que  nos services juridiques sont 
là  pour a ller è  fond plus encore.

Les po in ts que j'aborderai le plus ve~ 
!en tiers  seron t ceux â  propos desquels 
je  voudrais élever des critiques e t  for־ 
m uîer des suggestions. Nous ne nous 
can tonnerons donc Jam ais, en  définitive, 
d a n s  c e tte  techn ique  pure -  nécessaire ■׳־
m d ls 'tô u jo u rs  un  peu p la te  — qui fa i t  
l 'ob iet des pages de docum entation  non 
commentée*

Parm i ies a llocations insuffisan tes, re־ 
levons: celles de !'assistance aux vieil״ 
lards. Infirmes et incurables, vers les־־ 
quelles d e !t se tou rner celui qui ne 
bénéficie pas, par exem pte, d 'u n e  «e׳8 
irait®  des v ieux {même pour l'a iloea- 
tion tem p o ra ire  ouverte , en principe, 
aux  non trava illeu rs , il faut, lors de 
!'application., du  régim e, si les 65  ans 
ne son t pas révolus, avoir com m encé â  
cotiser à la Sécurité sociale)־

A ux term es de  10 loi du  13 sèptem » 
b re  '1946, ces ta u x  v a ria ien t en tre  500 

' e t  700 francs  p a r mois. Une loi du 25 
Juin ! 9:47 .perm it .p o u rta n t d e -  tes po rte r

BERNARD PONS. 4 .. ^  .. O
T A I L L E U R  P O U R  H O M M E S

2 39 ,  RUE ST -MART I N • PAR I S  
ARC : 4 3  9 4  *
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One indemnité de cherté de vie
est accordée à certains pensionnés de guerre
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égaux  ou su p érieu rs  à 114.500 
fra n c s  p a r  an. P o u r les pen- 
sionnés dont les ém olum ents 
son t in fé rie u rs  à  ce ch iffre , 
cette  indem nité  e s t fixée en 
p rinc ipe  « aux  120.000/145 des 
d its ém olum ents ».

L ad ite  indem nité  n ’e s t ac- 
cordée q u ’aux  pensionnés « ré- 
s id a n t dans des te rr i to ire s  où 
indem'׳! nité  de ch erté  de vie 
in s titu ée  p a r  le décre t n° 48- 
1571 du 9 octobre 1948 es t 
serv ie aux  fo n c tio n n a ires  de 
!’E ta t  ».

U n d écre t prom ulgué au 
« Jo u rn a l O ffic ie l » du 20 
ja n v ie r  dispose que le mon- 
ta n t  des pensions m ilita ire s  
d’in v a lid ité  e t des v ictim es de 
la  •guerre, y com pris les ma- 
jo ra tio n s , a llocations e t in- 
dem m tés qui y sont ra ttach ées , 
à l'exclusion  des p re s ta tio n s  
e t avan tag es fam iliaux , e s t 
m ajoré , à  com pter du 1er sep- 
terabre 1948, d’une indem nité  
tem p o ra ire  de ch e rté  de vie 
fixée à 12.000 fran cs  p a r  an  
pour les pensionnés dont les 
ém olum ents globaux s o n t

faües vtttre déni I! Carie le fioÉatlsiit
A p lu s ieu rs  rep rises , nous avons a t t i r é  !’a tten tio n  de nos 

cam arades, s u r  l’im portance que rep ré sen te  la c a rte  du cona- 
b a tta n t p o u r tou s les A nciens C om battan ts, e t tou t p a rticu - 
liè rem en t po u r les anciens engagés vo lon ta ires, qu’ils  so ient 
dé jà  n a tu ra lisé s  ou non.

P lu s  les fo rm u la ires  se ro n t rap id em en t tran sm is  au  Minis* 
tère , p lu s vos chances d’o b ten ir  îa ca rte  du com battan t dan s 
les dé la is p révus se ro n t fortes.

M alheureusem ent, un  g ra n d  nom bre de nos cam arades né- 
g lig en t ce tte  im po rtan te  question , en re m e tta n t à p lu s ta rd  
!’é tab lissem en t de le u rs  dem andes.

N ous ad resso n s  donc un  appel à  tous les re ta rd a ta ire s , 
a f in  qu’ils  se p ré sen ten t à nos perm anences d’arrond issem en t, 
ou tous les jo u rs , au  siège de l’U nion, où to u tes les fo rm alités  
re la tiv es  à la  c a rte  du co m battan t se ro n t effectuées.

LES PUPILLES DE LA NATION
L’cdmission ©f la procédure de l'adoption

blîc, et sans autre forme de procédure, 
le tribunal sa prononce en indiquant 
que : << La Nation adopte (ou n’a pas 
adopté) le m ineur ■X... ». Cette décision 
doit être motivée .

Le jugem ent est ensuite, notifié  - au 
représentant légal de Venfant et à fO f-  
fice  départemental des À .C. et victi- 
mes de la guerre.

Dans le mois qui suit Vexpiration du  
délai d’appel, ou dans le mois qui suit 
Varrêt de la Cour, mention de Vad&p- 
tion, si elle est prononcée- est faite . à 
la requête du  ministère public,en marge 
de ra d e  de naissance de T enfant, et il 
ne peut être délivré d ׳  ’expédition de  
cet acte sans que cette mention  y soit 
portée־

Pupilles nés à l'étranger
En ce qui concerne les pupilles nés 

à 1כétranger, les lois françaises n*étant 
pas exécutoires en dehors des lim ites 
de notre territoire, ü  n ’est pas possible 
de faire effectuer ces mentions en mar״ 
g e des actes de naissance, lorsqu'elles 
ne sont pas prévues par les lois terri- 
tor raies.

Toutefois, lorsque un des actes de 
l’état c ivil est transmis au ministère des 
Affaires étrangères, il y reste déposé 
pour en être délivré des expéditions en 
vertu  de l ’article 4!7 du Code c iv il־ Les 
m entions prévues par les lois françaises 
y sont alors inscrites par les soins de 
ce m inistère».

François MARROT.

îem ental des A.C. et victimes de la 
guerre et pupilles de la Nation״ qui ai- 
de les fam illes à constituer les dossiers 
de ces demandes d'adoption.

Lorsque le représentant légal n'est ni 
le père, n i la mère, ni un ascendant, ü  
doit être autorisé par un conseil de  
fam ille à présenter cette demande־

À  défaut de  représentant légal de 
Venfant« le tribunal civil peut être saisi 
de. la demande d ’adoption par le  Pro*■ 
cureur de la République.

La requête — dispensée d ’im pôt et 
de timbre  — doit comprendre toutes 
les énonciations et pièces justificatives 
de nature à éclairer le tribunal sur le 
cas des enfants.

Le tribunal civil, réuni en Chambre 
du Conseil,, vérifie, si Venfant remplit 
bien les conditions nécessaires pour être 
dit « Pupille de la Nation  ». I l  convoי 
que, s’il le juge nécessaire, le reprê- 
sentant légal de l’enfant. I l apprécie 
si le décès ou V infirm ité du parent ou 
du soutien de l'enfant, ou si l ’in firm ité  
de l’enfant, est bien imputable à un  
fait de guerre, et éventuellem ent si la 
victime était réellement, le soutien de 
l'enfant.

Lorsqu’il s’agit d ’enfants dont le pè- 
re, la mère ou le soutien est pensionné 
de guerre, ׳ le tribunal vérifie égale- 
m ent s'ils ont le caractère de chef de  
famille et s’ils sont vraiment, du fait 
de leurs infirm ités de guerre, dans Vin- 
capacité de pourvoir à l ’éducation de 
l ’enfant et â leurs charges de chef de 
famille.

Après avoir entendu le m inistère pu-

Deux milliards 
pour

les veuves de guerre 
et les grands mutilés 
S u r îa  p roposition  d e  M. Be- 

to laud , le Conseil de C abinet 
a décidé de co n sac re r un cré- 
d it de deux m illia rd s  à  l’au g  ־
m en ta tion  des pensions de 
ce rta in es  veuves de g u e rre  e t 
de c e rta in s  g ran d s  m utilés.

Spécialité de plissés 
en tous genres

BOUTONS 
BOUCLES FANTAISIES 

!*ris!.
défiant toute concurrence
Remise aux confectionneurs 

85, rua Duhesme, Paris-lg*

E li»  M  s i ipüelii ü i m
11 y a  fieu de rem édier â  c î i t e  ans-־ 

m alle e t  en raison de i'orgortisatian
d'yn ׳ftôuvecu־ recrutement־ qui éümm© 
définitivement les candidates orphelines 
guerre qui avaient pam ׳43 îant wn droit 
eecguis au* 1er ' septembre 1939, e t  dont 
le recrutement1' «,a été suspendu e t pa־־ 
roJysé que p&r le fa it de 'a  guerre 
1939,. de -substituer, au délai de trois 
mais Sîiui de six.

C 'e s t pourquoi nous vous dem andons 
d 'ad ô p fè r la  proposition d e .loi su ivan te : 

PROPOSITION DE LOS 
A rticle unique.׳ -— L 'artic le  54 . p a ra - 

g rap h e t .■*׳2  i tr é  V du d écre t 47-129?׳ du 
Ittciïet 1947, e s t  m odifié com m e Suit: 

« Ces dem andes ne son t rec ׳2־ vab!es 
que s! eïïes so n t déposées d an s  le déla i 
de  5m mois sw ïvsnt' ia publication  du 
p résen t décre t e t  sf le c a n d id a t réun it 
toutes^ les conditions im posées. »

De son cô té ׳! , inspection générale  elle- 
même n 'a  invité !es d ites  can d id a tes  -׳־05 
pheUnes de g uerre  à  renouveler leur 
dem ande  e t  à  constitue?, le cas éch é an t, 
leur dossier, .que p a r le ttre  sous form e 
d 'instruction  générale, ■en d a te  dis 27  
novem bre 1947.

En ou tre , c e t te  disposition de S'Ins» 
peetfon générale  des T abacs fa i t  s p p a  ״
rastre  que  les can d id a tes  civifes a v a len t 
un délai de  près de  six mois pour con» 
firm e? i îu r  dem ande, alors que tes san» 
d îd sfes  orphelines de  guerre , que fa loi 
a. voulu p ro téger, n 'a v a ie n t que  trois 
rnæis.

Il se ra it p o u rta n t éq u itab le  que les 
.orpheline? a e  g u e tf?  so ient tra ité e s  sur 
le  m êm e pied .d 'égalité e t  m êm e à titre  
prio rita ire  p a r ra p p o rt au x  cand idates  
recru tées â  ti tr e  civil*

les m im  m
CREENT...

FABRIQUENT״,
VENDENT...

Les meilleurs meubles 
Aux meilleures conditions

װ , Rue F g r û in s M v a i ,  11 
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M A U R I C E  VVAIS
98, Boulevard de Mémlmontant 
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MEDAILLE MILITAIRE ET LEGION D'HONNEUR 
en laveur des résistants « Morts pour la France »

yalier. seront présentées en faveur des 
anciens résistants cités ci-dessus, pour 
lesquels peut ê tre justifié  s

—  Soit un grade d officier d ’aeîive 
ou de réserve,

—■ Soit un  grade d ’assimilation d ’of* 
ficier des F .F .I. ou F.F.C., grade régu* 
lièrem ent homologué,

— Soit la  M édaille M ilitaire. . 
Aucune promotion dans l'o rd re  de la

Légion d ’H onneur ne peut être pronon* 
cée pour un  grade supérieur à celui de 
chevalier. 4

Les propositions de M édaille M ilitaire 
doivent être présentées en faveur des. 
anciens membres de la Résistance réu• 
nissant les conditions générales de dé- 
ces et pour lesquels ii peut ê tre justifié 
une homologation régulière ou l ’appar■« 
tenance aux F .F .L  pour les simples sol- 
dats.

Les dossiers de ces propositions doi- 
vent com prendre ־:

—- Une demande sur im prim é spécial 
appelé « feuille individuelle ». qui est 
fourni par !,au torité m ilita ire:

— Une copie certifiée conforme de 
Favis de décès portant la mention 
« Mort pour ia France ».

 Une copie certifiée conforme de la י—
notification d ’homologation ou de cer■־ 
îificat d ’appartenance aux F.F .L  pour 
les simples soldats־

Ces dossiers doivent ê tre adressés :
—  Aux généraux commandant les ré* 

gion's m ilita ires pour les anciens mem־
.br.es: des Forces Françaises de F in  te* 

rieur ;
 Aux chefs liquidateurs des réseaux ־—

on mouvements homologués pour les 
anciens membres des Forces Françaises 
Combattantes e!; de la Résistance Intê* 
r ieu rs  Fran gai se.

P ar décret n° 47.2446 du 23 décem״ 
bre 1947, îa date lim ite d ’attribution de 
la Légion d ,Honneur et de la Médaille 
M ilitaire pour faits de résistance avait 
été fixée au 15 janvier 1948־

D ’autre part, les dispositions de la loi 
48.1308 du 23 août 1948 perm ettaient de 
présenter de nouvelles propositions de 
ces décorations jusqu’au 31 octobre 
1948.

Toutefois, sont toujours recevables 
sans condition de délais les propos!* 
tions de  Légion d ’H onneur et de Me* 
daille M ilitaire établies en faveur des
membres de la Résistance tués au com״ 
bat, exécutés par l ’ennemi ou morts en 
prison ou en déportation ou des suites 
de leurs blessures:, e t à qui ia mention 
« Mort pour la France » a été accordée.

Les propositions de Légion d ’Honneur 
à litre  posthume qui doivent être èta- 
blies uniquem ent pour le  grade de due*

MARCEL M OURIER

PROPOSITION DE LOI
te n d a n t â  .modifier ! 'artic le  54, p a ra - 

g rap h e  2 , titre  V. du  décre t 47-1297 
du 10 ju illet 1947, sur ïes em plois 
réservés,

EXPOSE m $  MOTIFS 
M ssdam.es, M essieurs,

La foi dy 2ê  octobre1946 ׳ a rem is en 
v igueur les dispositions de la loi dïi 13 
août 1936 sur l'emploi dos orphelines de 
giuerre dar»s les m an u fac tu res  de !'Etat.

Le d écre t n° 47-1297 du 10 ju illet 
1947, po rtan t-rè g lem en t d 'adm in is tra tion  
publique {«. Jowrnel Officiel » du  12 
juiilet' 19 4 7 ), c! défini a u  ti tre  V dud it 
décret, les eonditions d 'adm ission  des 
c an d id a te s  orphelines de  guerre , inscri- 
te s  sur les listes de  c lassem en t publiées 
a u  so«rs de !*année 1939, a y a n t postulé 
u n  em ploi réservé.

Ce te x te  prévoit un délai de  tro is  mois 
pour rem ettre  une dem ands confîrm ative  
pour to u te s  les dem andes déjà  classées 
ou seu lem ent form ulées qu cours du 
tro isièm e trim estre  de  1939.

Ces dispositions n 'o n t pas é té  portées 
à  Sa connaissance des in téressés p a r 
l'o rganism e prévu à  c e t  e f fe t ,  ni à  leurs 
associations d e  v ictim es de  le guerre , 
a v a n t l'exp iration  déla i, soit le 12 
octobre■ 947 ו  .

P© p?us, les associations intéressées 
n 'o n t é té  réunies p a r  les offices d ép ar־ 
tem É P aw x des victim es de  la g u e rre  e t  
pupilles de  la  nation  q u 'a u  cours du 
prem ier trim estre  1 f4 3  et# p a r  ailleurs, 
les rep résen tan ts  de ces offices aup rès 
des m an u fac tu res  d e . 8'Etat n ?@nf été 
dési«jsr5־s p a r  les d its  o ffices que  par Sa 
suite!, m it  s u  cours, du deuxièm e tri•־ 
inest! 3 1948,

D ans ces conditions, il y a  eu  intpos- 
ssbiüfé m an ifeste  p ou r Ses c an d id a ts  e t  
leurs rep résen tan ts  officiels qualifiés  
d 'ê tre  en  m esure  d 'app liquer les dispo- 
sstlons de  !'artic le  54 du d écre t du  10 
•MÜtst 1947 a v a n t le cou ran t׳ du p re- 
n1 !er trim estre  194®.

JA CQ U ES BANATEANU
MARBSiESS

DïracSe!>rs-Prsi»?ï9teires de

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
122, Route Stratégique, Montrouge (Seine)

Face à  la  po rte  pnnejpe le  du C im etière de B agneux
Téléphone. Jour : ALEsia 20-16 - Nuit : MONtmartre 24-74

Entreprise généraie de convois 
Transports funèbres e t tout ce qui concerna !es travaux ia  eimaîic. ;

Fournisseurs des Sociétés de Secours M u tu e ls  Israélites et de i b id o n  
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE

Mois an 1« I.IPSKI
42» Bd du Temple, PARIS (XIe)

M® Répgibli«?:«©־ «— Tél. Ro׳q* 8 2 1 7  ײ

Vous trouvereZj comme toujours, un grand et beau chois de
Vêtements pou? Hommes et Cadets

ainsi que de
Pantalons goll

A ffa ire s  fiscales, ju rid iq u es , com m erciales, a r tisan a le s , 
rédac tion  ac tes  sociétés, fonds de commerce, gérance, 
baux, re g is tre s  du  Commerce, des M étiers, d éc la ra tions 

fisca les, etc...Simon FELDMAN
' CONSEIL JURIDIQUE ET FISCAL

132, Rue Montmartre ־ PARIS 2’
— -  Tél. : CENtrai 27-88 -----

Consultations tous les jours, sauf dimanche, de 18 h. à 19 h. 30 
Samedi de 15 à 18 heures et sur rendez-vous

Dans un  précédent numéro, nous 
avons vu quels étaient les orphelins et 

-les m fm its .qui- ■pouvaient être, admis 
..comme « Pupilles de la Nation  », sous 

réserve} bien entendu, de !,appréciation 
souveraine des tribunaux- Nous le rap- 
pelons- ci-apres: succinctement.

Peuvent être admis 
Pupilles d© la Nation

1° 'Les orphelins dont le père, la mè- 
re ou. le soutien a été tué à Vennemi 
en  est décédé des suites de blessures 
reçues ou de maladies contractées ou 
aggravées du fa it de la guerre;

2° Les enfants de pensionnés de 
guerre, nés avant la fin  des opérations 
de guerre ou dans les trois cents jours 
qui ont suivi la date officielle de ces• 
sation des hostilités, c’est-à-dire, pour 
la guerre 1939-1945, nés avant le  27 
mars 1947;

3° Les enfant׳< victimes civiles de la 
guerre qui sont eux-mêmes pensionnés 
au titre des lois du  24 ju in  1919 ou 
du  20 mai 1946;

4° Lés orphelins dont le père, la me- 
re ou le  soutien de fam ille est décédé 
des suites de blessures reçues on de 
maladies pour lesquelles il était péri- 
sionné et dans des circonstances ou- 
vranî droit â pension de veuve ou 
d ’orphelin (du taux normal) sans au- 
cuné lim itation quant à la date du  dé- 
ces des parents et à la date de nais- 

. sauce des enfants:
5° Les enfants de disparus ou de 

non rentrés », c’est-à-dire de m ׳» ili- 
taires, de déportés politiques eu  ra- 
ciaux, de déportés S.T.Q. dont l’acte de 
décès (en. plus de l ’acte de disparition) 
porte, la mention  « Mort pour la Fran* 
ce ». La lo i du 27 ju ille t 1917, modi- 
fiée par celle du  26 octobre 1922, pré- 
cise que la disparition est assimilée au 
décès.

Nous signalons à ce sujet que Ver- 
donnante du  20 avril 1945 avait orga״ 
nisé la tutelle provisoire des enfants 
mineurs de déportés pendant la durée 
de déportation de leurs parents; mais 
les enfants mineurs, de déportés raciaux 
de nationalité étrangère ne pouvant 
avoir droit à la qualité de victim e ci- 
vile de la guerre, n’ont pas droit, non. 
plusy à la qualité jurid ique de Pupille  
de la Nation . Néanmoins, les Offices 
départementaux des A.C. et victimes de 
la guerre peuvent leur venir en aide 
dans des conditions analogues à celles 
applicables aux pupilles de la Nation.

6° Les enfants des protégés et sujets 
français, ainsi que ceux des étrangers 
engagés dans Varmés française, béné- 
ficien t de la législation sur les pupilles 
de la Nation dans la mesure où celle-ci 
est compatible avec leur 'statut perso n- 
nel en ce qui concerne la tutelle;

7° Les enfants ou orphelins de victi־ 
mes de guerre en Indochine. Donc, les 
orphelins de m ilitaires ou de civils tués 
ou disparus en Indochine au cours des 
opérations actuelles peuvent être adop־ 
tés comme pupilles de la Nation lors• 
que le décès ou les infirm ités surve״ 
nus au cours de ces opérations m ilita i־ 
res ouvrent droit à pension.

À remarquer que les enfants des pen- 
sionnés « Hors guerre » ne peuvent pas 
être adoptés. pupilles de la Nation.

Procédure d'adoption
Les demandes tendant à faire . admet• 

tre les orphelins ou les enfants, des 
victimes de la guerre comme pupilles 
de la Nation doivent être adressées par 
le représentant légal à VOffice dêpar־־

|  Grand choix de
|  C UIH S  ̂ |
g  pour Maroquiniers, Tapissiers, m 
1 Fabricants de Chaussures §  
p  et de Manteaux de Cuir §f

|W!LLY RICKNERÎ
| 7 ,  R ue T ay lo r - P A R IS -X '| 
s  (Ane. 10 ter, Rue Bisson) g 
Sf Tél. : BOT. 47-43

i i r a a M H » a n N M M M K B n n l
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iporomia 8 אװ פױװױלסע ײױשע ױ פון פאונאנד פװ רדיפנעגעבן

 אן נוטער נאענמסטן ן1£
 רער* צײטונג אונוער װעט

 פארגרע• א. אין שײנען
ן ט י ע ט ש & מ ר א £

ן י י א ך מ א ד ק א ם פ ו ל ש
י : ל ״ ׳ ־ ״ ־ י ■

ריען ïsfiï ד «׳!שסייעז פארנ»ו דעו װעט

ר ײ ר ה נ א ר פ

ישואל ול!עמן11 מ־ף
ך האט מצהמה די  נישט גאך זי

 שוין איז פאריז פארענדיקט. געהאט
 י•8ב געווען טעג פאר א !ײט אבער
 און יאך היטלעריםטישן פון פרייט

 אנגעהויבן האט ט־שטאט3הױ די
אטעמען. צו פריי

 םעפעטמבער אי; געװען איז דאפ
1944,
אך האבן עם  און דא גערויבערט נ
 באמבארדירטע פון רעשטן די דארט

אד האבן באריקאדן די הײזער,  נ
שװונדן געהאט נישט  ךי פון פאר

אמ־ פארגעקומענע גאר־װאם  גאםךד
 באפעצקע־ פאריזער דער פו! פען

ע  האט וױיטן פון אגןופאנט. קעגן רו
 די אפהילכן הער! געקענט ך גא מען

אםן ש  פארטיזאנער די פון קאנאך
 האב! וואס ארמייע!, אצירטע און

א. רעם געיאגט שונ
 מאמענמן דאזיקע די אין אט

 גרופע א צונויפגעטראפן זיר האט
 באשצאסן און וואצאנטערן יידישע

אני' א גרינדן צו ארג טן־ אטאנ מב  קא
זאציע.

אד אי? ‘צא די  קציינע, א געווען נ
 קעמפער יידישע טייצ גרעסטער דער
שאפט, אין געווען ך נא איז  געפאנגענ

 פארגעזעצט אדער דעפארטאציע,
 פארטיזאנער־ די אי! קאמןז רעם

רייען.
 ארמייען היטצערם ווען שפעטער,

 גע־ צעשמעטערט ענטגיצטיק זעגען
 זיך האבן קעמפער די ווען ווארן,

 שצ&כט־פעצ־ די פון צוריהגעקערט
 גע־ די געפאנגענע, ־ קריגם די דער,

 דעפאר־ געבציבענע ־ ן לעב ציילטע
 די פון צוייקגעקוטען זענען טירטע,

 געקױ מאםגװײז זיי זענען צאגערן,
 פראנט־ דער אי! אנשציסן זיך מען

קעמפער־ארגאניזאציע.
 בארי־ פון יארו טרויעריקע ;ד־ נאך

אך הערשאפט, בארישער  אזויפיצ נ
 אויס־ גרויואמער און פארניכטונו,
פון ג' נ טו א  טייערפטע, אונדזערע ר

 וועט געהאפט, אונז פון יערער האט
ט צוואמען  וועט מפלה, היטצערם מי

 ך ראם פארשווינדן שטענדיק אוין*
ם האס, טיו  ענדלעך אז און אנטיטעטי

 פארניב־ זייגע צעקצאפט האבנדיק
 אייג־ זיף וועט ארמייען, ־ טונגם

 צאנג־ א וועצט דער אין שטעצן
שצום. דויערנדיקער

 ציצן, וויכטיקסטע די פון איינע
טן די וואם  ארגאניזא־ ־ קאמבאטאנ
 געשטעצט, רעבט מיט זיך האט ציע

 געווען איז נג, נדו י גר איר ביי שיין
 צו או! אויפצוקעמפן נאד גישט

 אירע פון רעכטן די פארטיידיסן
אויו* זיין אויך נאר מיטגצידער,

איני די פארטיידיקן פון רואך - דער
יע־ישוב יידישן גאגצן פו! טערעם!

בא•  זיין וועצן זיי ורע! מאל, רעם
דראט.
 פון ־פארצוי!? איין דעמאצט, וייט

 גרוי־ אנגעװאקםן זעגען יאר, פיר די
 געפארן: סע

 ווידער וואבט דייטשצאנד ־ נאצי
בצוטיק! א צו זיר גרייט או! אויו*

בלום איזי ®ו
 די פו! מיטהיצף דער מיט רעוואנש

 אימפעריאצים־ א־נטערנאציאנאלע
צינדער. טישע קריגביאנ
ױם דער  אויףי בציט אגטיםעמיט

 קאנקרעטע מער אלץ א! נעמט ׳און
פארמע!.

שהייט די ווארט, איין מיט  מענט
 אריינגעווארפן באדראט ווידער אין
 גרויזאמען נייעם, א אין ווערן צו

קאשמאר.
װײםן, פאצקפ־מאס! יידישע די

 באדייט וועצט־מצחמת נייע א אז
ם פוצשטענדיקער . דער טסו  פגן או

קיום. יידיש!
­רוצ נעכטיסע די ?8 ווייסן, זיי
 וואס פארברעכער, ־ קריגס די חים,

 פון מיציאן 6 אויפגעמארדעט האבן
 ברידער, או! שװעםטער אוגדדערע

ט צו וועלן ש אין זיין :וקם ויד עי
יר*ד** ךו

ת פאראן זענען גציק צום חו  אין כו
ט־ זיך שטעלן וואם וועצט, דער  אנ
שע די קעגן  פלענער פארברעבערי
דעם איינהאצטן פאר קאמף דער או!

 אין מעכטיקער. אלץ ווערט שצום
ה, דער פון אגבליק  מאביליזיר! סכנ

 דעמאקראטישע ברייטסטע די זיך
חות  או! וועצט דער אין פאלקפ־בו

שלאסנקייט פעסטע די בלויז  פון אגט
 קען פעלקער ליבנדיסע ־ פרייהייט די

שט און אפרוקן  געפאר די מאכן צוני
קאטאסטראפע. ־ וועצט נייער א פון

 מענטש ־ פאלקם יידיש! יעד! פאר
 אין איז פלאץ זיין אז קלאר, איז
 פון או! שלום פו! לאגער רעם אט

 זיין, אי! גייט עם דעמאקראטיע,
 גוט, אזוי יחיד פו! זיי!, נישט אדער

פאצק. פון קיום פון ווי
 קאמבא־ געזעווענע יידישע די

 די באזונדער גאר באגרייפן טאנטן
 אי! שפיל! צי האבו זיי וואם ראל
קאמףז. דאזיק! רעם

 ווער זייערע אז באווייזן, וועלן זיי
 זיר פאצן דעדקלערונגען או! טער

מעשים. זייערע מיט צונויח
 די האב! געצעגנהייט יערער ביי

 ארגאניזא־ אונדזער פו! פארשטייער
ד דער או דערקצערט, ציע אנ ארב  פ

 גייםט דעם טריי זיין שטענדיק וועט
 האגד־ זיך וועט עם ווען קאמר*, פו!
קן אין צען  צעבנפ־אינ־ די פארטיייי

ן ישוב אונדזער פון טעירעסן  או
פאצס. יידישן פון בכצצ

ארבאנד אונדזער באווייזן, וועט פ
 זענען דערקעצרו-גגע! דאזיקע די או

טע קיק געלוע! נישט פ  ווערטער. פו
ע אונדזער צי א אניז ת  שמיי! וועט א

 א אי! הויך געהעריסער דער אויוי
 פון קיום דער ווען , מאמעגט
ר ע ה  אונדזער שאדערט פאצק אונ

 דער־ פאר קאמו« אין באטייציקונג
וועצט, דער אי! שצום דעם האצטן

n? k mn ::m 31י 
דערפילן צו

 בא־ איז חברים אוגדזערע אצע
 אויף ברודער־קבר, אי! אז קאנט,
 דער אויפגעריבטעט איז עס וועצכן

מענט אנו  געפא־ יידישע די צכבוד מ
 יידישע 70 געפינע! זיך וועצן צענע,

טן,  געפאצן זענע! וואס קאמבאטאנ
 אוי!? מצחמח צעצטער דער בעת

טן. פארשידענע פראנ
 צוריקגעבראבט שוי! זענען 44

 די שצאכט־פעצדער. די פון געווארן
ם געפאצענע אנדערע  אי! וועל! חברי

טסטע די פון פארצויף אענ  וואבן נ
אטן און אייביקע זייער געפינען מאנ

 פראנסרייד איז האמבאטאנט? ייד.
 פרייוויליהע פראנצויזישע די פאר

ישראל אי? סעמפז וראם
עי אין  געפינען ארמיי ־ ישראצ ד

 גע־ קעמפער, יידישע טויזנטער זיך
 צענדער. ריי גאנצער א פון קומען

 פיר העכער פאראן זענען זיי צווישן
שע טויזנט  גרעם אין יידן, פראנצויזי

נארד־אפריקע. פון טײצ טען
דאזי־ די מערסטנס, שטאמען זיי

 פאמיצ־ ארעמע פו! פרייוויליקע, קע
״ אז אזוי יעפ,  גאר זיך נויטיק! ז

שטיצונג, אן אין באזונדער  אונטער
טן ןעװעזענע די  גע־ קאמבאטאנ

אך ען'נ ק ענ  באדייט עס וואט גוט, ד
 א באקומען צו סאצדאם :א פאר

 אדער קאזארמע, דער אין פעקצ
ט אויפן  װאפ ד,. יי פד די און פראנ

שאפט עם א איינעם. יעדן פאר ב
ארבאנד אוגדזער האט דעריבער  פ

 וואס קאמיטעט, אין אנגעשצאטן זיד
u ■צעצטגס איז à w w. .אין געוו^רן

 פריי־ די העצפן צו ציצ מיט! פאריז,
 שיחן דורך פראינקדייך פו! וויצקע

 קציידער, שפייז, פון פעיקצעך
ביבער.

ר איז עם  צו פאראויסגעזען אוי
 ״מארענע!״, צאצ גרעסערע א שאם!
 א אי! שטעצן סענען זיך וועצן וואם

דונג דירעקטער ט פארבינ  קעט* א מי
עי ישראצ, אין פ

 די אז איבערצי־־גט, זענען מיר
טן יידישע געוועזענע  אין קאמבאטאנ

אנקר״ך אפ־ גאר וועצן פר ער. ד אזונ  ב
 סאצי־ אזא פון וויבטיסייט די שאצן

 כדי מאן, אצץ וועצן און דאריטעט
 ישראל־קעכד צאצ גרעםערע א וואם
 מא־ אוגדזער באסומען זאצן פער

שטיצע. מאראצישע און טעריעצע
 ווענרן זיף אויסקונפטן, «צע וועגו

א אין ארג^ניז^ציע. דער פון גיור

באניע. פון קבר אונדזער אין רו
 וועגן היינט דערמאנען מיר אויב

 וויי־ צו װײצ דערפאר, עם איז דעם,
 אוגדזערע אפגעגעבן ווערט בבור ניק

 צו ויי ברענגען מיר ווען העצדן,
קבורה.

 געפא־ א אז פאר, אפט קומט עס
 באערריקט ווערט קעמפער צענער

ט דער אין עונהיי  געציילטע פון אווו
 אן אפטמאצ פערזאנע!, עטצעכע

 אומגעקו־ איו וועצכע פאמיציע, דער
דעפארטאציע, אויה טען

 האבן וואם חברים, אונדזערע
 דער פאר צעבן זייער אוועקגעגעבן

 יידישן פון קיום פארן און פר״הייט
ט זיר חאב! פאצק,  מער פארדינ
 מיט־ געוועזענע זייערע מצד כבוד

קעמפער.
 צו אפעצ אן דעריבער מאכן מיר

 ויי או מיטגצירער, אונדזערע אצע
 מאצ, יעדעם באטייציקן, זיר ואצן
 יידישער רער אין מעצך! מיר ווען

 געווע־ א פו? צוױה דער אין פרעסע,
ט זענעם קעמפער, ־ פראנ

ר אין קייי אנ  נאר מען רעדט פר
 אנערקענען כאלדיקן דעם וועג! אלץ

 בלויו נאר אייר ראם או! ישראל,
 עס האקט ליידער V פאקטא דע
רער!, בי־ם אלץ ך נא

שע די  איו רעגידונג פראנצויוי
 געב! צו ערשטע די פו! געווע! נישט

 פו! ײנגםטער דער אנערקענונג איר
ת, אצע כו  מען האט ראם באטש מלו

 די לויט רערווארט! איד פו! געקענט
 און לאנד רעם פו! טראדיציעס

 שטאטס־אינטע־ אירע צויט אוודאי
 אנער־ רער פי! שפיצ דער רעם!.

 פאציטיק, קא^יטל א איו קענונג
 זיר געדארפט דאר וואצט וועצכער

אך אווי פארצויפ! פ  פשוט, או! איינ
פון רעם נ$ר ס. שצו  פארייניק־ די בא
 דרי־ צוויי ווי מער ווען נאציעס, טע

 מצוכות אנגעשצאםענע די פון טעצ
שטימט חאב!  יידי־ די שאפן צו בא

 ארץ־יש־ דער וואצט און מדינה שע
 ״אנו״ די ביו געווארט ראצ־ישוב

 דעציד איר פאר איינשטעצן זיר זאל
 אלם מצובה די טראגן קעגן א און יע

ה,  נאציא־ זיינע ויבער וואצטן מתנ
שט קײנמאצ אםפיראציעס נאלע  ני

געווארן. רעאציזירט
 שווערי־ און שטערוגגען װיפצ

 געהאט שוין ישיאצ האט קייטן
שר אויםצושטײן  שער עפעם פון במ

 נאד נישט עקזיסטענץ, יאר איין ווי
 אציין, געװארן געצאזן איו זי וואם
 עװאקו־ םפעקטאקוצערער דער נאך

ט רער פון אציע מאכ אנדאט־  און מ
 ־30 די וואם כאאם, גרינטצעכן רעם

 האט הערשאפט אקופאציע יאריקע
אר בכיוון  איו איר נאר געצאזן, זיר נ

 א געווארן אויפגעצווונגען אייר
שע 7 קעגן קריג  צענדער, אראבי

 מיט ארגאניזירטע, און באוואפנטע
 עצה־ ציוויציוירטע ־ אייראפעיש

גענעראצן. און טעכניקער געבער,
 אויפן חערשאפט פאר קאמף דער
 וויר־ ויי! אחוץ האט, מזרח נאנט!

 נאב־ צאגע, ארטיקער דער אויח קונג
טונג מער אדיי  ווייטן דע:ם פאר ג
 צענטראצ־ און דרום אראביע, אויע,

ע ,אינדיע, אפריקע  אינדאנע־ , כינ
 וענען דאם אויסטראציע. און ויע

 פירן וועגן וועמענס צענדעד, ווייטע
 מיטצענ־ או! סועץ־קאנאל דורבן
 קאנקורענט!, אצע פו! ים, דישן
 'צו־ צאנו. נישט ביו האב! וואם

 לענדער די צעטיילט זיר סרי
 ענג־ איו ים, מיטצענדישן ארום

ע־ די כמעט געבציבן נד יא  אי
 רע־ וואס מאבט, אימפעריאצע ציקע
ט דיריגירט או! גירט  ארא־ אצע טי

 איטאציע פאיאצן־רעגירונגען. בישע
 אין נאר שטערונג א געווען איו

ף פארן אבער פרידנס־צייט,  פון סו
 וארג ערשטע ענגצאנדם איז קריג

 איטאציע־ די באזעצן צו קודם געווע!
קאלאניעט. נישע

אך איו פראנקרייך  ביי געבציבן נ
 אראבישע יי צוו לבנון. או! סיריע

 גע־ האבן פראנצויזן די ווו צענדער,
 ראם אייר איז השפעה, אביםצ האט

 טיט או! ענגצאנד פאר צופיצ געווען
 אויפגעבצאזענער צייכט און שנעצ א

ט העצע,  וואם ברוטאציטעט א מי
ט געווען איו אקאנ די בעת נאד ב

פראטעסטירן ער2פראנטקעמ יידישע
ענגלישער דער קעגן

ד דער אנ ב אי  יירישע די פון פ
 אין סראנקרייך, אין פראנט־קעמפער

 מיטנצידער, 5.000 ויינע פון נאמען
 ווי־ מימן אדורכגעדרונגען זיינעדיק

 אויף׳ שצום דעם דערהאלטן צו צען
 ט־ ו א פארויכערן צו און וועצט דער

­מדי יידישער דער פון אפעחנגיקיי־ט
 שארפפטן זיין אוים דריפמ — נה

 פון איגרעפ«צ דעס קעג! פראטעפט
 טעריטאריע דער איבער עגגאציד

ישראצ, פי!
עי ד ד אנ צרכ ו־3א גצייך פאדערט פ

ישראל אין אנרעפיע
 צוריקציען , אגרעפיע די צושטעצן

 און ישראצ פון טרופן פרעמדע די
 ־טן29 פו! באשצום! די רעפפעקטירן

 איינצושטע־ כדי ,1947 נאוועמבער
 או! מזרח נאנמן אויפן שצום א צען

 אומאפוזענגיקייט די פארזיכער!
ת פח ישראצ, מדינ

.0  « B

 איבערנע־ איו רעזאלוציע די
 סעקרעט«ריאט צום געוואר! שיקט

 ענגצי־ דער צו און ״אנו" רער פון
^פאדע שער אגקרייר, אי! אסב פי

יורע דע
ת, קאצאניאצע מו  פראנק־ איז מלח

 יענע פון געווארן פארטריבן דייר
ת. מו מקו

 וועצט־מצחטה צווייטער רער נאד
ען ־ גרויס האט  דערזען בריטאני

 דער — געפאר גייע א זיר אקעג!
 אין ישוב יידישער אויפגעוואקפענער

 או! אינטריגעם אצע ישראל. ארץ
ת, עו  האב! מאנראטארין די וואם מני

שט האבן אנגעוואנדן, צץ א  גע־ ני
 אויפגייענדיקן דעם שטערן קענט

 מעכ־ רער פארפעפטיקן. צו זיר בוח
 אימיגראנט! ־ ייר! שטראם טיקער

שט מער זיר האט )מעפילים( ך ני  מ
מונגע!, שום קיין טיט רעכענט  צוי

 רער האט געפאר צעצטער דער קעגן
 קרענק־ די געשאפן קאלאניאצ־אפיס

 צי־ אראבישע די באשעפעניש: צעכע
וואס אריענטאציע, פרישע ,א גע

®t , ר ה ע ד נ י ב

 בריטישער דער נוצן געואצט האט
ט יענעטם מיט מאכט ־ גרוים  הענ

שארן. צו פייער אין
 גע־ עם האט ציגע אראבישע די

 ארא וויצדן דעם אויפוועקן דארפט
ם ביש! טיו א אנ  רעם ארויסרופן או! פ

שט די קעגן קריג הייציק!  גצױ־ ״ני
 געוע!, קצאר מען האט ראם ביקע".

 צוגעגרייט אווי איו דראמע די אז
שיפירט או!  קיין אי! געוואר!. רעו

 ארא פעאדאצע די זענע! פראגע שום
 געקומען נישט רעדצ־פירער בישע
 וואם ברוטאציטעט, א ,מטי העצע

ט. קיין צו פי ץ בצויו ה  צייב־ רער א
 ויי האבן ישראצ קעגן מצחמה טער

ט זיר טייצן קענען צו געמיינט  טי
רויב. רעם

עי איז דא אבער  גע־ חשבון ד
 בוח: גייעם רעם אן געווארן מאכט

ה ייננע די  האט דאם ישראצ. מדינ
 באוויון, יוגנט אידעאציפטישע די
 שטע־ קיי! ויי! נישט קענען עם אז

 בא־ נאציאנאצער רער ווען רונגען,
 בא־ זיין צו פאצק א פירט וווסטזיין
 באגיים־ די האב! דאם פרייאונג.

 יידי־ פון בויער און קעמפער טערטע
אנד- שען  פצייצעם זייערע אויר* צ

 אי! ביקס מיטן און אויסגעטראגן
 אומאפ־ וייער אויפגעקעטפט האנט

 ווונדער־ וייער האט דאם הענגיקייט.
שנות בארע  ,או דערצו געברענגט עק

 א פון קאצאניאצ־פאציטיק יאר 30
 זיר ואצ וועצט־מאכט גרויפער

באנקראט. פאר ארויפווייון
שטאנד אוא או ויד, דאכט  צו

שע רי געדארפט האט  פא־ פראנצויוי
 צו געצעגנהייט די געבן ליטיקער

 וויבטיק! אוא אי! ווארט זייער זאג!
 אבער האט מאמענט. ועצטענעם או!

 גע־ טיניפטער ־ אויסערן אונדזער
 צוצוווארטן פאפיקער פאר האצט!

תדי־ אומנוצצעכער אן אויוי תפו שו  ב
 ביים עצה א! נעמען צו הסכמה,. קער

 אריעג־ וועמענם פאציטיקער, צעצט!
 רעם צו דערפירט טאקע האט טיאציע
איז דורכפאצ. גרויס! שט ס׳  גארני

 נאבצו־ פראנקרייך פאר שיין אווי
 קציי־ אנדערע וואם דאם, איצט טאן

 פאר־ צאנג שוין האבן לענדער נע
« פדיי אפן, און שטאנען ערקענ  אנ

ישראצ.
 אנעלקע־ די איו איצט ביו אויב

 גרוים״צו־ פו! פימבאצ א געווע! נונג
 נאר ארויס איצט זי קומט גיקייט,

 . נאד פארמאציטעט. בצויזער א פו!
 געשען, יא שוין דאך מוו עם אויב

 און גאנצע א ויי! שוי! עם ואצ טא
אד יורע. דע — אנערקעמנג פוצע  נ
אד קען דאס  רעם צוריקברענגע! נ

ט פראנקרייך וואם געווינם, אי  ־ דערוו
 איינפאכער, שוי! איצט דעד פון

געשעעגיש. פארשטענדצעבער
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אבער דער וואראנקע  האט יעםאר
 גייט טאגטל, מיליטערישן « געקריגן

 צוויי־ צום באראק איין פון «רום ער
זיך. באווייזט און מען

פיס, קרומע צוויי האט וואראגקע
 ער קאטשקע, א ווי ער גייט גיין

ט זיך דרייט  הער־ קקייגעם זיין טי
 מיליטע־ דאס זייטן. ביירע אין פער

 אין אגגעטאן ער גייט היטל רישע
 ראזירט, גישט קייגמאל ברי-יט, דער

 פריי־ 5אי ער תמיר, ?אכט ער אבער
 טעגהט — ומאם!״ ״אייםעך ־עך;

 איבער־ אויך דאס ״מ׳װעמ — ער
ן". וטע ק

 דיגסט־ אפט זייער אין וואראנקע
ם זיך ער דרייט פריי,  אלע אין ארו

לאגער, פון וויגקעלעך
 װאך־ ביים ער שטייט מיטאג־צייט

 Î» אלעטאל אויה געמט און פאםטן
 צו־ קומט וואם קאמפאגיע, אגדערע

ס. פון ריק מערצי  לעב! שטייט ער ע
ט יענער ווען או! וואכמאן  זיך צי

 ״פרעזעג־ און פטרוגע א ווי אוים
 וואראג־ שטייט געווער, דאם טירט׳׳
 קעשע־ די אי! הענט די טיט קאלע

 ״אוי, קאפ: מיטן שאקלט .און נעס
 אייך זאלן ווייבער אייערע ווען יידן,

ט אנקוקן איצט ״... מיינע טי אוינן
 פיניע קלייגער דער נאד, ״זעי
 אזא שלעפט ער נעבעך, שוויצט
 פלייצעם״. די אויה כ?י שווערע

 ביטט גאליציאגער, דאדט, ״דו ■
מיטצוהעלפן?" אביסל אים קראגק

 געוואלט האסט פסה, יא, ״יא,
״. פדייוו־יליסער, א זיין טו! אפ ה

 דער־ אלעפ ויך מעג וואראנקעלע
ך וועט קייגער: לויבן,  אים פון זי

 אים האבן אלע , באליידיקן גישט
 אים !2קלא אפיציר! די אפילו גערן,

 ווא ״קאמן ; פלייצעס די איבער
וואראנא?״

שט ער האט ך8ז איי! נאר  ליב ני
 שיפן, גייט מען אז שים!. צו —

 הרגע־ גייט ״מען אים ביי עם הייסט
ש׳/ ן :ע שט קיינמאל טרעפט ער פי  ני

 אין דערנעבן, נאד ציל־ברעט, אין;
 הייגט ״כ־׳האב ער: זאגט יכדאריין.
ט ע ת ה ע פיש". צען ג

 אן ער האט טארשן לאגגע די ביי
 קייגמאל ווערט ער גבורת. אייזערנע

­עו זאגט קומט, ראם מיד. נישט
 יוגגט־יארן זיינע אין וואט רעם, פו!
 יבער א ארומגעלאפן סך « ער איז
 געבורט־ זיין פו! דערפער ווייטע די

ע, אין לאגד בעסאראבי

 קי־ 40 היינט, מארש שווערער א
 גאכט די געווער, מיטן לאמעטער,

שט נעמט עם צו, פאלט ף. קיין ני  סו
 בא־ די דערזען שוין מען וועט ווען

ױן מען וועט ווען ? דאק! ש  קע־ זיךי
איז ? אוועקלייגן גע!  ארום, שטיל פ׳

ח האט ווער  הערט מען רערן, צו כו
טריט... די פון קלאפן דאם נאד

ח. באך תאט וואראגקא  צע־ ער כו
ט זיך דעדט  שטי הייזעריקער זיי! מי

ד ?ט גי )ער תיגטן פו! מע  דער תמי
שט, אייך ״זארגט לעצטער(.  יידן, מ

אך צונאכטס, ־ פרייטיס איז חייכט נ

ר, דן י מארש שעה איין  קו־ דאו פי
 ווארעפער א אין אהיים, מיד מען

 טובדיק יום , ווייבל .אייער שטוב
 אין אויה אייך געמט אויסגעצוואגן,

 זעצט איר ארעמס. ווארעמע אירע
ש, שבתדיקן צום אייך טי  איר •

 געפילט א דאן כוסה, א טרינקט
 לאק־ מיט יאיר א דאן פיש, שטיקל

 א יאיך, נאלדענע ווארעמע א שען,
דאן..." הינדל, א פון פוילקעלע

 אלע וואראגקעלע, ער, ציט אזוי
 ו.ע־ ווארעמען, א פון איינצלהייטן

 מאד־ אלע שבת־צוגאכטם. טיטלעכן
 אין איי! זיך הערט מען שטיל, שירן

בא־ שמייכל א שטימע. וואראנקעם

--------e ו ו--------
בעללער א־לעקם

 טאל־ אפי^ו פנים. מידע ראם וועגט
שט פארשטייע! וואס דאטן,  היי! ני
 ״םאקרע ; אויך שמייכלען יידיש,

וואראנקא".
*

 וואראנקא האט טעג פאר א זייט
 די שמייכלען. צו אויפגעהערט

 א אוגטערנעוואקסן. אים איז בארד
 וואס פגים. מרה־שחודהדיק שווארץ,

 פאריז אי! ווייבל זיין געשען? איז
 פיצ־ דריי זיינע נעמארן, קראגק איז

בט. אן אן זענען קינדער לעך פזי  אוי
 אורלויב היין טאן? ער זאל וואס

שט, מען גיט ם זיך ער דרייט ני  «רו
 א ווי פיםלעך, קרומע זייגע אויר!

שאט!״.
 אים מען האט טאג א אין ביו

 אדיין, שפיטאל אין־ אוועקגעפירט
פערפיגיאן. קיין

פארביי, זעגען וואב! פאר א
 גרוי־ אי! ,מיטאג־צייט, אייגמאל

 מע! און מען זיצט , באראס סעי
 די אויה זיך מאכט עם!. אויה ווארט

 וואראג־ אדיין... קומט עט און מיד
 ער אבער געל, אויסגערארט, סע.

 אלע איז? .וואס ווידער שמייכלט
 או! יידן זייטן, אלע פון איש, רייםן

*8 יידן. גישט
 אוועקגעזעצט וואראגקע זיך האט

דערציילן. געגוטען און טיש אויפן
 גע־ פ׳בין אז פארשטייט, ״איר
 איז ווייבל מיין ווי געוואר! ווויער

 זענען קינדערלעך מייגע און חרוב
 געוואר! מיר איז געזונט, נישט

 אוועק־ מיך האט מען ביז ך, חוש ח
שפיטאל. אי! געפירט

 א אפגעלעגן איך בין ״דארט
 מיר זאגט איינמאל ביז וואבן, פאר
 איך געזוגט. ב׳בין אז דאקטאר, דער
 אר־ דער אין צוריקגיין קענען וועל
 איך ביטער. געוואדן מיד אין מיי.

 אז דאקטאר, דעם באווייזן פרווו
 — הארץ.. דאם ■קראגק, בין איך

ניין. ער זאגט
ך אי אב' ה שלוט. א אגגעגומען ״  בא

ןיאויףי־'מיך' כ׳הייב ו  גיי ׳און בעט פ
א, אין שעה־דאקטאר צום אריין ר  גיו
אפשר פארשטייט, ״איר אים: כ׳זאג

ט ל י י ד א י י א
ביטע די ילן3אויםצו

סאםבאטאנטו־סארטק דןיר פאר
 וויבטיקייט דער וועגן געמאלדן מאל פאר א שוין האבן טיר

 קעמפער געוועזענע אלע פאר קאמכאטאנטן־קארטע דער פון
 נאטוראלי־ פרײוױליקע, געוועזענע די פאר באזונדערם גאר און

נישט. אדער זירטע
 אין ווערן איבערגעגעבן וועלן פארמולארן די שנעלעד וואס

 אין באקוטען צו האבן מיר וועלן שאנסן מער אלץ מיניסטעריום,
קאטבאטאנטן־קארטע. די צייט געהעריקער דער

 אונזערע פון צאל ־גךויסע א פאדנאכלעסיקן, באדויערן צום
 י •אנ־ שפעטער אויףן אפ ליינו און ן עני וויכטיקן אזוי דעם הכרים,
כיטע. די צוגעכן•
 עס האבן וועלבע די, אלע צו אפעל, אן דעריביער 'מאכן מיד

 די אין פערטאנענצן אומערע -יאוי̂ קוטען צו נעטון,- .גישט נאך
נ̂דיםטאנען  .אלע ווו פארבאגד, פון כיורא טאג-אין יעדן אדער או

 ווערן קאמכאמאנטז־קארטע דער מיט שייכות אין ענינים
דעדליידיקט.

 הארץ, אויפן בעסעד טאקע מיר גייט
 איו פאריז אין ווייב מיין אבער
 קיגדער פיצלעך מייגע קראגק. הרוב

 איר און אויפזיבט אן זיר וואלגער!
 בארקא־ אי! פליי די ביי י-דא,ז’זי :
 עפעם קריג. א אויר ווארט או! רעס :

צע־ א סריג גאנצער דער דאר «יו
 און זיר שלאג! דייטשן די דדייטער, ;
 מען ווארטן, און זיצן מיר און פאל! !
 גאר־ מוט מען און סר א רעדט 1
גישט, ;

אוטגליק, אן געווען וואלט ;״צי
 .יוי פארשוין אזא שיקט מען ווען :

פאמיליע? זיין צו אהיים, צוריק איר
 האבן פליי בארקארעסער די וועלן |

ווייגיקער... קליעגט איין
 ווא־ דערציילט פארשטייט, ״איר ;
אב ראגקע. : ה  צערעדט אזוי מיך ב׳

 אויפן מיר ליגט ■וואם אלעט, פון
אב אז הארצן, ה ו כ׳ י  צע־ אזש מ
ווייגט.

 שעה־דאקטאר דער מיך ״האט
אי איר פארשטאגען,  בא־ אפילו ה

 או! אויגן, פייבטע אים ביי טערקט
 גע־ רעפארמירט איר בי! הייגט

ווארן".
אג־ צודיק זיך האט וואראגקאלע

אן: ט ע  אויפן קל״דער, ציווילע זייגע י
 פאד־ אגגעטאן קאפעלושל, א קאפ .

 מיליטערישע דאס ווי פוגקט דרייט,
ט היטל,  דער אין וואליזקעלע א טי
האגט.
 געזעגגט זיר האט קאפיטא! דער

 א געװען ״ביםט וואראגקען. מיט
 וווילער א ,אבער זעלגער שלעבטער
מענטש".

 צוגע־ האט באראק גאגצער רער
טויער, צום ביז וואראגקע! פירט

 יעגער פו! געווען שוין איז ער ווען ;
 גע־ ״זייט געשריגן: ער האט זייט,
פעלעכלעך!!״. אייערע היט או! ;זוגט

אנטיסעמיטישער וני
 פאפט יידישטר א אויה

בטרוױל דסם אדה

Attribution de prête ; 
a u x  évadés de Franc©!

L ’ordonnance du 2 novembre 1945 
a étendu le bénéfice des prêts instir 
tués en faveur des anciens prison, 
niers et déportés par 1 ordonnança 
du 5 octobre 1945 aux évadés de 
i'ranee qui avaient rejoint les F or״ 
tes Françaises Libres avant le S 
novembre 1942. La loi du 23 juin 
1!j48 ayant reporté cette date au 
1er août 1S43, ies dispositions^ d© 
]‘ordonnance susvisée ^peuvent être 
eonsidérées comme désormais apr 
plicablœ à tous les Français qui 
avaient quitté  le pays pour rel 
prendre la lutte.

A !'Office départemental 
des A.C. et V.G. 

de la Seine
La carte d'invalidité :
_Le service de « La Carte 

d’invalidité » est transféré, à 
compter du 5 janvier 1&49S dû 
100 de la rae d’Arasterdara 
(IXe) au 105 de la rue Réau- 
mur (IIe).

 פאר־ א לעצטגם זיך פערקט 0ע
שע שטארקטע  טעטי־ אגטיסעמיטי

 קארטיעם די אין ספעציעל קייט,
 באפעל־ יידישער גרעשערער א מיט

קערונג,
 מער נישט הייגט שדין ס׳זעגען

 אנטיפעמי* פון פאלן אייגצלגע קיין
ק, טישע א רפ ע ב ט אי  אויפרייסן מי

 אוגטערלייגגדיק געשעפטן, יירישע
 די אויה העצן באטבעם, ־ פלאסטיק
 מארשאגעם, יידישע קעגן מארשעס

 דער אויה פאל דער איז דאס ווי
םעגט־אואן, מארשע
 דעם דערמאגען דא ווי?! טיר

שן  אי! איבערפאל אגטיסעטיטי
 דער אין בעקווי? ן יידיש פון הארץ
עי אויה ״גאעל" פון גאבט  יירי־ ד
 בעלוויל". דע ״קימיער קאפע שער

 גע־ געווען איז קאפע דערמאגט די
 איז שטאק ערשטן אויפן און שלאסן

 טוב; יום פאטיליע א פארגעקומען
טן. באגדע א האט  און אגטיטעמי

ױ־ אונטערגעשטעעטע ־ שפעציעל  פר
ט ע!  אייג־ העגט, די אויה קיגדער טי

 און שויבן און טירן די געביאב!
 אוגטערן דעמאלירן, אלץ גענומען

פערווירן. זיי זאל מען אז אויסרייד,-
 ארומיסע אלע ווען צייט, דער אי!

אם!,׳ געווען זעגען קאפעס
 פאמיליען־ אויפן אנוועזגדע די

 געוועזע־ דער זיי, )צווישן טוב יום
 האבן' קובא( קעמפער ־ פראגט גער

 ווידער־ ענערגישן אן געשמעלט
 עם באגדע. די פאריאגט און שטאגד

 געוואר! פארווונדעט דערביי ־ זעג-ען
 עטלע־ און אייגגטימער ־ קאפע דער

אגוועזגדע. כע

 ארגא־ דעמאקראטישע יידישע די
 גלייך האבן בעלוויל אויפן גיזאציעס

שן גאבן  איבערפאל, אגטיסעמיטי
אטעסט־ גרויסן א אייגגעארדגט  פ־

 ארויםגעטרעטן זענען עם ווו מיטינג,
שע די פו! פארשטייער  פראגצויזי

 פון ארגאניזאציעם דעמאקראטישע
 פאראורטיילג־ אראנדישמאן, ־טן20
ש די דיק שיסיט  אגטיסעמיטי־ ־ פא
 דערביי או! ארויםמרעטוגגען שע

 מה א ק אין הילה זייער צוגעזאגט
ם. קעגן טיז מי טיסע אנ
 פראגט־קעכד יידישע געוועזענע די
 גרוי־ זייער געגעבן האבן וואם פער,
 קריג, לעצמן אין ביישטייער סע!

 פאדעד־ די אין געפיגען זיר דארפ!
 אנטי־ קעג! קאמה אין רייען שטע

טיזם.  יידי־ געוועזעגער דער סעמי
 קעט ־ פראגט און פרייווי^יקער שער
ט, אויפן פאל אזא אין דארה פער  #־

 אליאר־ ארבעט, או! ווויגט ער ווו
 באפעלקע־ פראגצויזישע די מיר!
שע די ספעציעל און דונג,  פראגצויזי

 וואם קעמפערם, ־ פראגט געוועזעגע
 געקעמפט קריג לעצטן אי! האבן
 צוזא־ און שונא געמייגזאמען קענן
סטאלאנן. די אין געליטן מען

 דארה ארגאגיזאציע אוגדזער
 הויך, געהעריקער דער אויה שטיין

 און שטעגדיק כדי וואכזאם, זיין
ט געמייגזאם רעאגירן שגעל  אלע מי

 פראג־ און יידישע ארגאגיזאציעס,
 איבערפאלן, אזעלכע קעג! צויזישע,

 סא־ אין געשען לעצטנם איז עס ווי
בעלוויל. יידישן פון הארץ מע

פער שלמה

©ראווינץ און אריז.3 פין וחףי§8 ש, ע נ א ש ר א »
אויםװאל .גרויסן א ניעפיגט איר
 מענער־קאנפעקציע פין

הויזן און ל?נש5ל!אמ
ן ז פריי מעס־קע צו
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M . Bardècke n’a pas tort de noter que la grande majorité des « Français » « dé- 

portés 2> par les Allemands étaient des Juifs. Il pourrait ajouter que ces Juifs 
étaient, pour la plupart, des étrangers, 120.000 ou 130.000, dont les 90 % . Même 
nés chez nous, conclut-il, ces Juifs n’étaient pas nos compatriotes réels, mais des 
Français de contrebande, postiches, bu fictifs; quelquefois d’une qualité médiocre. 
I l constate, en outre, qu’ils ont souvent fait du mal, beaucoup de mal, à la France, 
par leurs lois, leurs mcsurs, leurs conseils, leurs exemples. La dernière guerre est en 
grande partie leur œuvre. Ils sont responsables de quelques-unes des pires corné, 
quences de cette guerre de 1939, à savoir : l’invasion de la Normandie et du la 
Provence, la fausse libération, l’épuration sordide et sanglante.

Tout cela est vrai, vrai, vrai. Ajoutons ce que M. Bardèche n’ajoute pas, comme 
nous : que les Juifs nous doivent descomptes...

les élections

français; ils étaient des mil. 
liera dans la Résistance, et 
ont, par leur sang, inscrit une 
des plus belles pages dans 
l’histoire de la lutte contre 
l ’occupant, pour la libération 
du pays.

Non, décidément, nous 
n’avons ni des leçons de pa- 
triotisme à prendre, ni des 
comptes à rendre à ces gens- 
là.

Ils misaient sur la victoire 
de Hitler, ils ont perdu. Iîa 
aspirent à la revanche. 113 
sont prêts à précipiter Fini- 
manité dans un nouveau ca- 
taclysme, dans l’espoir de 
faire ressusciter ce ré- 
gime sanglant et barbare : 
le fascisme־

Nous leur disons ; Dé. 
chantez I car les peuples, 
tous les peuples, n ’aspirent 
qu’à la paix. Trop fraîches 
sont encore dans la mémoire 
des hommes la misère, la 
souffrance e t les massacres de 
ces années horribles que nous 
venons de vivre, pour qu’ils 
ne se dressent pas contre les 
fauteurs de guerre.

Partout dana le monde, ua 
skuî cri jaillit : celui de la 
paix.

Partout se créent des bar- 
ragea contre la course à la 
guerre.

Les anciens combattants 
juifs sont particulièrement 
soucieux du maintien de la 
paix, car il s’agit de Fexis״ 
tence même de leur peuple. 
Leur seule réponse à ces ca. 
lomniateurs, à ces excitateurs, 
sera de se joindre à  toutes 
les forces, de plus en plua 
nombreuses dans le monde, 
qui se dressent comme un 
puissant rempart pour la dé- 
fense de la paix.

Leur propagande, leurs slo. 
gans, ne diffèrent point de 
ceux de Goebels. Les nazis 
aussi, pour tenter de couvrir 
leurs horribles crimes, di- 
Baient que la guerre était

par !. CLEITMÂN

l’œuvre des Juifs, qu’ils 
étaient responsables de tous 
les maux de l’humanité, tan- 
dis qu’à Auschwitz et à  Bu. 
chenwald se transformaient eu 
cendre e t en fumée les corps 
de vieillards, de femmes et 
d ’enfants innocents,

« Les Juifs nous daiveat 
des comptes, »

Vous ■entendez bien, cama- 
rade3, vous leur devez des 
comptes, à ceux qui trin- 
quaient avec les boches dans 
les boîtes de nuit, pendant 
que vous faisiez ׳votre devoir 
à Bunkerque e t à  Boisson. 
Vous leur devez des comptes, 
à ceux-là qui trahissaient la 
France. Ils livraient la patrie, 
que sans pudeur ils considé. 
raient comme la leur, alors 
que vous versiez votre sang 
pour la vraie France, pour 
îa France des Droits de 
!’Homme et du Citoyen.

Pendant que ces « Fran- 
çais s- se vautraient dans la 
« collaboration », les étran- 
gers de France accomplis, 
sant leur devoir en recon- 
naissance à leur patrie adop- 
tive, tombaient face à l’en- 
nemj, en criant « Vive la 
France ! נ>.

Ils étaient des milliers dans 
les régiments de marche, à 
combattre courageusement, 
côte à  côte, avec leurs frères

Ce que vous venez de lire 
représente un petit échanti!- 
ion de 1a. prose qui se répand 
de plus en plus dans certains 
journaux et certains livres 
dits français.

Vous n ’en croyez pas vos 
yeux, vous avez l’impression 
de vous trouver en 1943, en 
pleine occupation nazie, et 
lire Je suis partout, Gringoi~ 
re, ou bien un extrait d ’un 
discours de Goebels.

Il vous est difficile de réa- 
liser que cette prose est .ïm- 
primée, noir sur blanc, en 
français, en France, en 1949. 
E t, pourtant, c’est la réalité. 
E t cela, quatre ans à  peine 
après l’extinction des cham- 
bres à gaz et des fours cré- 
Kmtoîres

Dos millions d’êtres hu- 
mains pleurent encore leurs 
ehera disparus. Les ruines de 
l’Europe devastée ne sont 
pas encore relevées, e t déjà 
les mêmes responsables de 
tan t de massacres surgissent 
à nouveau, croyant que leur 
moment de revanche est 
proche.

Car la recrudescence de la 
propagande antisémite n’est, 
pas due à ,m simple hasard. 
Cette propagande fait partie 
de l’ensemble de îa prépara- 
tion psychologique à la 
guerre.

Si leurs plumes peuvent 
déverser tan t de poison, tant 
de haine, c’est que les cri- 
minels de guerre, les bour. 
reaux nazis, les collabora- 
teurs, non seulement n ’ont 
pas été châtiés, mais encore 
sont peu à  peu revenus à la 
surface et commencent à 
jouer un rôle dans la vie po- 
litique, économique et so- 
ciale.

par !. ©11F US

breuses qu’écrasantes. Ne citons que 
les plus importantes : en premier lieu, 
ii s’agira de faire la paix avec tous ses 
voisins, d’établir et de resserrer les 
relations diplomatiques avec le monde 
entier, d’assurer et de faire reconnaît- 
tre ses frontières, de développer et de 
maintenir les possibilités d’immigra- 
tion massive en créant les facteurs né- 
cessaires pour l’absorption des immi-

Devant un bureau électorat

grés, tels que îa colonisation des ter- 
res non encore mises en valeur et le 
développement de l’industrie et du eom- 
merce ; et, enfin, il s’agira de guider 
le pays sur la voie du progi’ès et de la 
stabilité politique.

Autant de problèmes qui seront po- 
ses devant le Premier Parlement et, 
espérons-le, résolus pour le plus grand 
bonheur du jeune Etat.

Au seuil de cette mission historique, 
les Combattante Juifs de France adres- 
sent, avec leurs meilleurs vœux pour 
les travaux parlementaires, leur salut 
fraternel au Knesseth d’Israël des temps 
modernes, réuni dans Jérusalem, l’éter- 
nelle capitale d’Israël.

t J  u. F* #4» C. e t  lei. IPfiigjc
?ant spécialement fa situation isttet•
nationale eu moment êe ses as&faee;

Constatant avec regret <gue, «fans 
leurs relations, les gouvernements ont 
tendance è  s'écarte? de l'application 
de la Cfeaïîe de San-Franclsco dans 
s on esprit et dans sa lettre, -et que 
cette attitude a notamment pou? sort־ 
séquence d'empêcher un fonctionne• 
ment normal de !'Organisation ém  
Nations y nies׳״ et, ־pa? Bd, de laisse? 
subsiste? des conflits dent ־ le■ régla״ 
ment pacifique Immédiat simssosà 
dans l'intérêt de tous Ses peuples?

S'élevant contre foui' engagement 
tendant ? 1° à Imposer à la franc© 
un© participation à foute entente ré« 
gionale ayant un ' æa?aetè?@ offensifs 

à  lui ■demander, des ־ ־ sacrifice« e t 
des efforts militaires e t financiers àprs 
de ■proportion ave« ־ses .ressources ©t 
ses moyens; 3° à la priver de son droit 
d'être, en dernier ressort* îr&aîtress© dé 
ses destinées,׳ an lui ■faisant courir te 
■risque •redoutable ■d'être entraînés־ ■ea» 
ÿojt^p& üifnÿ dans un conflit, e ׳ t dê 
subir sur s©n. soi les pertes humaines ■et 
!es ravages d'une troisième * gsiésm 
mondiale; ׳

Déclare que les Anciens Combat- 
fsmts e t  Victimes de Guerre sont ré״ 
solus è  lutte? ■pou? le ־triomplï© -des 
principes énoncés .dans ׳leu? résolutipti 
rappelée «i-dessus/ e t ׳«»• p־®rtIc»Bé?-':è 
favorise? toute ׳initiative contribuent'״À 
!'amélioration des « M ita s  *sniemàtia ׳ 
neles et à ta 5ativegar^s d« la pal«.

nomiçue et financier, favorisant ainsi 
!'épanouissement de la personne hu- 
moine et du développement de I® ceo- 
pération entrç les peuples, dans le res- 
•pect d׳è  l'indépendance politique de 
chaque pays״- l'autonomie1 de sm  gé~ 
mm et le •droit des peuples à  disposer 
d'eux-mêmes;

III© demande que, dans tous tes 
pays des ■Mations Unies״ des représen- 
,tcmt9 qualifiés des Anciens Combat״ 
tants fassent partie de délégations aux 
Assemblées e t conférences ■Internat!«- 
nales, et soient officiellement associés 
è l'œuvre générale pour l'organisation 
de ?a paix;

Consciente־ que ־ ceux qui « i f  sauf- 
fert plus que quiconque dans leur 
chai? ״e t dans leurs ■biens réussiront à  
trouve? le terrain d'entente qui per• 
mettra dé sauver l'humanité,
■ .Elle■affirme sa volonté de travailler 
©y regroupement International des As- 
sociafions d'Ânciens Combattants et 
d'apporter *onceurs à toutes or״ 
gânisations animées mêmes sen-, 
*tëk&ëié, • respectueuses èes׳grandsprln- 
<dpes ■éé. liberté ■M de dignité humaine 
et résolues à  .paufsuiwe le même Idéal 
de paix, de justice e t de liberté.

*  *  *
. !»'Assemblé©. ;générale de FU.F.Â.C., 

réunie les 5 e t 6 février 1949,
Se référant aux principes énoncés 

dans ■m résolution su? la défense et 
l'orgartitation de Sa paix et considé-

rémsnt créé# et entretenue à des fins
*uspsstMir d@1s tous les pays, par. des 
Informations et des propagandes sou» 
vent mensongères qui constituent de 
véritables atteintes à iss liberté de 
pensée;

3° Se s'élever de toutes ses forces 
contre îa formation de blocs antago- 
nistes qui conduirait fatalement è une 
guerre préventive, préparée par la 
course aux armements?

Elle demande au gouvernement 
français ■ :

a) Pe favoriser ־ de provoquer 
foutes tentatives sérieuses d'apaise» ! 
ment, de compréhension ét de rappro- 
c 15ement pour l'amélioration contftttt& 
des rapports mondiaux, e t notamment 
«fans les relations entre les Etats-Unis 
e־ t «'Union ־Soviétique;

b) Po poursuivra ses efforts pour fo> 
conclusion d'accords régionaux, prévus 
dans la d ta t te  des Nations Unies, sous 
réserve qu'ils seront intégrés danis uîs 
effort d'ensemble? pots? évite?■ toute di* 
vision -de la  -communauté infernœitlo״ 
siale et de ne "pas Imposer â Sa tance•• 
des obligations h&rs de proportion;: 
avec ses forces et ses moyens;

t/U.F^A.€? proclame que- la séevrité 
eoflactive, à laquelle est fiée e t 40nt 
dépend îa sécurité de dmqué  nation, 
ne doit pas être uniquemenf assurée... 
par des mesures d'ordre militaire, mais 
doit davantage réposer •'׳■sur la dispa•» 
?sflor■) progressive de toutes las causes 
de guerre dans Se dom aine sociol, é«0-

MOTION GENERALE 
L'ORGANISATION DE LA ^AÎX

i'assembléo générait de IH.f.Â.C.,: 
réunie è  Paris, les » et 6 février 1949,׳ 
interprétant les sentiments et les aspi•־־ 
rations profond« de ses 
adhérents, Anciens Combattants et 
Victimes des Deux Guerres mendiaks;

FidÜe è !*'action qu'elle n'a cessé à® 
mener pou«“ la défense et !'organisation 
■de la 'paix, depuis sm  manifeste ׳du 
a juin 194«;

Profondément émue de l'état actuel 
s w׳5 e «onHiHHKHtfé- internstionale־où̂  
trois ans après îa fin des hostilités, 
continuent de régner !les nationalismes 
exacerbés, géné?afeu?s de_ nouveaux., 
conflits, le désordre, I® misère et l'In- 
sécurité

Réaffirmant leu? attachement aux 
.principes énoncés dans le préambule: 
de la* Charte- des Nations " Unies, que: 
doivent respeater tous le«־, gouverne? : 
ments les ayant librement et solsn* 
nettement acceptés;

DECIDE :
1° somfoattre VMêe é® la iafa* 

lité de is guenra, les solutions de forcé 
et de violence ne pouvant résoudre 
aucun problème et־■ ■cante*!««#, au «on״ 
traire, en elles-œêmes, les ferm es de 
nouveaux conflits;

2° Da dénonce? et de s^stribue? à 
détruire I® p9ftb&$$ déHbé»

Les événements politiques consoli- 
daat la «tabütté d'Israël se poursui- 
vent avec une telle rapidité qu’il man- 
qu-e le temps d'analyser plus longue- 
œent l’importance de Fan de ces évé- 
sem׳ eats quand déjà «h sarrient un 
a u t r e .

il y  -3 quelques semâmes à peine 
que la France a reconnu Israël et, de- 
pais, le membre des Etats ayant donné 
la r©conmaiasa־nse de facto ou de jure 
a doabié. Asjoard’feui, 44 Etats ont dé- 
|à  noué des relations diplomatiques 
avec Israël et, d'avance, an® majorité 
«m forts«le lui est assurés à 
rOJSF-ü. poar sa prochaine de- 
ntaade d'admissIoE.

PsRTiai les facteurs qui ont 
|«u4 en faveur de cette situa•• 
tion diploroatî-qæ, les élections 
au Premier Parlement d’Israël 
ont été certainement des plus 
importants. Déjà, la décision 
d'organiser les élections avant 
même d’avoir obtenu, un armis- 
tiee avec les pays agresseurs, 
doit, incontestablement, être 
considérée comme une des plus 
hardies du Gouvernement Fro- 
visoire d’ïsraël. Par îa liberté 
et l'ordre dans lesquels les 
élections se sont déroulées le 
25 janvier, elles marquent ce 
jour comme une des grandes 
dates de l’histoire juive. € e  
jour-là, Israël, après avoir p: ״ ״ ve sur 
les champs de bataille sa volonté iné- 
branlable de vivre en peuple libre, a 
également donné la preuve de sa rnatu- 
rité politique.

Le Premier Parlement, désigné sous 
le nom de « Knesseth » (assemblée), 
en souvenir du Knesseth qui a existé 
au temps d’Ezra et de Néhémie, après 
le retour de Babylone, vient de se réu- 
nir à Jérusalem, le 14 février. Il mar- 
que solennellement la renaissance de 
?Etat d’Israël après une éclipse de 
deux mille ans, et son retour parmi les 
nations libres et démocratiques. Il don* 
ne au Gouvernement, qui quitte le sta- 
de du provisoire pour acquérir un ca* 
raetère définitif, et qui bénéficie de 
sa confiance, l’appui nécessaire pour 
agir et pour défendre les intérêts du 
pays, avec tout le prestige nécessaire 
à sa tâche.

Il conquiert enfin la reconnaissance 
définitive de l’opinion publique inter- 
nationale 'et brise les hésitations des 
pays qui ne lui ont pas encore accordé 
leur reconnaissance.

Inauguré sous d’heureux auspices, 
et conscient de son rôle historique, le 
Knesseth va aborder ses travaux par- 
lemestaires. II aura pour tâche, après 
l’élection du. Président de î’Etat et la 
formation du nouveau Gouvernement, 
d'élaborer en premier lieu la Consti- 
tution.

Une Constitution qui exprimera le 
désir et la volonté du peuple d’Israël 
ie׳  vivre en nation libre et démocrati- 
que, qui garantira à tous ses citoyens, 
sans distinction de race e t  de confes- 
5 jn, une égalité complète de leurs 
droits et de leurs devoirs.

L3 Parlement devra assister et ap- 
prouver las décisions que le Gouverne- 
 ni prendra au sujet des tâches qui■ מ
l ’atteïâent־ Ces tâches sont aussi nom-



Four nos soldats

d i t i è m a  
Quelque pari en Eepe

Hier encore 'personne ne׳ connaissait 
Géza Radvanyi. Aujourd'hui tout Pa- 
ris en parle et. demain son no p., sera 
évoqué ,comme%ndeç״ plus grande met- 

; teurs en mène des “temps acti&lsAEt 
il l ’aura mèritéi car sôn film est^ie 
meilleur de l'année. Il fera';plus pour

• igêiar Kiock 1 l’Athéiée
date point, des jeux de scène, des mots 
d ’esprit, le tout écrit de telle sorte 
qu5en sortant le public en révèle la 
profondeur réelle. Donc, sans hésiter-, 
prenes Dr Kïiock, de Jules Romain, 
et vous aurez salle comble à chaque 
fois.

Dire de Louis Jouvet qu’il est étpn- 
nant de vérité, que sa drôlerie touche 
directement âu but, que son . jeu de■ 
meure constamment un modèle d’intel־ 
ligence, ce serait proférer des lieux 
communs., E11 réalité, l’art et là per- 
sonnalité de Louis'Jouvet valent. Jelle- 
!Ment .mieux»־ Tous ceux "qui Tentourent 

; jouent; avec, la même sincérité, le même 
cœur. Gomme si l ’on pouvait mal jouer 
à côté de Louis Jouvet* Faut-il vanter 
Pierre" Renoir ? Il y a longtemps que 
sa réputation est faîte.

En l ’an S'OOO, Dr Knock sera encore 
une pièce d’actualité־ Seulement Louis 
Jouvet ne la jouera plus. Comme quoi 
ces gensdà ne sauront jamais ce qu’ils 
ont perdu d’être nés sî tard.

Quelque part en Europe (au Marbeuf).

Que fairé quand on est directeur d’un 
théâtre que les temps difficiles obli- 
geront à faire salle comble ?

Prendre une pièce excellente-et de 
la faire jouer par des ־irtistes mé- 
diocres ? Le résultat serait exécrable. 
Prendre alors une pièce médiocre et 
la faire jouer par des artistes connus ? 
Deux possibilités :1 ou bien on sentira 
!,imperfection de Fauteur en dépit des 
efforts des interprètes, ou bien on se 
laissera prendre au jeu parfait des 
acteurs, tout en regrettant l ’énergie, 
précieuse dépensée pour un sujet quel* 
conque. Mais, alors, que faiifeg. ? - ,Ne 
cherchez pas, je vais vous indiquer une 
recette infaillible.

Prenez des artistes consommés, des 
véritables, disons Louis Jouvet et sa 
troupe* Puis faites-leur jouer un chef• 
d’œuvre, non pas un prétendu, mais 
un qui remplisse toutes les conditions 
d ’un chef־d’œuvre. Pièce bien menée, 
personnages campés magistralement, net- 
tement définis, un sujet drôle qui ne

:qu& 1K?mp©ï׳£cme<a qu'tm sdf&aÿ citas!!© 
_ è sors- .courrier, eux colis qui «ompü- 
- ten*׳ $ôn ordinaire, pux joiirRoux, ■mm 

livres, aux friandises *!w'ii ©ime è met« 
voir 01־ Ils savent pmnt ces ,été-
mérita Inï&iznt sur I© moral ûu soldat, 
f&c-î&uf indispensable pou? Ha farce #sme 
srsr־éë,׳

il est donc de «être devais1, ers fsrsf 
qu® Juifs et־ anciens camarades «Tarîmes* 
de subvensr o üe&iFS besoins.

Un Comité « §*©&? soldats » vient 
de se créer־ Il a pour but d'aide? mbra- 
Isment et matériellement les volontaires 
de langue française־

Les Anciens • Combattants Juifs d&i״ 
vent, par leur participation active, oceu- 
pet une place prépondérant© dons cette 
campagne»

Suidés par-l'esprit de "solidarité, et de 
reconnaissance envers leurs camarades 
de !7Armée d'Israël, !es Anciens Com» 
bottants Juifs de France feront,־ com- 
me toujours, leur devoir-

J. O.

la paix que des mois de palabres au׳ 
tour du tapis vert. Il réveille la eo*î>? 
science des hommes, leur montrant qu’au, 
delà des stupidités criminelles il y a 
l ’enfance, toutes les enfances de fous 
les., pays«'
. Us film qu’il faut avoir vu» •-

René MATYAS.

ment. - -  3. La terreur de la compagnie-, 
paraît-ü. — 4. On ne devait garder que 
ce qui !־était. Actionné. -—• 5.' Ce qlie 
les sous-offs étaient chargés de com- 
battre. — 6. Trois lettres de treillis. 
Absorbé. — 7. Une lettre de plus, et cela• 
soulage. Bas.,— S. Une fille ne pouvait 
pas l'être, si un camarade se trouvait 
là. Possessif. — 9. Au monde. Heureux 
ceux qui ont franchi de nouveau celui 
de !a maison. — 10. Par là les canons 
tonn'aient. Telle était là 'promesse que 
to u t. E;V. sera français d'office. , ,2

Pèlerinage à  Barcarès
Les Anciens «Je Barcarès crga- 

niseat u<> pèlerinage les 4, S et 8 
juin ..prochains, à  Barcarès, à î'oc־- 
casion de l'inauguration d’une pia- 
que commémorative.

Si ;vous désirez y participer, 
faites?vous inscrire avant ie 1er 
avril, à notre -siège, 18, rue des 
Messageries.

M O T S  CROISÉS
BARCARES
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Le comité central de notre Union 
exprime ses vœux les plus fraternels 
et chaleureux à M . et Mme Haus- 
berg, à l’occasion de la naissance de 
leur fille

Rollande

Nos meilleurs vœux de bonheur 
à M. et M me Hausberg, à l’occasion 
de la naissance de leur fille

Rollande
Le bureau de W nion  des 

Engagés Volontaires Anciens 
Combattants Juifs.

A  l'sppel du ־Yfchouv, attaqué Se 
Jour .même de la proclamation d© l'fitat 
d'Israël־‘-par tous ses voisins srabes, Jes 
v o lo n té s  juifs ■ de presque:, tous les 
pays, dû monde, son?* venus •grossir les 

_ rangs ,de la Hagarni fa.
Co^de à co«de avec leutrs frères d'Ss»

- raei, •Ils ont lutÿé' liéroïqueméAt en dé-
 ,nd’anf le soi nationai et, ensemble%’׳• •

lis viennent d'écrire urne page immor- 
teîie à le gloire de Sa jeune armée 
israétieiiihtà»

Parmi ces milliers de volontaires^ nom- 
jbreux sont־ ceux venus de France et 
d'Afrique dis Nord.

Par letürs sacrifices, iïs ont non se«־ 
Sentent contribué à sa victoire com- 
mune sur les agresseurs et an maintien 
de Sa paix dis monde, mais par ce sa-

- #ifi6e ils ont apporté ®gaiement, de״׳ 
vont rSiisfoire, 2e témoignage vivant 
de îa solidarité' des Juifs de France qui, 
à côté de leurs frères versos du monde 
entier, furent présents dans les rangs 
de !'Armée d'Israël lorsque ï'indépen* 
dance et !'existance même du pays se 
trouvèrent en danger־

Nous leurs devons autant de re״ 
connaissance que de fierté.

Mais cette reconnaissance è l'égard 
de nos Jeunes héros doit être à la me- 
sure du sentiment■ de fierté que nous 
éprouvons pour leur courage.

Or, tandis que les volontaires d'Amé- 
riquev 4'Angleterre, de Belgique״ de 
!"Afrique du' Sud et de tan t d'autres 
pays sont moralement et matériellement 
soutenus par les Juifs de leurs pays 
d'origine, les nôtres seuls sont oubliés 

. par leurs compatriotes.
En outre* ils parlent presque tous uni-

• quement le français. La crise d'adapta- 
tion est donc plus grave chez eux que 
cfoeæ les volontaires pariant d'autres 
langues. Ils se sentent isolés et afean- 
donnés, e t leur moral en souffre.

Hos camarades, en tant qu'anciens 
combattants, savent mieux que quïcon-

NATURALISATIONS
Les camarades de notre « Union » dont les noms 
suivent viennent d'être naturalisés français. Nous 
leur adressons, à cette occasion, nos fraternelles

Horizontalement. — !.׳ Là-bas ;désq״ 
gréable, ici amicale. -- I!. Indiqua !*3׳ 
partie forte. — SU.. Nos uniformes ne  
 -IV, Près . — ־étaient guère au début׳!
que des gouttières, — V. te  paquetage 
devait l'être* — VI. Boisson anglaise. 
Chacun écrivait à la sienne. — VIi. Ce 
que nous aurions dû être־ Trois1; voyelles., 
— VIII. Souvent !1 nous tenait campa- 
gnie pendant le sommeil. Deux îëtffës 
de dire. — IX. Conjonction. Encourage- 
ment־ — X. A Barcarès, on sfén ׳. m o 
qyait; à  la maison, on s'en fâcherait.

Verticalement. — 1. Hésite. — 2. Un 
pauvre petit faon sans tête. Départe־

LE S111CHE 1 :11[ i 111 31
au Théâtre National du Palais de Chaillot

aura fieti un
GRAND GALA

organisé par notre Union 
au profit des volontaires de langue française 

en Israël
avec le concours des plus grandes ׳vedettes 

du théâtre et de l'écran
Réservez dès à présent vos places

salutations
MIODOWSKÏ Chaïm 
MAGÀT Alexandre 
NUSSBEIN Moses 
NUSSENBAUM Ab-aœ 
OKSENBERG Noech 
PARKIET Joseph 
RAJSBAÜM Pinkus 
ROZEKBERG Gerszcn 
ROZENBERG ICiwa 
SALZBERG Robert 
SOKOLOWSKY Joseph 
SZWARC Abraham 
SANDLARZ (Mme) 
SYSCHOLC Srul 
SPODEK Wblf 
TËNENBAUM Mejliscîj 
URWIEZ Moszek 
WOLKIEWICZ Simon 
WAJNBERG David 
ZIELENIECKI Israël

HEJBLUM Boraeh 
HORWITZ Herbert 
JUSTER Mendel 
JGZEFOWSKI (Mme) 
JASTRZAB-JASTRA

KREBSk .Nathan 
KORN Uren 
KATZ Kalman 
KACEF Maurice 
KLARFELD Àrîeh 
KLEIN Walter 
KORNBLUM Jeszapa 
LAMHAUX S־yja 
LAUTENBERG Moses 
LENGA Moachel 
LEITNER Simon 
IAJBLINER Si־,mnl 
LUSTIGMAN Pinches 
MOSMAN Sana

BAUM Erwin 
BRODATY Szlama 
BONNEM Arthur 
CYBÜLSKI Motel 
DUBAS Chaïm 
ENGEL Chaïm 
ENG.EL Salomon 
FOKXER Isae 
FREUND Karl 
FÜKS Chaïm 
FELHENDER leko 
FOGIEL Chaïm 
GILBÜRT Icek 
GRINFOGEL Abraham 
GILLER Max 
GRINBAÜM Szvja 
GITTMAN Léon 
GLAZMAN Jakier 
GETLICHERMAN Joël 
HERZIG Fajwel

BERNARD PONS
TAI LLEUR POUR HOMMES

;23 9, RUE St-MARTIN - PARIS 
ARC : 4 3  9 4

CONFECTION
pour Hommes et Daines

SPECIAUTE DE SÀBARMNES

ETABLISSEMENTS 
CHARLES SPORT

CYFERMAN
13 , rue de Sév igné, PflR!S»4* 

Tél. : TUR- 60-86

Chauffage Central
et travaux de
Plomberie

pour logements, magasins, etc. 
à des conditions 

très avantageuses

l ü î l  JiNlU25’ bd f]e ^  Vilïette
Ü H  i LHlIil BOT. 06-82 (Métro Jaurès)

|  Grand choix de g 
C U I R S

H pour Maroquiniers, Tapissiers, g  
® Fabricants de Chaussures H 
8  et de Manteaux de Cuir §

!WILLY RICKHERÏ
| 7 ,  Rue Taylor - PARIS-X'g

(Ane. 10 ter, Eue Bisson) 
Tél. : BOT. 47-43

C S v ,  © Ç ï : 1 ׳ s * ^ ; ־ a n l
La copie du décret de 

naturalisation ou de la 
carte d'étranger peu- 
vent remplacer l'acte 
de naissance dans le 
dossier de la Carte de 
Combattant־
h  ia suite de îa démarche que 

i’U.G.E.V.R.E. a effectuée auprès 
du ministère des A.C., concer■־ 
nant ia Carte du combattant, nous 
sommes heureux de pouvoir pu- 
blier ia réponse suivante, qui 
nous donne satisfaction :

parvenir la réponse dont la te -  
neur suit :

« Les dispositions de l’article 
101 de la loi de Finances du 19 
janvier 1926, créant la Carte du 
combattant, ne prévoyant pas que 
ie buH ״tin de naissance doive fi- 
gurer au nombre des pièces exi- 
gées à l’appui d’une demande de 
carte du combattant, rien ne pa. 
raît s’opposer à. ce que votre de׳- 
parlem ent indique les pièces qui 
pourraient suppléer à la produc- 
tion du bulletin de naissance. »

En conséquence, les pièces tel- 
les que la copie du décret de na- 
turalisation, pour les étrangers na- 
turalisés ou l’extrait d’acte de 
mariage, le livret militaire, la car- 
te  d’étranger, ou une pièce d’Men- 
tité d’étranger délivrée par l’Of- 
fice des Réfugiés pour les étran- 
gers non naturalisés, pourront 
donc être acceptées à l’appui des 
demandes et les Offices départe- 
mentaux et d 'outre-m er des An- 
clens Combattants et Victimes de 
guerre vont recevoir des instruc- 
tlons à cet effet.

Veuillez agréez, Monsieur 1e 
Secrétaire Général, l’assurance de 
ma considération distinguée.
Pour le ministre et par son ordre

Pour le Ministre 
et par son ordre,

Le Directeur du Cabinet , 
Signé : CHALAND ON.

U n  paquet de  cigarettes ?

U n  !ivre ?

C e  n ’est rien pour vous. . 

c'est beaucoup pour un soldat!

Envoyez vos dons à notre siège 

 ue des Messageries־! ,18

Paris-10®

Monsieur le Secrétaire 
Général,

Vous avez bien voulu me faire 
part des diffieultés rencontrées 
par vos camarades lorsqu’ils dot- 
vent produire un acte de nais- 
gance à l’appui de leur demande 
de Carte de combattant.

J ’ai l ’honneur de vous faire con- 
natre qu'à la suite de i’jnterven- 
tion de votre groupement, j ’ai sai- 
si de cette question Monsieur le 
Garde des Sceaux, ministre de la 
Justice.

A ce sujet, mon collègue du 
gouvernement vient de me faire

AGENCE DE VOYAGES 
pour toutes destinations
« O C E A N !  A »

4, rue de ©astellane -  PARIS-VUT 
(Métro : Hs-îTe-Caumartin) 
Tél. : ANJou 18-38 et 16-34

— par avion
— ehemi-n de fer
— bateau 

Départs fréquents pour
la Palestine 

et l ’Amérique du Sud

Ê m t î  POLITIQUES
INDEMNITE

Une circulaire, numéro 172 du 15 oc״ 
tobr-e 1948 du ministre des A.C. mo- 
eufie et précise la circulaire ÂBF 543 
du 6 mai 1946 :

A) Un© double indemnité de dépor- 
talion pourra être attribuée :

1° à !5orphelin ou à. ! ,ensemble des 
orphelins dont le père et la mère sont 
morts en déportation ou avant d’avoir 
pèrçu eux-mêmes l ’indemnité;

2° à la veuve d’un déporté politique.
B) À défaut d’ascendants directs״ de 

conjoints ou d’enfants, riadembité peut 
être attribuée aux parents nourriciers 
d’un déporté politique décédé. Les con- 
ditions â remplir sont identiques à 
celles prévues pour les pensions mili- 
iaires.

C) Enfin, la circulaire envisageant 
les droits des concubines ne leur re־ 
 connaît aucun droit et précise que׳
l ’indemnité de déportation ne peut être 
attribuée qu’aux seules personnes, rem- 
plissant les conditions requises pour 
bénéficier des dispositions de la loi du 
31 ; mars 1919«

La demande de paiement doit être 
adressée à la Direction départementale 
des Anciens Combattants• de leur domi- 
d ie  *accompagnée des pièces sai van ,־
■tes ;

—  copie certifiée conforme du certi* 
fieat Modèle A attestant la qualité de 
déporté politique du décédé;

acte de décès;
 copie certifiée conforme du livret .™,.׳

lie famille du décédé;
— pièce justifiant. la qualité du re- 

qiiérant ;
— certificat de domicile;
— déclaration de l ’ayanî'cause. cer 

tifiant être le plus proche parent du 
décédé.

L e  Com ité  «Pour nos soldats» 

attend V O T R E  participation 

|J 3 besoin de  V O U S ״«1 



lëgee depuis la eréatîoft ITO. 
F,A.G- la lourde charge du p0־st־e 
de s ׳־•׳ ׳ ־' ai re général, a  démis- 
sioi II fu t élu à runaptm ité 
vice président en remplacêmenfc 
de M, Morel qui a bien Voülu. âc- 
ciepter ו dé prendre le secrétariat 
général.

Union des Amputés de Guerre 
de la Région Patisieiüie*

.Cette Association, qui • est Une ־"'
•active», continue à être sur. la 
active, continue â être sur-la brèche m m  
.relâche. Dirigé .par son président, j&ieia 
.connu et estimé de tous,,.H®'J^quv^au:, 
ainsi que par M־ Delporte, son Conseil 
d’administration né manque -pas une: 

-oceasion pour défendre avec acharne•׳• 
ment et opiniâtreté les intérêts des 
mutilés. C’est le fameux rapport Oms- 

.tant pour les pensions,'dont les mo« 
dalités d ’application voudraient faire 
une palinodie, c’est l ’attribution. pr4?» 
tique de 1.200.000.000 francs aux mu- 
tilés et mille autre choses qui font que 
les démarches se succèdent . pour . ainsi 

.dire •sans interruption. ־ .
Grâce au travail . inlassable ׳ dé «pe|״ 

ques-uns et l ’aide spontanée de.rtçUf, 
le Conseil d’administration a pu aug* 
roenter sensiblement l’aide apporte# ־ep 
cas de décès d’un membre. , '-־ ־■־־ ..’

u. G. E. v. R. E.
Grande est Veffervescence en se în d u  

Comité Directeur de notre Fédération*
■ Cela est bien compréhensible. • ־׳;

Pour réaliser les deux grande» 
manifestations inscrites à son - pro* 

 gramme, ■aucun effort ne ég&raü ' etrê ־
négligé, En effet, il ne s'agit Ae, H&u 
de moins que du GRAND ־.BAL anïluêl 
qui aura Heu le 26 mars au • Palais 4־e 
Chaillot, où-, au cours d*un ptàgraMm& 
de grandes vedettes:, tous les êürttâràd&s 
voudront se retrouver-, Ce nsest ■qn$ 
pour mémoire que nous rappelons *%&é 
Van dernier plus de cinq cents èGzhù■* 
rades ont dû faire demi-tour ' fâUîé-'Ûe 
places. Et cette année le programme, 
sera encore plus magnifique. Fdais. ésèst 
une partie seulement des grandes réali• 
salions entreprises. W  oublions pas■׳ q m  

. .■?U.G,E.V.R.Ê, tiendra son grand: ■ton■» 
grès, à Paris» les 22* •23 et •24 évtÜo 
Jamais encore on n’aura donné îin tël 
éclat à un congrès d’U^GÆ.VMM, Qü*<tit 
en juge־ Le dimanche 24 avril sera 
consacré à un vaste Congrès 
iional réunissant des délégations - &jfî~ 
dettes des combattants de tous ־- les 
pays, pour manifester leur volonté/■ îné- 
branlable׳ d’éviter la ~%wrre. •־ ־ - י -

La Tramontane 
La Tramontane' a organisé, fa 

5 février1, au ïy ro l (avenue dés 
Champs-Elysées■), son grand bâl 
annuel qui fu t un succès .éclatant, 
tan t par son élégance que -js.r 19 
nombre des camarades et sympài«, 
thisants qui ont répondu à l'ad- 
pel des' organisateurs. Le dérou- 
lement de cette soirée a , éjsf S~  
gne du cadre dans lequel elle a 
eu lieu.

Chez îes Hongrois ;
US COMBATTANTS VOLONTÀIRSS 

ET RESISTANTS HONGROIS ont teitju 
leur bâl le 29 janvier &u «jsté-Gîu'h Uni* 
versltaire. L'excellent Michel fCakos èf 
scm frère, è ta voix d־Jor? ont..>11 créé?׳ 
avec leurs Tziganes i'amblenc© iss©!- 
biiable et si caractéristique des feofs 
des Volontaires et Résistent# fi&stgrofs־ 
Jeunes ef..* ssoins jeunes s'épuisèrent 
à plaisir â danser, jusqisfsif ־matin <j[u 
§o!% de l'orchestre Valestin, âu Palais 
d'Orsay. ..... . I

Le 1er Régiment de Paris'
Le■ 1er régiment de Paris (6X-5J /2%\ 

a ©rganisé, ie 15 janvier, à Coulommier  ̂
un concert avec {q participation״ d© Mrfse 
Àndré-Chastei et d'autres artistes de 
renom. Dommage que i’épidémie? de 
grippe qui sévissait'ait privé beaucoup 
de camarades du. plaisir d'y assister, ils 
se rattraperont ia prochaine fois, li est 
difficile de réaliser un programme de 
qualité meilleure, mais le 1er Régiment 
peut fort bien nous en donner d'ausçl 
bons.

i n ê i w
CREENT... 

FABRIQUENT... 
VENDENT...

Les meilleurs meubles 
Aux meilleures conditions

p, ü8״ Ferdinanfl-ouiiai, 11 
PARIS-IY8

Métra ! St-Paul ״ Téï. s TUS. 8 1 5 י־
\ Maison de confiance

Assemblé© Général© 
de 1׳U,F,A.C.

Lo samedi 5 e*: té dimanche 6 
février a eu lie׳.. .. mbiée géné- 
raie de PÜ.P'.A C.

Les travaux très importants çmt 
été groupés en quatre points. Une 
commission fut désignée pour cha- 
cun des,points, à savoir : Coip- 
mission de la défense des droits 
des Anciens Combattants et Vie- 
times de; guerre, Commission in- 
ternationale, Commission sociale 
et, enfin,׳ la Commission des sta- 
tuts. L’esprit qui a animé les dé- 
bats, parfois passionnés, était ce-

m  F 1 B M I E E  C O m E C T
Extraits d« roman de B. Schlewïne 2  

« Les Juifs de Beüevili© »

» f e W B m  -y
■•v‘-v::“4 .

v׳ v. ■y•־; \ • . ; : /  , - . r

M. LEON ViALA 
rêéfu Présidenî de 1'U.F.A.C.

lui de l’union. On peut avoir une 
idée, approximative du, travail ac- 
compii en considérant que rien 
que là Commission de la défeuse 
des droits des Anciens Combat- 
tants et Victimes de guerre a pré- 
senté. en séance plénière vingt- 
quatre motions qui furent adop- 
tées à l’unanimité.

Pour des raisons purement per- 
sonnelles, M. Maurice de Barrai, 
qui, comme chacun le sait, assu- 
niait avec beaucoup de compé-

route nationale, s'exclama-t-il, 
après avoir consulté la carte 
d’état-m ajor, déjà complètement 
fripée, d’après 1a trajectoire de 
leurs projectiles, leurs batteries 
doivent se trouver à  1 km. 400 
d’ici, pas plus. Leur service de re- 
connaissance travaille bien. Alors 
que le nôtre...

L’adjudant Loison, éclaboussé 
de boue, ne put s ’empêcher d’of- 
frir au lieutenant sa place dans 
l’abri. Mais le lieutenant ne vou- 
lu t en entendre parler.

—  Envoyez les autres à la li- 
sière de la forêt, cria-t-il d’une 
voix altérée, là-bas, les nôtres, 
ont besoin de renforts. Et s1 «ils» 
arrivent par la route, nous les 
prendrons sous un feu de barrage.

Après avoir traversé en ram- 
pant le pont miné, Jacqul, à la 
tête de son groupe, se jeta, d’un 
bond, dans un champ de blé. L’ad- 
judant les avait fait sortir des 
trous qu'ils avaient pioches dans 
un mur en pierres de la cour du 
château, et dans lequel ils s ’é- 
taient déjà retranchés. Jacqul tra- 
versa, le dos c ourbé, le champ de 
blé, et pour la deuxième fois dans 
sa vie —  la première fois ce fut 
derrière Terucl, en Espagne —  il 
marcha vers la ligne de !eu qui 
sépare deux mondes. Et. pour la 
deuxième fois il chercha, tel un 
enfant ahuri, ce qui, dans le pav- 
sage, pouvait bien être cette cloi- 
son entre ces deux mondés. Mais 
nulle part dans l’éclat doré des 
champs de blé sur lesquels couve 
la chaleur encore étouffante du 
soleil couchant, il ne put la dé- 
couvrir. S’il n’y avait pas eu, au- 
dessus de sa tête, le feu de l’ar- 
tillerie et lé ronflement lugubre 
des avions de reconnaissance, .tout 
aurait été si paisible, presque idy!״ 
lique. Par une journée pareille, on 
voit les paysannes conduire les 
bœufs, qui traînent, lentement les 
tombereaux sur les chemins du 
village.

{A suivre.)

dre le travail. L’épaisse soupe aux 
pois e t les morceaux de grasse 
vian4;é de porc mijotaient dans les 
marmites fumantes, 'Vi'êts à être 
transportés aux 3", 4“• et 5' sections 
qui se {rouyaient dans• les tran- 
chées. E t ce fut précisément à• l’ins- 
tan t où les chariots à munitions 
se rangèrent devant les écuries que 
l’alerte imprévue eut lieu. Avant 
qu’on eût pu esquisser un mouve- 
ment, la tourelle de l’aile gauche 
du château était volatilisée.

Les éclaireurs qu’à l’aube le lieu- 
tenant avait envoyés en mission de 
reconnaissance n’étaient pas ren- 
très, de sorte que la proximité de 
l’ennemi causait à tous la plus 
grande surprise.

E t, ce jour-là, personne ne son- 
gea.it à s’installer devant les tables 
si bien mises sur la terrasse du 
château. L’un des premiers, le «gar. 
çon» Maurice courut jusqu’au fond 
des jardins, abandonnant ses mets 
appétissants qui devaient être ser- 
vis à des hôtes distingués.

Dans sa fuite, Maurice perdit Té- 
ternelie cigarette derrière l'oreille 
et, oubliant son français, il profé- 
rait, tout bonnement en yddish.ju- 
ron sur juron. Les chevaux, qui 
étaient déjà attelés■ devant les cui- 
sines roulantes, se cabrèrent et se 
précipitèrent, secouant leurs criniè- 
res, îes gueules ouvertes •pleines d’é- 
cume, contre les murs de la cour, 
comme s’ils voulaient les escalader.

Et, en un clin d’œil, tout le 
monde était dispersé dans tous les 
vents^

Près du pont miné •qui traver. 
sait la Marné, le lieutenant Gofino 
choisit la haute berge pour y  abri- 
ter, derrière les pierres couvertes 
de mousse qui offraient une pro- 
tection naturelle, les nids de mi- 
trailleuses. Couché à plat ventre, 
le lieutenant régla lui-même le tir. 
Il était le seul à posséder des ju- 
ruelles. Maintenant, il ne comptait 
plus sur les éclaireurs qu’il avait 
confiés au sergent Bouboul, tou- 
jours ivre.

-— Mon Dieu ! Ils arrivent par la

L'iCiloppoyriossiÉts
(Leœaàti • Hachais!)*
Notre comité a entrepris tous les pré־ 

p&raiifs: e s  Vue d’une pleine réussite de 
cette action de solidarité qui nous tient 
particulièrement â cœur.

Le président : Dr GRUPPER,

1*L I L L E

 lient« organisation et an bel entrain'!■׳
ont contribué à la parfaite réussite de 
cette soirée, qui a laissé un souvenir 
très agréable chez tous les participants.

Le comité des fêtes {Goldberg, Mar- 
tinne, Oïej, Pick, Topor) s’est dépensé 
d’une façon inlassable et a parfaitement 
réussi à sa tâche, malgré lès modestes 
moyens mis à sa disposition.

Nous remercions tout particulière- 
ment nos généreuses donatrices, au buf- 
fet, ainsi que le concours précieux et, 
actif de Mmes Olej, Topor et Pick.

Notre comité a versé au comité focal 
de la « Haganalx » une somme da 
15.000 francs.

Le comité central de notre Union 
adresse ses vœux les plus fraternels 
à 710s amis M , et M me Rosenbla,tt־ 
de Lille, à l’occasion de la naissance 
de leur fille Eliane.Andrée,

Très touché par la marque de 
Sympathie qui m ’a été témoignée 
par notre comité à l’occasion de la 
naissance de ma fille Eliane.Andrée, 
j ’exprime à notre président, ainsi 
qu’aux membres du comité, les plus 
vifs remerciements et toute ma re- 
connaissance pour le magnifique 
cadeau qui irf’a été offert par d.0~ 
tre section.

Le secrétaire :
Arno KOSENBLATT.

Ë c e p i!  ei l'imcer 
le l i i È  i d i

Le 28 janvier 1949, nous avons eu la 
visite, .en notre ville, de Biadia Mieha, 

' le populaire chef de groupes -de parti- 
sans•• juifs, qui est venu donner une 
conférence sur ses souvenirs de guerre.

Â cette occasion, notre comité, ainsi 
que les délégués des autres organisa« 
lions, après une brève réception h la 
gare, ont organisé un banquet intime 
dans les appartements de notre cama» 
rade Martinne.

Dans un cercle intime et dans une 
atmosphère de camaraderie, notre ami 
Diadia Mieha, en exprimant sa joie de 
se retrouver parmi d’anciens combat- 
tants juifs, nous a raconté quelques sou- 
venirs de la lutte clandestine contre 
!’oppression nazie.

lijoyrs 8s première
place

Nous nous sommes adressés à 
nos sections de province en ieur 
demandant de souscrire des «bon- 
nements à  notre JburnaS.

Nous venons de recevoir 4T 
abonnements de notre section de 
Roanne.

Somme toujours, ia section de 
Roanne donne l’exemple eî est 
ia première à avoir réalisé ia tâ- 
ohe qu'e nous lui avons assignés.

Bravo! camarades de Roanne ï

mil BAL H
Le 22 janvier, au soir, a eu lieu notre 

bai annuel, qui a réuni, dans un cadre 
intime et joyeux, tous nos camarades et 
toute la population juive de Roanne, 

Un programme choisi, où on a pu ap« 
plaudir tour à tour le jeune virtuose 
Henri Ferber, de Paris, le jeu n e . vir« 
tuosé,Jacfeie, de .Lyon, et !,orchestre .Ta״ 
bury,. de Roanne, a su donner une 
agréable ambiance à nuire soirée.

Un buffet abondamment garni, une ex־

(Suite)
Ceux qui n ’avaient pu suivre ia 

colonne furent finalement recueil- 
lis par des camions et des autobus 
qui les amenèrent, par les ponts 
minés de la Marne, vers le front 
où, enfouis dans les tranchées, 
les soldats attendaient la rencon- 
tre avec l’ennemi.

Dans le brouillard froid de l’au- 
be, Jacqul reconnut les autobus 
verts, de Paris. Il monta dans 
l’un d’eux, où il dut rester de- 
bout, et arriva, après avoir été ca- 
hoté pendant une heure et demie, 
dans les faubourgs de Soissons.

Là, dispersée dans le jardin,
: derrière le vieux château, il trou- 
va la 3e section, presqu’au com- 
plet. De loin il reconnut ie petit 
Portugais Ribera, la figure va- 
rioleuse du Cosaque Klatchenko,

: le Suédois Thorsen, dont les che- 
veux étaient tellement blonds, 
qu’ils paraissaient presque blancs, 
le Luxembourgeois Schmid, ie 
Suisse de Schaffhouse, les deux 
frères ־ espagnols Lopez, le Juif 
turque Perez et, enfin, Grynbaum, 
Mandel, Vronya —  des tailleurs 
juifs de Belleviile.

Dè la cuisine, installée dans 
l’aile droite du château, venaient, 
dès' le matin, des odeurs appétis- 

,san tés; dans la cour de service 
encombrée volaient les plumes 
des poules et des oies tuées: 
Maurice, le « garçon » rapide des 
^restaurants juifs de Beileville, où 
^personne ne l’avait jamais vu sans 
son tablier blanc et sans une ci- 
:garette derrière l’oreille, et qui, 
à force de déguster le contenu de 
toutes les marmites, avait tou 
jours des lèvres luisantes de 
;graisse :— Maurice était mainte- 
nant le cuistot des officiers. A 
;tout moment on attendait la vi- 
site du colonel, et sur le coup 
de midi, les hors-d’œuvre étaient 
Servis sur les tables mises sous 
les feuillages de la somptueuse 
terrasse. Dans les armoires en dé- 
mordre, les soldats attachés au 
service des officiers cherchèrent 
les plus belles nappes, des buf- 
ÎBts ils sortaient la vaisselle la 
$ lus précieuse et de la cave ils 
montaient les vins de table les' 
plus vieux. Tous ceux qui travail- 
laient dans la cuisine étaient, dès 
Je matin, à moitié ivres. Partout 
traînaient des bocaux de fruits 
confits et de confitures rares, vi- 
des et cassés, qui avaient été soi- 
gneusement fermés avec une fi- 
celle rouge et qui étaient munis 
d’étiquettes portant des inscrip- 
tions e t de vieilles dates. Ils 
étaient même encore couverts de 
la poussière de la cave.

Pour les soldats, les cuisines 
roulantes étaient installées près 
des ecuries. Ce matin les bou- 
chers juifs de ia 3* section étaient 
très affairés. Ils avaient choisi le 
plus gras parmi tous les cochons 
qui s’étaient promenés sans garde 
dans les jardins derrière le châ- 
teau. Les sous-officiers saoulés; 
les légionnaires qui se tenaient à 
peine sur leurs jambes, les en- 
ôourageaient ;

—  Bien laisser pour le boche !
Les tranchées qui devaient être 

creusées près de la forêt, à une 
distance d’un kilomètre et demi du 
chateau, et auxquelles les hommes 
travaillaient déjà pendant toute la 
huit, n ’étaient pas encore achevées; 
Afin de ne pas attirer l’attention 
de l’aviation ennemie, on attendait 
la tombée de la nuit pour repren.

Spoliation ־ Restitution
Intérêts privés! 146? '®venue Makgk»#^ 
à ?5om-XYIV Ses demandes de rem״ 
feoursemeîit de prélèvements exercés 5&r 
les ssvairs des personnes spoliées.• E>ss 
formulaires de déclaration peuvent être 
 -étirés è !,Office des Biens et Intc׳•»
rets privés, 146־ avenue Mafakoff* Pa״ 
ris-XVK

Si paraît extrêmement argent sfattsre? 
l'attention de nm €&refi§1ennalre§i 
le eowrs de ee délai qui a commencé à 
prend re effet I© 1er Janvier 1949 $QUf 
se terminer !e 3$ mit*

t e ,C.RJ.F«,.nous communique:
■,l&$ articles•: 44• et'- 47 /de fe ks? nu» 

■mém 978*48־ :du 1© juin!י I f 48 e t  les 
arrêtés de M, ie ministre des •finances 
e t  •des Affaires Econom ises, en  date  

S "novembre 1948 pris en exéc*5״ 
îiôn ׳־•dè ladite־ loi, ont tra it aux démon» 
•des de ׳• remboursement de prélèvements 
exercés sur ies avoirs ־isroéisfes en a$s- 
piication de l'am ende du. milüarsf, .

Cette même ï©5 institue un déisi de 
forsfuste» •.o« 30 •avril 4.349 •pour׳...for- 
miîfer auprès de !,Office des Biens fît

M e n u i s e r i e  

Ë k é n i s t e r i e
!NSTALLATiOM GENERALE 

de Ma g a sin s  
EBENISTERIË - VERNISSAGE
Prix modérés - Trayait soigné

ÉTABLISSEMENT

KREMSKI
■S.A.R.L. su capital ste 100.000 fr.
• Remise de '5 % aux membres 

de !’Union 
8 ,  ru© V ic t o r - L e t a l ie  

PAR 18-20°
Métro : Mênïimoritont 
Tél. : MEN. 79-96
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Les  n o u v e a u x  f e u x
il pensions 111 eepismln 1948

DEGRES D'INVALIDITE

Total des 
pensions et 

allocations 
au 31-10-48

Indemnité ci

Montant de 
l'indemnité

e -cherté 4 e  vie

Total général 
des •pensions,, 
allocations, et 
de !'indemnité 
de cherté de 

vîe

4,390 451 4.851
15 % ........................................... . . . 6.535 691 7.276
20 % .............................................. .. 8.780 922 9.702
25 % . . . . ......... ........................ 10.975 1.153 12.Î28
30 % ................................................. 13.170 1.383 14.5-53
35 % ....................................... 15.365 1.613 ו 6.97#
40 % .................................................. 17.560 1.844 19.40«
45 % ....................................... .. 19.755 2.075 21.833
50 % . ............................ ............. 21.950 2.294 24,244
55 % ......................................... .. 24.145 2.525 26.670
60 % ............................................ 26.340 2.755 29,093

28.535 2.986 31.$21
70 % .............................................. .. 30.730 3.217 33.947
75 % .......................... .. . . ............. 32.925 3,447 36,372
80 % ....................................... .. 35.120 3.678 38.798

52.415 5.491 57.906
85 % avec s ta tu t . . . .  N״ i 68.540 7.178 75.718
90 % .................................. N° 2 57,610 6.036 63.644
90 % avec s ta tu t . . . .  N° 2 84.075 8.813 92,888
95 % .................................. N» 3 65.305 6.896 72.70Ï
95 % avec sta tu t . . . .  N® 3 101.105 10.595 111.703

100 % -------------------- - N» 4 74.000 7.755 «1.755
100 % avec s ta tu t . . . .  N® 4 118.140 12,000 130.148
100 % +  art, 12. 1® . . . . . . . . 134.430 12.000 14&.430
100 % —  2® ................. 138.865 12.000 T5Ü.8SS
100 % —  3® _____ 143.300 (2,000 155.300
100 % —  4® ________ 147.735 12.000 159.731
100 % —  5 » ................ 152.170 12.000 164,170
100 %  —  0“ ____. . . . 156.605 '2.000 168.605
100 % ■—  7° . . . . . .  . , . 161.040 12.000 173.040
100 % —  8 » ............. 165.475 12.000 177.47S
100 % -—  9° _______ _ 169.910 12.000 181.91e
100 % —  10’ ................... 174.345 12.000 186.345
100 % +  a rt 10 seulement . . 258.575 12.000 270.575
100 % +  art. 10 4 - art 12 =  i® 269.762 !2.000 231.762
100 % —  —  2» 278.635 12.000 290.635 -
100 % —  —  3® 287.507 12.000 299.507
1.0.0 % —  —  4» 296.380 12.000 308J80
!100 % —  •— 5® 305.252 12.000 317.353 :
100 % —  —  O® 314.125 12.000 326,12s
100 % —  —  7” 322.997 12.000 334.997
100 % —  —  8® 331.870 1-2.000 - »43.873
100 % —  —  9» 340.742 !2.000 352.742
100 % —  —  10» 34.9.615 12,000 S tU iU
100 % +  double art. 10 J -  art.

12 9® 443.687 12.000 4i3«ê®7
100 % +  double art. 10 4 -  art.

12 ....................... 10־ 445.975 12.000 457.97S

Affaires fiscales, juridiques, commerciales, artisanales, 
rédaction actes sociétés, fonds de commerce, gérance, 
baux, registres du Commerce, des Métiers, déclarations 

fiscales, etc״.

Si*©» F E L D M A N
CONSEIL JURIDIQUE ET  FISCAL

132, lu e  Montmartre « PARIS28״ 
-—  Tél. : CENtral 27-88  

Consultations tous les jorag, sauf dimanche, à« 18 h, à  18 h. .3© 
Samedi de 15 à  18 heure« e t mir r«nde*“¥01i®

■ ■ M B M P n M H I  
AU POSEUR J>E LINOS 

LINO LEUM BALATUM ־  S  

Toiles Cirées -  Papiers Peints, et®.

MAURICE WAIS
88, Boulevard de Ménilmoatant 

PARIS-XX»
Téléphone : OBErkaaïj»! Vi-st 

Métro : Père-lûchaise

HHntilHWW ‘ ■ 1ו» 1 1*1 1 י 1 !& mm.
Le gêrttmî : S. H AUSBE!‘-.‘ ׳.

^um1rs!1iîH4111n1iHiii]11ri!iHmm1m1HUii11ii:|u

1 LE PAPRIKAI
ן  Restaurant hongrois i
g  Angle 14, rue Chauchat et j§
£  28, r. de ïa ©range-Batesièra =  
g  Métro: Richelieu-Drouot
§  Tél. : PRO. 19-01 =
=  Déjeuners d’affaires 5
=  à des prix très étudiés g
Tous les soirs à partir de 20 h., S ־=
S  musique teigcme avec ia célèbre ~
g  violoniste RETKY R02S! et son i~
S  orchestre au cymbatom Miche! H
=  YSU.AS. 5
Ë im iiim iiiin iiü iiiü m m iiiu m u jiu u iiiim u iïï 

se m m m i& m m s B im B m iæ æ im m g s m  
i  JACQUES BANATEANUJACQUES BANATEANU MARCEL M0US1EB

MARBRIERS 
Bîfeeteim-Proprsétaires «S®

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
122, Route Stratégique, MonU'cmge (Seine)

Fsce à  ia porte principale du Cimetière à s  Begnsux
Téiéplic&e. Jour ז ÀLEsia 20-18 -  Nuit : MGNtmartre 24-74

£!5t*eprl#e d i  cornais
T«3}׳R$p0rt$ f;ncbr*s «t *<wî «• qui concerne !es travail* de *״ aetière

F !):•,r rdmeura des Société» de Secours Mutuels Israélites ei de i’Union 
RËHSEISNÉMENTS GRATUITS M A4 SON RECOMMANDES

MtiMn é prtis 
ihx évadés é  fraise

t'ordonnance du 2 novembre 1945 a 
étendu le bénéfice des prêts Institués 
en faveur des anciens prisonniers et 
déportés par !׳ordonnance du 5 ccto- 
bre 1945, aux évadés de France qui 
avaient rejoint !es Forces Françaises 
Libres avant le 8 novembre V942, !a 
loi du 23 juin 1948 ayent reporté cette 
date au 1èr août 1943, lee dispositions 
de l'ordonnance • susvîsée peuvent être 
considérées comme désormais appiica- 
bles à tous les Français qui avaient 
.quitté le pays pour reprendre la lutte.

?résilions familiales 
pour charges de !«mille 
en faveur des rééduqués

Les élèves* pensionnés -de -guerre ©y 
anciens combattants, ers cours de ■réédy״ 
cation, pères de moirés de deux enfants, 
peuvent" bénéficier des allocations fanti- 
Siales du■ «©de de la famille־

Toutefois, !a circulaire numéro B 979 
de !'Office National des Anciens Corn» 
'battants précise cgu'erc aucun ■cas le 
cum׳uï des allocations familiales avec 
les allocafiotis pour charges de famille 
servies aux victimes de guerre en réédu- 
safion ne peut leur être accordé־

D'autre, part, f־s:s allocations• pom 
charge de famille instituées par 
:■fie© .National -continuent à être ®■ce©?״ 
'.dées est faveur s

—*־ de l'enfant tniiqne;
•— de -lfépo?1se lorsqu'il mf établi 

qu'elle est effectivement à charge ou 
que les conjoints ne perçoivent à sycun 
titre î'aiioçatlon de salaire unique;

— des parents réunissant ses contfi״ 
tiens d'âge ou de santé exigées.

111« CIVILES
Aux termes de l'article 3 de la loi 

du 2Q mai 1946, sur les réparations à 
accorder aux victimes civiles de la 
guerre, ouvrent droit à réparation « les 
accidents provoqués par un fait précis 
dû à 10 présence de$ forces françaises 
ou alliées, des armées ennemies ou d'un 
organisme placé sous le contrôle de 

.. l'ennemi. ■»,
Les intéressés doivent adresser leur 

demande :
q) Au medecin״chef du centre de ré- 

forme de leur domicile (victimes eivi- 
les directes);

b) Au directeur départemental des 
anciens combattants et victimes de ia 

, ■guerre de leur domicile (ayants cause). 
Les victimes civiles- ou, -en cas .de 

décès, leurs •ayants cause, ,peuvent pr-é- 
tendre soit à une pension d'invalidité, 
soit à  une pension de veuve, d'orphelin, 

... d'ascendants, mais non à  un capital.
Le ministre des Anciens Combattants, 

en date du 21 juillet 1948, rappelle aux 
délégués principaux que la durée de 
validité des pensions temporaires des 

. victimes civiles doit toujours être fixée 
à trois ,ans, même si au point de vue 
aptitude au service militaire, ■les mté- 

. ressés sont placés dans îa position de 
réforme temporaire.

(Circulaire numéro 1456 S.D.0*)

Siiüifiiï Faillial posr 
18s mm de perre

En application de ta loi du ?7 
févriçr 1948, les veuves de guerre 
peuvent prétendre au supplément 
familial si elles ont dus enfants à 
charge susceptibles d'ouvrir droit 
aux allocations du Code de la fa- 
mille.

Pour donner droit au rappel in- 
iégral des arrérages, les demandes 
pour l’obtention de ce supplément, 
doivent être présentées dans le dé- 
lai. d’un an qui suit la promutga- 
tion de la loi du 23 février 1948, 
c’esi-à-dire avant le 28 février 
1948.

Quant aux demandes présentées 
soit après le 28 février 1949, soit 
un an après la date à laquelle 

 -toutes les conditions ont été réu ־׳
nies, elles ne peuvent donner lieu 
qu’à un an de rappel.

i i i i  mis Si !if fit infaili
in iiii if lia mil !»111

de VEtaîy à une allocation spéciale dont 
le montant annuel est fixé ainsi qu’tl

suit ■z . ־
r-.'10,840 francs pour une pension-

; % .100 . d'invalidité •. de 
9.200 francs pour une pension —

■; % 95, ■ â*ipŸ:valîdi£é de 
7=600 francs pour une pension ך -

; % 90 • d*invalidité de 
6.000 francs pour une pension ־—-

- ' ' %, 85 ■ d’invalidité d e 
âH.o0$£i0n ïi’e.st .•:eiim̂ IsJble avec.;־- Cettô 

aucun 8 «tre supplément :faisilial aîtri- 
esifaM..־ titre.-..dix :!mme׳: ' Jbué aiï 

S0m  ■:■têa&rve ne' —י׳ .Art• :.:Si 
Mm Bhposi- ■>־$#$ soient

■ tionp' tïe ;57 du  :présent codef 
les enfants atteints d*une infirmité in- 

icuttibîe -les mettant ■Mmeqpacité 
de gagmr leur :vie, yuvreni 'droit, 
ïorSfgue leur mère ne ■:peut ■plus pré- 

.: tsfiâre mm .prestations :fmmUMes ■de-leur 
chef, et m uf dans ■le cas 0u ih  *ont 
hospitalisée ■■aux frais cfe ■IfBim, .- 'à une' 
aïlGcvîîmt spéciale d'un montent- ••an- 
nue$ 'â§ui à c^lm  :de ■-P.SlomÊmn .':efSrî• 

l%*iv3Üde - «g tg*plfca-־: hu&e à 
M m ,de fm fm t-detnier .:àïmBs $$  T.ar° 

,tiçêe .10 -4m presm t cod^e. '
Cette^ .alUw^tion ti’-est eiirâïikfcle avec 

gt* ־tîucp-r• suis« .applémesst
irlb׳. sé  au .litre  du l»^1ne !etafasit

fôlfilîte
entre ia France

8t la IftiécoÉiile
L’Assemblée nationale r  adopté, 

-dans sa séance du 21 janvier 1949, 
une loi qui, en son article unique, 
indique :

« Le Président de la  Républi- 
que est autorisé •à ratifier la con־ 
ventlon relative au paiement des 
:pensions aux victimes de la guer- 
re conclue le 1er décembre 1947׳ 
entre la France et la Tchéooslava״ 
quie et dont le texte est annexé à
la présente loi־

Mous relevons dans « le Réveil' 
Ocmbattants ״> l'article ci-dès•»״ 

mm-e^ncernant rai-location pour- 
les mfmts. des veuves e t des. 

invalides.
pes: enfm ts infirmes, incurables des: 

neuves de guerre et des grands inva״- 
’Ùde§ étaient régis par Fordonnance du: 
35 octobre 1945.

Contrairement â la loi du  31 mars־. 
l $ l f s qui accordait à ces déshérités 
leur vie durant* le bénéfice des majo*י 
'ràtàohs p&ur enfants, rordonnance pré״- 
vUé® le leur enlevait à partir de Vâge׳. 
de vingt ans״

Nous n*avons cessé de protester con-  
ire  cette atteinte aux droits antérieure«. 
meth acquis.

Grâce à Mme Madeleine Péri, nos: 
fjf& tu viennent d’être couronnés de: 
sticôèà•

Le 31 décembre 194B, au cours de la, 
ê§M-sîeme séance de FAssemblée natio 
nale9 elle intervenait en■ des termes: 
émouvants pour que disparaisse cette', 
injustice'.-

« Dans 1*euphorie de la Libération 
t-sîle rappelés - chacun de nous pensait: 

que l& --« Nation reconnaissante » élève- 
raU dignement les enfants des martyrs 
#e lm - foi nationale,

$ Le fardeau ■de ces veuves de guerre, 
çns&Fe accablées par le destin, n’est-il < 
■pm pk&s lourd que celui des hommes 
"d®n$ lm  profils sont -soigneusement 
,êparmés ?
■ -« Aussi, je me suis permis - de sou- ) 
*tèefâœ à  votre approbation le texte de 
-l-§?tiç$g additionnel dont M־ le Prési- 
■dm* vmm & donné lecture^ pour remé״ 
d  ier è -2me .législation׳ qui -me paraît ן•

Q m  m m i que le î-exte ■ ci-dessous | 
40$- 04ffj0ê. è  £  unanimité* 

i/Amemèiée ■ ■natimale ■■ & -.adopté un 
-W tich  37 quarter ainsi conçu

£>e$ articles 2-0 et 54 du Code des 
militaires d%nvalidllê et des 

 fdcî4me$ de la guerre sont complétés ׳
Qu*i$ m it  s 

. i r t  .Les enfants -atteints d?une ־י־־י »29 
■mfwmîiê im u rM e  les ■mettmt- ■ dam- 
Tm m pm iiê  de gagner leur viet ou 
m eM  -droUs lorsque leur père me :.peut 
■pim aux prestations fam1•
ïmhm de leur ■sdief, et■ sauf dans le 
cas &ü U 8en& hospitalisés aux frais

Pour établir voir© demainée 
ém  les Cc1r te j d e  C o m b a tta n t  

P©yr votrm livret mdmdyel 
Pour voire pension dinyaHdllé

et

Pour to u t  a  y Ire renseign em en t |  
¥ @ ! 1 § ו  à  n o t r e  |i ou aux permanences de nos sections

Tous les dimanches, de 10 heures à : ;׳ > ><  midi ; 
«j — Bureau de Tabac12 ״ Bd de la Viilette; י: 
il •— Café, 94, boulevard Barbés; :: 

__ Restaurant « Chez Armand » , 50, rue des ;! 
|  Francs-Bourgeois; י: 
I  — Café, 126, boulevard Voltaire.
•< j k
i ; Tous !©s vendredis, à 2! lieuses s ; ; 
; — 5, rue Chaumont. I 

Four constituer votre dossier de la Carte |  
de Combattant nottbliez pas d'apporter les f 

|  copies conformes de vos pièces militaires, |  
I  cânsi que du décret de naturalisation, ou bien î| 
1' d# la carte d'identité d'étranger, qui remplace ן 
ן ­ le bulletin d© naissance, I
t# !»

rJ\ t

Spécialité de plissés 
en tous genres

BOUTONS 
BOUCLES Pj:\NTA1SIES 

Prix
défiant toute concurrence 
Remisa aax confectionneurs 

85, rue Pufeesme, P an sa i 8e

Maison I. LIPSKI
42, Bd du Temple״ FÂBIS QCI1

M« Républkius. — Tél. Roq. «2-T7 

Voua trouverez, somme toujours, un grand et, beau chois de
Vêtements pour Hommes ©i Cadets

ainsi que de
Pantalons goli



 מיט חשבון א גאו האב! ,.מיד
 געשריבן לעצטנם האט — יידן, די;

 ציי־ אנטיפעמיטישע די פון אייגע
 אזוי איצט דערשיינען וואט טונגען,

 ״אטפיע די פראנקרייך, אין צאלדייך
פראנם". לא דע

 וועלכע צייטוננען, דאזיקע די
 זייערע וואם דערמיט, שטאלצירן

 צוזאמענגעאר־ האבן ארויסגעבער
 פאדעדן און דייטשן די מיט בעט

 מיליציאנערן, אלע באפרייען צו
 קאלאבאראטארן, און ײדן־מעדדער

­הפי אין נאך זיך געפינען וועלבע
 נאך דיך דארה מען אז האלטן, סה,

 זיי יידן. די מיט אפרעכענען
 די או פעסט, חוצפהדיק •שטעלן

 וועלכע פון פראנקרייך, אין יידן
 און דערשאסן זעגען טויזנט 120

 דע־ אויר! געווארן אומגעבראכט
 'בלויו־ז מ ש ני האבן ׳פאדטאציעם,

 דאם פאדערן 1 צו רעכט שום ין י ק
 זיי, אז נאד שולדיקע, די באשטראפן

 לעבן, געבליבן זענען וואם יידן, די
שולדיקע... די גאר ?ענען
 די אט זיך, זי נעמט וואניען פו!

 הע־ אנטיפעמיטישע פארשטארקטע
 קוים וואם עם, געשיעט אזוי ווי ? צע

 הינד איבער זיג נאכן יאד עטלןןכע
 פאשים־ די זענען ווישי, און צערן

 עלעמענ־ אנטיםעמיטישע און טישע
 מיט פול און האפערדיק אזוי טען

? ■חוצפה
 אט ווא: דערפון, זיך נעמט ■עסי

 קומט עם »ז גלייבן, עלעמענטן די
 אז גלייבן, זיי צייט. זייער ווידער

 צוגרייטונגען, פיבעדדיקע די אין
 א צו געפאבט איצט ווערן וואם

 'שפילז צו !זיי האבן מלחמה, נייער
ראל, גרויפע א

 פון גרענעצז די ביי ווי זעען זיי
 טערב־דייטשלאנר או! פראנקדייך,

­נא די פרייגט, ז״ערע פארנעמען
 זיי אסטנס.2 וויבטיקסטע די צים,

 סאכם אילזע די אז 'פעסט, שטעלן
 וועד! ייח־מערדער, ענלעבע און

 כבוד. טיט גאדעקט און באגנעדיקט
 סריג, א-נייער אז א&, שאצ.ן זיי

 מוזן וועט אויסברעכן, זאל :ער אויר
 און ״אירעאל^גישע״ אלם האבן

 — צוגרײטונג ״פםיכאלאגישע"
 זיי שטייע! אנטיסעמיטיזם. דעם

 ספעציא־ די גרויטן, אי! דעריבער
 גיפט אנטיסעמיטישן אויףי ליסט!

האנדלונגען, אנטי־ײדישע אויףי און
*

 ארעם־ ווערט מערדער א ווען
 געמאכט, אומשעדלעך און טירט

 גערעב־ א בלוין נישט דאן געשעט
 ווערט עם קרבן, דעם לגבי טיקייט

 נייע פארהיטן דערמ־ט גלייבצייטיק
מערדערייען,

 ד־ ע מש ו א פאר קעמפן מיד ווען
 אינעם שולדיסיע די מאבן לעך

 ברי־ מיליאן 6 אונזערע פון אומקום
 טאפל־ פון קאמוי אונ!זער איז' דער,
 קודם־בל גייט עם באדייט: טען
 א פארניכטן׳ ראם אז דעם, אין

 נישט זאל פאילק אונזער פו! דריטל
גייט עס אומבאשטראיפט, בלייבן

 גליק־ווונטשן חארציקסטע אונזערע
ג פאציליע דעי ר ע ב ס א  ה

טעכטערל זייער פו! געבורט צום
 ד ,ג ל:א; א ר

הלוט איזי און קלארא
s מזיל־טוב הארציקן

פדוי און האסבערג י!בד דענ<
טעכטערל זייער פון געבורט צום .

ד נ & ל א ר .
ײפער1^? פא»יל*ע

 דע־ צייט זעלבער דער אין אבער
 אונזערע פו! מערדער די אז רין,

 אומ־ געמאבט ווערן זאלן בדידער
 בא־ נישט,קענען זאלן און שעדלעך

פארברעכנס. זייערע נייען
 דעם בירעגגען צו גענוג איז עם

 האט .וועלכער מופטי, פון ביישפיל
 אי! ראל שענדלעכע אזא געשפילט

 בעתן יידן מיליאנען׳ אויםמארדן
ארעפטירט מופטי דעד וואלט קריג.

m
 און קריגפדפארברעכער אלם געווארן

 עם וואלט . געווארן, באשטראפט
 אי אקט, גערעכטעד א אי געווען

 נאכפאלגער, זיינע פאר ווארענונג א
 פארקערטע. דאם אבער איז געשען
 שרז. אין גענומע! אים האט בעווין

 האבן אומעטום אנטיפעמיטן די
 זעט :דערמוטיקונג א באקומען

 מען טשעפעט יידן מארד! פאר
 דער :עיקר דער און נישט.״ אפילו

 גענומען גלייך האט מופטי זעלבער
 או! יידן די קעגן העצן אויפסניי
 ישראל, קעגן דעם.קריג צוגרייטן

 טוי־ אזויפיל געקאסט האט וואם
קרבנות. יידישע זענטער
 אזוי אז דעריבער, זעען מיר

 או! אנטיטעמיטישע וי ווי לאנג
 נישט װעלן עלעמענטן פאשיםטישע

 איז אומשעדלעך, ווערן געמאבט
 &ון'זיי.ייאכ־ באדר|ט פאלק אונזער׳ •

 זיי .:•ווי. דך, האנדלט עם :מער
 « ״י־עמלירן אין• עש, זאגן אליי!

 עם אז האלט!, זיי או! חשבון",
 דעם מאמעגט דער א! •שוי! קומט

| י- .-רעכענוע דאיזיקן ו |כן צ  קעגן "׳'•ט
 מא־ דאוזיקער ד דע פאלק. אונזער
קרי־ג. נייעיר א איז ”דאט' מענט־,;

 נישט זיך מיר טאר! דערפאר
 נייער א :אילוזיעט שום קיין מאב!
געוואנדן זיין- קודםבל וועט קר!ג

 צו־ די שוין פאלק, אונזער קעגן
 זענען מלחמה דער צו גרייטונגען

 אנטיפעמי־ מיט אדורכגעפלאכטן
 אנטי־יידישע און העצע טישער

 גופא מלחמה די ארויטטרעטונגען.
 שרעקלעבפטע די באד״ט וואלט

פאלק. ן דיש יי פארן קאטאםטראפע
*

 יידי־ יעדער זען מוז אלץ דאם
 טאר ער פראנט־קעמפער. שער

 קעגנאי־ אויגן די פארמאכן נישט
 האבן וואם מיר, געפארן: די בער
 שלאבט־פעל־ די אויף! געשלאגן זיך

 אגטיסעמי־ און פאשיזם קעגן דער
 דער ווו זען קענע! דארפן טים,
 צו ווירסזאמער אים כדי ז, י א שונא
באקעמפן. קענע!

 ר ע ד — איז דאם שונא, ד-ער
 שלום פאר שלאבט די ג. י ר ק

 שלאכט, דעצידירנדיקסטע די איז
 מענטש־ די איצט פירט עם מאם

 איז שלאכט דער אט פון הייט.
 אונזער לעב!, אונזער אפהענגיק
צוקונפט,

 די אין זיי! דעריבער מוז! ר מי
 היילי־ דער אט פון .רײען ערשטע

 אומאפהענ־ שלום. פאר שלאכט קער
 איבער־ פאליטישע אונזערע פון׳ גיק

 וועל־ צו אומאפהענגיק צייגונגען,
 זאל אונז פון יעדער ריבטונג כער

 פאריי־ זיי! מיר מוזן געהערן, נישט
 שלאכט גראנדיעזער דער אין ניקט
 גרוי־ ר טע ערש זער0או דן, פרי פאר
 דער אט אין צושטייער סער

 קעגן קאמף! דעד איז שלאכט,
 דעש — עלעמענט געפערלעפסטן

אנטיסעמיטיזם,
­פאר קלאר, דעריבער 'איז עם

 זיך האט פארבאנד אונזער וואים ■
 ״באוועגונג דער אין אנגעשלאסן

 פאר און אנטיפעמיטיזם קעגן
 אלץ וועלז מיר פארוואם און שלום״

 דער אט אין פארנעמען צו מון
 ארט, ערשטראנגיקע דאס באוועגונג

 אונז פארפליכטעט יעם וועלכן צו
 יידישע :אונזערער נאמען ■ דער

פראנט־קעמפער.

11 mש י ו
 מיר ווילן טעמע נייע קיין נישט

 אויפהייבן ווידער בייט בארירן דא
 אר־ איצטיקן דעם אין פראגע די

 זענען ווילן" ״אונזער אין טיקל.
 ווע־ ווענדונגע! עטלעכע געווע! שוין

 רעאליזיר! צו וויכטיקייט דער ן גע
 גאלדענעם דעם פון ארויסגעבן. דאם
 פריי־ יידישן דעם געווידמעט בוך

 ווי־ און פראנט־קעמפער וויליקן,
אין.פראנקרייך. דערשטענדלער

פארשטא־ לאנג שוין האב! מיר
 וואס חוב, דרינגנדיקן דעם נע!

 דעם ביורא, דעם אונז, פארפליבטעט
 גאג־ דעם ווי צענטראל־קאמיטעט,

 בא־ קאמבאטאנטךפארבאנד, צען
 עפנטלעב־ דעד פאר מאכן צו קאנט
 צושטיי־ אונזער פון גרוים די קייט
 יידישן פון פארנעם דעם או! ער,

 פון פארטיידיקונג דער אין אנטייל
 דער פון צייט דער אי! פראנקרייך,

 היטלע־ דער ווען סכנה, גרויסער
 דער אויח פארמאסט! זיך האט ריזם

 משך אי! עטער,3ש אויך און וועלט,
 אקו־ פינצטערע שווארצע, די פון

 וועלט־מער־ די ווען פאציע־יארן,
 איבער צעלייגט זיך האבן דער

 ’ איירא־ גאנץ איבער ווי פראנקרייך,
 זייערע מיט געווילדעוועט און פע,

 אונטערמענטשלעכע בארבארישע,
 אי! מארד־אינםטינקטן, און רויב

,1940-1939 יאר! די
 ענין דעם אבער האב! מיר אויב

 געווע! נאר עס איז איבערגעלאזן,
 אויסרעכענונג, געוויפער א מיט
 עם ביז צייט, באשטיטטער א אויו!
 אק־ די ווערן אדורכגעפירט וועט
 וועלכער מאנומענט, פארן ציע

 אנגענו־ געהאט דעטאלט שוי! האט
 וואס או! פארטע! קאנקרעטע מען

 פארענדיקט באלד זיך טאקע האט
 מאנומענט אונזער דערפאלג. מיט
 בא־ דער אין געווארן אנטהילט איז

צייט. אנגעוויזענער שטימטער
 וועל־ מיט אימפאזאנטקייט, די
 אוועקגעשטעלט חאב! מיר מיר
 רא־ נת! קינסטלער פוגם ווערק דאם

פון גראנדיעזקייט די פאפארט,

ר ל י ה ו צ ה נ א ב ר א

 קדמפער רייוויליהע
ישראל איז פראנקרייד פוד

 פרייוויליקע טויזנט פינה העכער
 נ$רד*אפריקע און פראנקרייך פון

ישראל־ארמיי. דער אין זיך געפינען
 לעג־ אנדערע פון פרייוויליקע די
 צו צוגעװויגט שנעל זיך האב! דער

 קענענדיק באדעגונגען, ארטיקע די
 ענג־ '-אדער יידיש, טייל גרעםטן אין

 קע! מען וועלכע מיט שפראכן, ליש.
 אוי־ ישראל. אין פארשטענדיק! זיך

 מעכטיקע פאראן זענען פ דע סער
 אפשטאם־ זייערע אין קאמיטעטן

 מאטער־ זיי שטיצן וועלכע לענדער,
מאר-אליש. און יעל

 פראנקרייך פון פרייוויליקע די
 דא־ זיר געפינען נארד־אפריקע און

 אומגינ־ און אנדערע גאנץ אין קעגן
 מצב זייער באדינגונגען. םטיקע

 צוליב או! שווערער א זייער איז
:סיבות פארשידענע

 אנרער קיין נישט קענען זיי
 וואם פראנצויזיש, ווי ראך,3ש

 אין גערעדט אמווייניקמטן ווערט
 ביכער קיין .האבן.נישט זיי ישראל,

 ■זיי־ אויה צייטונגען קיין נישט ן1א,
שפראך. ער

 זיי שטאמען. מייל גרעסטן אין
­מש פארמעגלעכע קיי! נישט פון

 נישט'העלפן זיי קענען וואס פחות,
 קענען זיכערקייט, צוליב אפט און
 איבערשרייב! נישט זיך אפילו זיי

פאטילייעס. זייערע טיט
 פאישטענדלעך ווירקט א-לץ דאם

 זיי ווייל מאראל, זייער אויה אויר
עלנט. זיין צו נעפיל « האב!

 און פראבלעם דעם יייזן צו כדי
 אין ענדערונג «ן אריינברענגען

 לעצטנם איז לאגע, דאזיקער דער
 קאמי־ 8 אין&אריז געווארן געשאפן

 צו י ציל « פאר האט וואם טעט,
 מאראליש אין מאטעריעל העלפן

פראנסדייך. פון פרייוויליקע די
 איבערצושיקן זיי נויטיק איז עם

 ואלן וואט &עק.לעך, אמשנעלסטן ווי
 ציגא־ זיסויארג, ביכער, אנטהאלטן

 אנ־ או! אונטער־וועש זאקן, רעט!,
קלייניקייטן. דערע

 יידישע די פון פארבאנד דער
 אקטיוון אן נעמט פואנט־קעמפער

קאמיטעט. דעפ אין אנטייל

 פארשטענדלעכע א איז עס
 קאמבאטאנטן, אונז אויה אז זאך,
 סאלידא־ פון חוב הייליקער א ליגט

דערפילן. צו ריטעט
פארשטיין, בעפער נאך קען ווער

 וואם קעמפער, געוועזענער א ווי
 א פון פעקל א באשטען צו הייפט

 ווארעמען ■א -אפילו אדעי פריינט,
 ווייט זיר געפיגט -מען ווען בריוו,

 פראנט, אויפן , משפחה דער פון
קאזארמע, ■דער אין אפילו אדער

 יידישע די טאקע ן ויעל דעריבער.
 דער אי! פארנעמען קאמבאטאנטן

 פלאץ, בכבודיקז א אקציע דאזיקער
זיי. קומט וואם' פלאץ, א

 זאכן, אמשנעלפטן ווי זאמלט
 מארענע-ן, שאפט ביכער. און געלט

 דירעסט זיר העגען וועלן וועלכע
 פאל־ א מיט קאנטאקט אין שטעל!

 זיין איט מיט ישראל.און אין דאט
פארביגדונג פערמאנענטער א אין

 יועט איר אז ניער, י ז נע! ,זע מיר
דערפילן. חוב אייעד

 דעד פו! טאג אין צערעמאניע דער
 אלעמען ביי דאך איז אנטהילונג,

 אזוי און ■זכרון, אין. פריש נאך
 א אויה בלייב! זיכער נאך עס וועט

 וויי־ מיד ווי צייט. נגער לא לאנגער,
 א געוזען נאר דאם איז , אבער פען

 אויפגא־ גרויפע אונזערע פון טייל
 — קאפיטל ערשטע דאס בען,

 דעם; פון — מאגן אפשר מען דארה
 האבן מיר וואם ביה גאלדענעם

רעאליזירן. צו איצט
 די איז מאנומענט דעד אויב

 דעמאנ־ עפנטלעכע אויסערלעכע,
 רופד די פארייביסן צו סטראציע

 זעלנען יידיש! פון עפאפייע פולע
 אין זייןיאנטייל און פראנקדייר אין

זיין ״בור״ דאס וועט קריג, דעם

hפון

ר ה. ע פ שליי
 יידישער יעדער אין מאנומענט דער

 יידישע יעדער כמעט ווייל שטוב,
 אירע, נ&האט דאר האט פאמיליע

 עט זעלנער, פרייוויליקן איר אדער
 באזונ־ יעדן פון זכר דער זיין וועט
 אונזע־ פו! ה״זער די אין און דער,

 ״גאלדענע דאם וועט געפאלענע רע
 וועט וואט נר־תמיד; דעד זיין בוך"
 אנ־ שטעגדיק! דעם האלט! וואך
 צוריקקער וועמענס די, פון דענק

דערווארטן. נישט מער קענן זיי
 אי־ בולט קענען מיר ווילן דא

 פאקטן או! ווערטער מיט לופטרירן
 בייטראג, קרבגות־פולן יאנצן דעם
 אלט־ב^זעטענע, ,יידן, מיר, וואט

 ספאנטאן האבן געקומענע, פריש צו
 גע־ שטראמ מעכטיקן א אין או!

 פארן דינפט אין שטעלן צו א״לט
 וויי$ פאטערלאנד,> אדאפטירטן ־ ניי

 מען קעז אויטגאבע אזא אין נאד
 עלאן הערלעכן דעם ארויפברענגען

 פון מאפע די באווויגן האט וואם
 פרעיפר יידן, טויזנטער צענדליקער

 נאד־ אפטטאל אויפלענדער, דע,
 זיך לאנד, דעם אין געקומענע וואט

 פראג״ דער אין פרייוויליק מעלדן צו
 שטעלן צו און ארמיי צויזישער

 פראנק־ פאר דינסט אי! לעב! זייער
רייך.

 מען קען זייטן פארשידענע פו!
 קאמבא־ - יידישע די דערמאנען

 אפגעבן און לויבן קען מען טאנטן,
 יפאױ■ ביי טאט, און מוט זייער כבוד

 מען קע! געלעגנהייט! שיידענע
 ביי־ - און ווערטן זיינע אויפווייזן

 זייעך פארייבייק] טריי אבער שפילן,
 דעם פינקטלעך אפהיטן אנדענקעז,

 ,1פעריא( ־ קאמפס פארגאנגענעם
 דיי זכרון דעם פאר ארויסהויבן
 אל פנים פו! מאמענטן העלדישע

 טויט־ פארהאסטן דעם מיט פנים
 הערלעכע די פארייביקן און שונא

געפאלענןנ אונזערע פון געשטאלטן
 ווי מאכן, נישט קיינער קען ראם —

 פאד .קײנעראיויך וועט :דאס —:מירי
;i '׳׳ מאבן. אונדז.נישט

 זיין וועט ך'״ ו ב ״גאלדענע דאה
 קא$ יידישן פון זאך די זיין מוז און

 אוני א־יז ראם באטאנט־פאר׳באנד,
 דעד צו חוב, דריגנדיקפטער זער

 פאר־ שוין זיך מיר מוזן אקציע
מעפטן.
נישט זיר פאר דא האבן מיר

 די ווי אויפגאבע, קלענערע׳ קיין ■
 ‘אלוי די או! מאנומענט פאר! ציע

 אונדז פון יעדן פון טיוויטעט
 אויפדרוק, צום קומען מחץ ווידער
 ך אד אז זיבער זענען שיר אבער

 קאמבא״ ע1יידי׳נ די וועלז דגוטמאל
י• דעדגריי^^ צו ־לצ עפ1 טאנטן

v
V
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וראנפיסעמפע5 און פרײוױױסע ײדיעע ך פון



s,« מיר מעלדן ציפרידנ?ןײ» גדױפ 
 באקאגטעד דער אז *ייעגער, 2נזעת1א

 וועט מילנער, מ&ף געשיכ»?־*ןענ?נר
 פארעפגטלעכן אן גו»ער תי־יטיקן פון

g ציי אוגזעד אין *!רטיקלען סעדיע­
 .אין גבורה יידישער .דעד וחגגו ■מונג ,

משיכה*. דעד '
 גע־ דעד גיי 3אוי אי& דריקן 'יר3

 פון נאמען ?־;ין ק3ד! אומעד לעממייט
כיער.2'קע3פיז!* יידיש» געוועזענע לע6

 דעס פא?עאן8נ פון ®דמיי די
 בא־ געווען במעט שיין איז דריטז
 האבן רק8ביםט און מא?טקע זיגט;

­רו פון דטייען8 די■ •מריאומפירט.
 מאק* וויטעמבות, ביי צעק?אפט עי
 ווארט; ביי צעשמעטערט הא!8מ

 נק־8פר פארבאך, ר?אזט8פ ■פראשער
־8 ווערט רייך  מערער און מערער י(?
 &אניק די שונא. מרךדעם זעצט83

 די אן קומט עם ורען גרעסער, ווערט
 און געפא?! אין ן8םעד או ידיעה,

 גענו־ איז דרימער דער א?עא!3נא
 און געפענגעניש. אין געווארן טען
 גע״ מען האט מאמענט יעניעם ,איין

 קריג דעם ווע?! ״מיר רוו«: s העיט
 סענען וואם א?ע, פירן״, ווייטער

 האנט, דער אין ביקם « הא?ט! נאד
 דאם פארטיידיקן און יש ארו זא?ן

 ווע?ן מיר אז זעו, וועט איר נד.8?
 דאס דייטש!..״ דעם פארטרייב!

 ?עאן ייד פון קו? דער נעווען אין
טראנשעטי.

 ־,מי דער טראשו, גענערא? דער :־
 פאריז, פו! גובערנאטאר ?יטערישער

 אנשטאט ,0קא דעם ר?אר!8פ מאט
 דאוו־ געהיים! ער ,האט קעמפן, צו
”Uאים האט באאמטער 8 אוי ••*׳ 

 אויף וויזיט־קארטע, א איבערגענעב!
 אפגעדרוקט: געווען איז ע® ויערער

 אמ נאמע! דעד פדאנ׳&עטי״״ i״.?!#
 נענע־ דעם באקאיט געווען עויין
 אופנענױ איפ האט ער און ר«*,
 גע־ אים האט פראנשעטי י1א ממן.

אגט:5■
 נאך בין איך ייד... א בי! איך —
 האב איך :1855 פון וויא?אנטער 8

 פא?ק מיין פו! פא! די געטראגן נאך
 איך און םא?פערינא פי! ט38ש? אין
 זענען טיר גענערא?: אייך, 3זא
 אראפ בייגט טען ווען א>־?ארז,6

 דעט פאר?ירט מען און 3קא רעם
 ווע? איך און מיר, ־הע?פט מוט־

 ווע?ץ זיי או! מאש! די דעדיואכן
ד י מ*!...8ק איו שטעק ו

 עד געשמייכ?ט, האט מראשו
 גע־ האט או! געג?ויבט נישט ׳האט
ייד: צום זאנט
 די זע! שפעטער וועצן מיד ■׳־-

 מא״ היינטיק! ביים אבער מן...8מ
 זאך: איי! ך גא מיר באווייזט מענט

 ווא־ פו! הייפע?ע 8 באטש ברענגט
 אייעד זייו וועט ראם — ?אנטערן!..

עקזאמע!. ערשטער
הויו* אין שפעטער, טעג צוויי

 געקומע! פראנשעטי אין ?ווור, פון
 וואט ווא?אנטערן, צוואנציק -טיט

טראשו, געג. דעט רירט8דעק? ;האב!
פוןאין.היויה  גע* זענען ״מיר אווור: ,

?עב! אונזער געבן ווע?! או! ־?ומען

 פדאנקרייך!..״ פאר פאריז, פאר
 גע־ זענע! מנינים צוויי די צוויש!

 ראדריגעז, יידן: פא?גנדיקע די ווען
 ר־8 פו?ד, יגופטאװ קרעמיע, זשי?
 זייער ווארמט... קעווי,?יפיען מאן

 שטארס געיוען אין פראפאגאנדע
 פו! נאמעז דעם קומע!8ב האבו זי־

 זײער פראנשעטי", דע ״עק?ערער
 דעט אז אזוי, געוואקם!, אין צא?
 האט 1871 טעפטעמבער *ט!13

 הא?גנ־ דעט אתיפגעגעבן מראשו
 סאמענדאנט ״דער ■: באפע? דיקן

 ווע־ עטסאדרא־ן זיין מיט פראנשעטי
פ8 ן ?ע  פו! טויער דעם דורך תי

 קומען וזע?! זיי או! שאראנטאן...
 שונא!..." דעם מיט קאנטאסט אין

 .פא! פו! ארטיי גאנצע די אבער
 ביי געשטאגען שרק איז מאלטקע

 גע־ האט וואם פאריז. פון טויערן די
 פראנשעטיס איר פיט מאן קענט

 באוויזן האט ער עסקאדרא!?,״
 טראשו 5גענערא דעפ זיין צו מודיע

 האט ער געפ&ר. גרויסער דער וועגן
 זיך 5זא ארמיי זיי! אז גערופן,
 עד איז ?יין8 או! קאמף אין שטע?ן
 גע־ זיך או! פערד זיין אוין* אהיו«
 ־5הע זיינע טיט ש?אכט אי! וואדפן

 מען טויט. געפא?! זענע! דריי דען.
 פארב^יבענע די מיט אימ האט

 ־ט!14 דעם אין איגקארפארידט
 געזוע! ?ע8 זיינע! זיי או! קארפוס

 פראג־ פאזיציעם. ערשטע די אויף!
 או! *.1קאמ צומ ווייטער רופט שעטי

 די געשריב! האט היפטאריקער א
 וואילאנטער! ״די שורות: פאלגנדיסע

 ב?אכם די מאפנווייז. געסומע! זענעז
 צוזא־ זיך האב! שוואבפ די און

 ראש־פו־ רא די טיט מענגעמישט
 א?טן גאנצן דעפ מיט און קא?ם
 האט «ריפטאקראטיע גאגצע די אד?,
 פו! פא! דעד אונמער געשטע?ט זיך
 איז העראיזם זיין פראנשעטי. ייד

 ?עגיאי■ זיינע ?עגענדע, 8 געווארן
 לעגיא־ נייע געשאפן האבן נער!
 פראנקרייך פון עק! לע8 פון נען.
 פראגשע יו« ו א געעגטפעדט מען האט
 דיק• גענערא? דעד או! רוח!.״״ ^טיט
 פראנשעטי אויפגערופן: האט 'רא
 האט ער ׳כאטש גענער«?, 8 איז

 צום איז ער עפא?עטן!.״ קיין נישט
 שאט־ ביי אכט5ש אין געפאלן פח*

 געקומען איז עולם גרויפער 8 פיני.
 בית־עולם דעם אויף ?ויה. זיי! צו

 ט!8פא?ד י?ע8 ר8פ טאנמארטר, פו!
 גראן־רא־ דער האט גענערא?!, און
 גע־ , איזידאר פראנסרייך, פון בען

 .״דו הפפד: פא?גנדיק! דעם ?טן8ה
 איך ברודער!.. מיין הע?ד, א ביפט
אונ־ געװע! ״מפדר־קידושין״ האב

 גע זיך.קונה־שם האט ייר״וואם קער
 מען פיאטריטאטיזם. זיין מיט ווען

 װענ! דערציי?ט ?אנג־לאנג האט
 קאדפיום־ יידישע פון העלדךטאטן

 מעט ?אמבערג,8וו ווא?ח, גענערא?!
 נאד קרעמער. און גאלדביערג מאן,

 אווי־ פו! געשטאטט האט ווא?בערג
 געווען זענע! איבעריסע די ניאן,

 די געיוע! אויך זעגען עם ע?זאפער.
 ?עא־ הענפטין, ?ן:8דיוויזיע־גענער

 און , רעפ8?וו8 ־ ?עווי פער, אלד3
 ברי־ און ם8אבראה ברייאדעם; פו!

 נט8?־איגטע-נד8גענער דער זאק.
 שוי! רעד! מיר ?עמאן. געווען איז

 קאמאנ־ ■און קא?אנע?פ פון ■גישט
 פראנקפורטעד דעט נאך או! דאנ-טן.

 די פו! פאטריאטיזם דער ? ש?ופ
און גרוים. און טיף* געווען איז יידן

מילנווד י. טו
 שריפטשטע?ער בארימטער דער

 איך געשריבן: האט אבו עדמאנד
 יאר צוויי פאווערן, אי! געווע! בין

 דארט קאטאפטראפע; דער גאך
 8 או! ג?ח א רב, א געזע! איך האב

 זיי האבן ?אנג דורות פון פאפטער.
 פו?־ 8 אין פאווערן גע?עבט.אי!
 היינט הארמאניע.. שטענדיקער

 זיי קאנקורענטן!... זיי זענען אבער
 אנדערן דעם מיט איינער קאנקורירן

 וועט וואם פאטריאטיזם, זייער טיט
 פראנצוי־ דאם אז טאן, אמבעפט!

 אויפגע?אש! נישט זא? ?יבטל ישע ז
 דיי־ דעם אונטער .?אנד, אי! ווערן
שטיוו??.״ טשען
? 1914 אי! און
 פאראיעווא אין יו?י. אי* עס
 דער באמבע... א צט8געפ? 'האט

 דער־ חאט פרינציפ פערב יונגער
 קרוע־ עסטרייכיש! דעם הרגעט
מ.  פוצווער״, טיט שמעקט עם פרי

 די פא?יטעבניקופ, פאריזער דעד
 פאר״ שו?ע, מי?יטערישע גרעפטע

 ענדיקט עם וויי? טירן אירע מאבט
 גענערא?״ דעד ?ערן־יאר. ראם זיך

 פא?יטעבניקוט פון גובערנאטאר
 פטו־ הונדערט אויף ז8 מודיע, איז

 ערש־ די באקומען• דרײ האבן דענטן
 פאספארטעם, אויפצייבנונגען: טע

 רריי א?ע שערעשעוופקי. און ?עוו
 הונ־ די צווישן געווען איז עם ייד!.

 הא־ ייד: פערטער א נאך דערטער
 חודש א אין זענען אלע די דאמאר.

 דעה אויו* געווע! שזין שפעמער
 צי־ זיי האט מען בט־פע?ד.8ש?

 הע?־ א?ם פא?ק" דעט ״פאר טירט
?אבערג8וו גענערא?!: צוויי די דען.

 געמא?־ ג?י.יך זיך האב! ע?טער, ער
 גע־ די צוזאמען, זיי מיט אי! דעו

 דע־ היימאן, נאקע־?אראק, נעדא?!
 יירישער דער פראנקפורט,״ נערי,

 די פארטרייבט מאייער גענערא?
 צו געטט או! קאטעדו! פיון דייטשן

 אפ־ גרויפע זייער פראגקרייך פאר
 גענערא? דער הא?אניע; ריקאנישע

 ?8עפינ פארטיידיקט נקפורט8פר
 רעדט מען ש?אכט: אי; ?ט8פ או!

 אתים־ הע?דישע די וועג! איביערא?
 זשיים־ גענערא? פו! טרעטונגע!

 פו! קא?אנע?ן די צווישן מאד...
 ■פאפד זייער זעגען ארגוי?עריע דער
 פראנק, ייד!: פא?גנדיקע די ?ער

 פאלא־ העש קרעאנזש, קאץ, הערץ,
 ?יםטע די אנדערע. פיל או! מא!
 נ־8 אין קא?אנע?ן יידישע די פון

 מי?יטערישער דער פו! געביט! דערע
 ?אגגע, זייער זייער, א איז קוגפט

 יירישע די נגט8אנבא? וואם או!
 צוזאמענשטע?! מען קע! אפיצירן

?עגיאנען. גאנצע
 די אין געפא?ן זענע! יידן 4000
 פארא! איז עם .1914 פון שלאבטן

 זעט מען ווע?בער אין ?יםטע, א
 ער־ קא?אגע? דעד משפחות. גאנצע
 זין, דריי זיינע מיט מייעד מאנד

 זיי־ מיט טייער עמי? קא?אנע? דער
 היימאן גענערא? דעד זין, צוויי נע

זו!... איינציק! זיי! מיט
 ערשטן צום זיך האט 1914 איין

 פראנצוי־ דער אונטעד באוויז! מא?
 ווא?אנ־ יידישער דער פאן זיישער

 וואם .,עמיגראנט!״, די צוויש! מער
 הע?ד. 8 ווי געש?אג! זיך האט
 גרעפער פי? געוון אי? צא? זייער

 און 1940 און 1939 פון קאטף! אי!
 רעזים־ די געקוטע! איז שפעטעד
 און פראנצויזישע די ווו טאנם״,

 פארשריב! האב! יידן עמיגרירטע
­אות גאלדענע מיט נעטען זייערע

 צו שוי! געיהערט דאס. אבער יות.
געשיכטע... נייער דער

 חברים, מיר צו זיף וועגדן אפט
 און פדאנט־קעמפער, געוועזענע

 רעוויזיע־ 8 ביי ז8 זיו, ק?אג!8ב
 ארא&גע־ זיי ביי מע! האט קאמיפיע

 זייער פון פראצענט עט?עכע נומען
 חע־ געווא?ט נישט אדער פענפיע,

 דעם, טראץ פענפיע, זייער בערן
 פון באג?ייט געווע! זענען זיי וואם

 זעגע! וואם חברים, די דאקטאר. א
 קאנ־ אדער פארווונדעט, געווע!

 אויפן קראנקהייט 8 טראקטירט
 פענ־ זייער אז געפינע! או! פראנט

 צו־ זײער נישט אנטשפרעכט םיע
 ביטע א א£געב! רפ!8ד שטאנד,

 צו?ייג! רעפארם". in ״םאנטר אי!
 פא־ פא?גנדיקע ביטע ר דע צו

פיר!:
 פו! קאפיע לעגא?יזירטע א א(

 קראנק־ דעד פו! אדער פארווונדן,
הייט.
 דאק־ א פו! באשטעטיסונג 8 ב(
 וואם דאקטויריט, פו! אדער טאר,
 דעד צוליב באהאנד?ט אייך האב!
 פער־ דער קראנקהייט. אדער ווונד,

 ווי־ אנווייז! דייט?עך מוז טיפיקאט
 ארבעט־ נעווע! זענט איר צייט פי?

 גע האט װייזיטןאיד וויפי? אומפעיק,
 מא?, יעדעס דאקטאר. ביים האט
 ארבעטן, ■צו אויה הערט איר ווען

 פערטיפי־ נייעם 8 האב! איר מוזט
 פא־ אין אים ?עגא?יזיר! און קאט

?יציי־קאמיפאדיאט.
 נד?ט8ה עט ווע! מא?, יעדעם ג(

 מאג!, ?עיבער, ?ונגען, וועג! זיך
 רא־ 8 האב! מען. מוז פראקטירן,
)רענטגע!־אויפנאמע(. .דיאגראטיע

שעג!
ם ז י ס י פ ע ס י פ נ א

«txs rשלופ ־
 נק־8פר אי! ישוב יידישער דער

 באאומרו־ רעבט, מיט , איז רייך
 כפדר־וואקפגריקער דעד מיט איקט

 אין פראפאגאנדע אנטיסעמיטישעד
 8 פו! געפאר! די מיט און ?אנד
 אנטיפע־ דער ווע?ט־מ?חמה. נייער

 זע?בפטפארשטענד?עך איז מיטיזם
 רפ־8פארש דער פון ט8רעזו?ט א

 פפיכא־ דעד פו! איו! רעאקציע טעד
קריג. צום צוגרייטונג ?אגישער

 עפנט?עכע די אויפצורודער! כדי
 גע־ דאזיקע די אט קעג! מיינונג

 גע־ אונטערצונעמען כדי און פאר!
 נ־8 קעג! קאמח אין שריט העריקע

 ?טן8איינה פאר או! טיפעמיטיזם
 געשאפן פאריז אין איז ש?ום, דעם

 ציי?ט וואם באוועגונג, א געווארן
 אנגע־ 56 העכער היינט ביז שוי!

 ־8ארנ און געזע?שאפטן ש?אםענע
ניזאציעם.

 יידישע די פון פארבאנד דער
 בא- דער אין איז פראנט־קעמפעד

 דאדי־ וועט או! !6אנגעש?א־ וועגונג
 רא?ע ערשטראנגיקע !8 שפי?ן פען
 באווע־ די וואט אויפגאב!, די אין

אוועקגעשטע?ט. זיך פאר האט גונג

 אדגאני־ ריי א גאך פעלן עם
 אין אז אבער, האפן מיד זאציעם.

 זייער געבן אויך זיי ווע?! סורצן
 8 רום8 אזוי שאפן או! אנש?ופ

 פארטייריקונגט־באוועגונג מעכטיק!
 ד־אען8ב וואט געפארן, די קעג!
 פראנקרייך אי! ישוב יידיש! דעם
 אוגזעד פון קיום דעט במי?א או!

פא?ק.

 פארווונ־ געווען זענע! װאפ די,
 יפן או קדאנק געווארן אדער דעט,

 באקוטען נישט האבן און פראנט
 ״פער־ קיי! סיבות, געוויטע צו?יב

 דורך קאנען ד׳אריזשין", טיפיקאט
 און איינהייט זייער פון עדות צוויי

 אײנ־ דער פון קאמאנדאנט דעט פו!
 ־8ב ?ויטענאגט( )קאפימאן, הייט

 אג־ או! פערטיפיקאט דעט קומע!
 האבן זיי איצט. נאך ביטע די געבן
טאן- צו דאש צייט געוויפע 8 נאך

 ■ביטע. די או! פאפירן ?ע8 די
 דע- דע נטר8״פ' אי! מען שיקט

פארם".
 דאפי^ אייער ווען געוויינ?עך,

 איד ווען או! קאנטטיטואירט איז
 און פראנצויזיש פ?יםיק רעדט

 רארנוט שפראך, די גוט פארשטייט
 דאק- 8 פו! ג?ייט8ב זיי! נישט איר

טאר.
אד זיך באזירט קאמיפיע די  נ
 אוי!?; נישט או! דאקומענטן אויח

ווערטער.
 ווע!׳ באג?ייטער, בעפטעד דער

 איו נ?ייטער,8ב 8 דאך ווי?ט איר
באהאגד?ט: וואס דאקטאר, דער

אייך.
 ן;8 איז שמועט, אדער נאטיץ, די

 גערי; ווע? איך פכעמע. א?געמייגע
 ״ איינציקן יעד! אויח ענטפער!

 אונזיעך פון חברים די באזונדער
 יי י יז קענע! דעט צו?יב פארבאנד.

 פעקרע־׳ איז אנפראגן זייערע שיק!
 ווע?כעד פארבאנד,' פון ט8רי8ט

איבערגעבן. מיד דאט וועט

ד״ר.ק?^נאוו

 מיי! אייז עדשט או! חופה. דיין טעד
 גאנץ אבער טרויעריקע. א מיפיע

 ני?ומען מיט באדעקט פריאנקדיייך
 הע?ד!..." 8 ביטט ו1 קבר: דיין
 ג־ענערא? דעד האט 1873 אי! און

 פו! נאמע! דעם געגעבן' ש*גזי
 א?זשיר, אין דארח 8 פראנשעטי

 ע?זא־ די אויפגענומען האט מען ווו
 געווא?ט נישט האבן וואם טעד,

 יאך... ד״טשן דעט אונטעד ב?ייב!
איינצי־ דעד נישט איז ראנשעטי

 קריגם־שו?ע( דער פון )דירעקטאר
זיי־ אויי? קוקנדיק נישט ב?אך,. או!

פישער מאריס פון ערן־פארזיץ אונטערן
פדאנקרייך אי! ישרא?־רעגירונג דעד פו! פאדטרעטער

ע ס י ו ר ג
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פדאגראס »רטיסטישער גרויטעד
נומער קומענדיק! אי! איינצ?הייט!
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טעכטעדל אײער פו! געבודט -צום

 1 נ m ל א ר
אױ&־פ מימילמן

מו דיוווע ■י ■
 די הבייט, אונזערע דער»אגען יר0
 ל,3י3 פיליטעריש קיין נישס האבי וואט

 וויכטיקן דאויקז דעט קענען ?יי §ז
 אד* איגזער דודך באקופען דאקומענט
«!יילאגיע.

«t אין ארויפצוברענגעו גויטיק איז 
 לעגאליזירטע א פאדבאגד פון ביורא
דעמאביליזאסיאך. דע ״פיש פון קא!!יע

□W Ï W
1P !!3 !irai1׳

 בא* שוין איז מיטגלידער איגזערע
 אין איז וואס איינער יעדער אז ^אנט,

 םאלדאפ א געווען פלחפד. »צפער דער
 צו רעכט דאם האט פראנקרייך •אין

מעדאל. אויבנדערמאנמן דעט »׳דאגן
 באווייזן קעגע: צו גענוג אי? ׳עם
 חנם קאבטראלע( -עווענטועלער אן )גיי
 דאם -אדער דעמאביליזאסיאן דע פיש

ביבל. מיליטערישע
 באקופען ד,אה פארבאנד אוגזער

 ספע* א מיטגלידער הונדערטער פאר
 ארויטגע* װערט װאם דיפלאם, ציעלי

 וואס און 0ידי־בעל־*בע־0■ מון ן3&נ
 •אן מעדאל car» טראגן צו רעכט גיט
באווייזן. ■»נדעדע שוש

 דא* דער איו אוימקונפטן ־!לע וועגן
 אונזערע זיך ען1קע פראגע זיקער
 אין פעדמאגעיצן די «יף דוענדן חבדיפ

 ביורא אין אדער אראנדיסמאנען די
מעסאזשערי. דע די 18 ׳פארג&נד, מון

 ש₪נער ׳1 113
«1נאו אין . !נ

 די פאר אױסצײכענןנג אן
 אמאנטן3>ןאמ געוועזענע

נארוױמיע ?וין
 ויאט נקרייך8פר פון פרייוויליקע די
 קאפפן די אין אנטיילגענופען ד,אבן

 דעט בא?!ומען וועלן נאתועגיע.. פון
 נארוועגישער דער פון ריטעד־קדייץ

ױע,ײרמג,

\m\
־קוימ&נסיעט

פדאנקרײר צווישן  f® 3fc  
טש^צאםלאװאק^י און  

קריגס-^נסיעס ־װעגן
מ ,א»1 ־פאמא&לונג נאציאנאלע די מ  

געזעץ א אפגעשטימט יאנואר וג־טן  
לױטעט זואס :

m *בא m מלומד־וורעזידעגט   
! אפ־ דעפ דאטיפיצירן צו טיקט3עול»?נ  
- פנגס־ פון אויסצאלן דאס בגוגע ימאך  
: איז װאס קריגנדקרבנות, די פאר יע&  
* דעצעמבער ו־מן דעמ געװארן נשלןסן  
משע&א־ און פראנקרײך צוױשן 1947  

■'.סלאװאקיע

 פאו וויכטיק
קףופ־ועפאנועננ

 הונ- פון קארטאטעקע א
 טױזנטער דעדטעד

 זדי פזן פישן מעדיציױשע
 קריגם־געפ&נגענע געװעזענע

 געפונעו «יז דײטשלאגד אין
 קעלערם די אין געװאדן

פאש אדועני פ;ין
 - קדיגס־גע־ געװעזענע צאל גרויסע א

 קדאנק געװען זעגען װעלפע פאנגענע,
ת  האבן געפאנגעגשאפט,. זײער מ
 װען יבאװײזן, שופ קיין געוזאט גישט

 אהײמ־ זייער -יאך געוואלט, ד״אבן זײ
פענפיע. *1אוי אנגעבן קומען,
 ׳די פון ־ןו־אנקע די פון פישן אלע

 ערך אן אינפערטערים, און שפיטאלן
 אלירטע די דורך זענען קאסטנם, 900

 ־ף»נק־3 קיין געװאדץ געבראכמ ארפײען
 איצט זײ האט מען און 1945 אין רײך

 געװע־ פון קעלערס די אין געפונען
 ■ קריגמ*געפאנ- פון מיניסטערױפ זענעם
 א דאבק א פאש, אוועני אױף גענע

 גא־ דעפ װעגן האט װאם פונקציאנאר
קאמבאטאגטדאפט. אין ריכטעט

 בא־ K ארויםגערופן האט גײעס די
 אייפ־ פארעשענדלעכע און רעכטיקטע

 טויזנטער און טויזנטער צווישן רעגונג
 פאר* מאבן וועלבע קריגפ־געפאנגענע,

 באמיאונגען פון מאנאטן לאנגע לױדן
 רעפאדמירט געקענט גלשט סוף פ1נ און

 פון גאווי־יזן אין מאנגל צוליב ווערן
 און דייטשלאנד, אין קראנקייט זייער

 סבות זעלבע די צוליב האבן אנדערע
דעפארשן. קיין אנגעפאגגען נישט בנלל
 די ?אלן ־וזײנט îg1 ויסיק,3 אי? עס
 אין געוועץ קראגק ?עגען וואס &לע

 די: האט מען װעפען און דייטשלאנד
 רא־ קענען ?אלן אפגזנייארםן, פעגסיע
באשלוס. פון רעוויזיע א ־קומען
 אמשגעלסטן ווי אז זיך, ׳פאדערט עם
 קלא־ וועדן פישן געפונענע די ?אלן

 ?אלן פאראינטערעסירטע די בדי טירט,
 אינפאד־ נויטיקע די באקומען קענען

באשטעטיקונגען. און מאציעס
 א*3 קאמגאטאגטדארגאניזאציעם די
 פראבלעט ראזיקער דעי ז8 זיך, טילו
 דער־ שנעל מעגלעך גאר ווי ווערן ?אל

j יליידיקט.
 מאטעריןןלע און מאראלישע

 קיגדער פ^ר הילף
ארטירטע3דע פון

 פון 45,763 נומער אנס3ארדא לויטן
 »אפיס דער האט ,1945 אפריל ־טן20

 אי־ אויפזיכט דעט געהאט גאטיאנאל"
דעפארטירטע, פוו קי׳גדער די בער
 געהאט האט, ארדאנ^נם דאזיקע די

 פראװי־ די ארגאגיזירן צו ציל 8 אר0
 קינדער די פון אפוטרופסות זארישע

 עלטערן. ?ייערע פון צוריקער ביזן
 צודיקער דאזיקן דעם אויף דיק2ווארט
 די און נאסיאנאל״ ״אפים די זיינען

 באאויפ* געווארן דעפארטאמענט־אמטן
 מאטע־ און מאראלישע געבן צו טראגט
 קיג־ קאטעגאריע דער פאר הילף ר׳יעלע

 די פאר ווי מאס זעלבער דער אין דעד
נאסיאך. לא דע ״&ופי
 אי? וואט אפוטרופסות, דאזיקע די

 פארװאנדלט איז צײטװײליקע, א געווען
 די לטובת שטענדיקער א אין געװארן
 ?ײנען עם עלטערן וועמענס קינדער

ןיוריקגעקופען, גישט
 נישט־צוריקגעקז־מעגע פון קינדער פאר

 וועמען פאר אויסלענדער, דעפאטירטע
 נאסיאך לא דע ״פופי פון געזעץ דאס

 בלייבן אנגעווענדעט., נישט ווערט
 »אפים״, פון אפוטרופסות אויטערן

­אפ ־טן20 פון ארדאנאגט לויטן אבער
.1945 ריל
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 האבן וואם קריגס־געפאנגענע די
 ראפאטריע״ דע ״קארט זײער פאראירן

 באקומען. נישט דובליקאט קיין קענען
 באשטע־ א באקומען אבער קענען זיי

 געפאניגענשאפט,: דער וועגן טיקונג
 16 מיניסטעריום אין זיך ווענדנדיק

 ארגא'־ אייגציקער דעד דארטוא, רי
 ■אזעלכע באפולמעכטיקט איז וואם ביזם

ארויסצוגעבן. שיינען

ע ט ר א ק ־ ו ט נ א ט א כ ל א ה
 ביז מען האט ״ט,5באין אי? עי• ווי
 ביטע די אנגעבן ביים געיפאדערט איצט
 צװ׳שן קאמבאטאנטךקארטע, דער אויף

געבורט־שייו. א אויך פאפיוין אנדערע
 האט אויסלענ-דער טייל גרעפטער דער

 שוועריקייטן, גרויסע פאר געפונען זיד
 דאזיקי דעט קענענדיק״צושטעלך נישט

דאקומענט.
 מיפן צוזאמען פארבאיד אונזער

 גע* דעריבער זיו האט ״אוזשעװר״
 געיועזעיע פון מיניסטער צום וואנדן

 װעגן אויפגעקלערט איפ קאמבאטאנטן,
 אויסלענדער די וועלפע שוועייקייטן. די

 געבורט־שיין א ארויסצובאקומען האבן,
 דאקומענס אנדער אן אז געיעטן, און
פארטרעטן. קעגען אים זאל

 אינ* מעלדן צו צופרידן זיינען מיר
 אינטער־ אונזער אז מיטגלידער, זערע
 רע* געהעריקן א געגעבן האט ווענץ

 די טען ‘אן, היינט פון אז און זולן^ט,
 8 דורך פאדטרעטן ווערן טריקע5ם

 נאטוראליזאעיע״דעקרעט פון קאפיע
 קאפיע א דורך אויסלענדער פאר אדער

קאיט־ד׳אינדאגטיטע, זייער פון

 נאה* פיר וועלן געלעגנהייט דער ביי
 וויבטי־ דער וועגן דערפאנען אמאל
 קאמבאטאנטךקארטע, דער פון קייט

 אז און טרייוויליקע, די פ^ף ספעציעל
 איגטערעס אייגענעם זייער אין איז עם
 די צוזאמענצושטעלן אמשנעלסטן ווי

דאסיע.
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 וואס ק,8ר8ג לעצטן חגט פון
 הינ־ ונקט3 וועג, פונט ליג-קט ליגט
 גע־ מען האט קלאזעטן, די טער

 נ־8סר פ«ר אינפערמערי ן8 כט8מ
קע,

 פון אינפעדמערי די איז אנגעפירט
 וואס דאסטארל, פראנצויזיש יוגג 8

 האר אנדעיטה^לבן קוים האט
נאו. •דמר אונטער

«רום -דא זענען בארקאחנם •אין

 זע־ דאקטוירים פינח די און טאר,
 )הויפטזעכלעך מיטהעלפערם נען

ב^ראקן(, די אױםקערן גײמ
 פו! אפטייק גאנצער דער אין
 אספירין, נאר זיך געפיגע! לאגער

 « פאר וואם אויו* , פאסטילן
 בא- נישט זיך זאל מען קראנקהייט

אספירין. מע! באקומט קלאגן,
 יודע, טערקישער דער אמאן,

אפגעריבן מארשיר! גיים זיך האט

 דאק־ פרײװיליקע הונדערט י צווי
 דיפלא־ אויסגעשולטע, טוירים,
פראסטיק, מיט מירטע,
 אק* דודך ־איז זיי פו! פינף! ■נאר

 געלועע! קונצשטיק ראבאטישע
 אינ־ דער אי! אריינצובאפ!״ ״זיך

 ־טן22 פון קאלאגעל דער פירמערי.
 זיי דארח ״מען אז האלט רענימענט

 שען דאסטוירים, קיי! ן געי ני׳עט
סאלדאט!״. דארח
דאק* דעד דאקטארל, ד^ט איו

 אינ־ אין לאמער א ער קומט פוס, «
פערמערי.

אים, מע! ניט ,באהאנדלע! נאכן
­אס פאסטיל! צוויי געוויינלעך, ווי

 א אמא! אבער דאך אין פירין.
 אוועק זיך ער זעצט טערק׳/ ״עבטער

 דאקטארל דעם פאר ערד דער אייף
 א אראפ שלעפט או! אויגן די אי!

 אריי! לייגט פוס, קראנקן פונם שוך
 שלעפט או! אספירי! פאסטיל! די

דאק־ דאס שוך. דעם ארויח צוריק

 אל ז ״וואס כעס: אין ווערט ט^רל
 ״איך אמאן: זאגט באדייטן?״. דאס
 דעך נאר קראנק, נישט דאך בי!

 איינעמק דעריבער ער זאל פוס,
אספירין." .דעט

 אזוי זיך האט דאסטארל דאפ
 האט שטימע די אז אויפגערעגט,

­א נישט פארהאקט, אים ביי זיך
אהער... נישט או! חי!

 צום געשטעלט מען האט אמאנע!
ראפארט,

1113 ־־
 קאסטנם שווערער שלעפן צו
י אוי,ך אמוניציע מיט  אי־ פלייצעס י
 גע* זאמדן די,בארקארעסער בעד

ארבעטן. לייכטע די צו נישט הערט
 ברי־ די פון רייע די איו היינט

 זייער שלעפן זיי פיסלעוויטש. דער
 לאג־- א אויח אויפגעהאנגען קאפט!

 אקס״ די יבער א האלץ שטיק גע!
לען.

 שיך צעריסענע די טיט פיט די
 שען זאמד. אין זיך פארגראב!

״' אן. קושט שען אבער זיך, שלעפט
 טיילט- פויזע. איז אזייגער צע!

 ״סאס־׳ s םעקציע דער פאי מען
 שיט פארדינע! שאכטל ,אײו קרוט״
שאן. זעכצן פאר ברויט
 פיפלעוויטש ברידער ידע בי זיצן
 גרא־ בראוו! דעם לעב! זאטד, אויפן

 פאר־ זייער עם! טעדזשאנט, .בען
 פון שוויים דעם זיך ווישן און דינדל

שטערן.
 קאפי* ידעד ארומ זיך שפאצירט

 וואג־ שווארצע די פיט דער טאן,
 שטעקע־ קורצן דעם שיט או! טעם

 אייגער נאך האנט, דער אונטער לע
 שטאדק נישט האלט! וראם די, פון
זשוויוו". ״וואלאנטער די פו!

 פיט״ ברידעד די פארביי ער גייט
 שיט מאל דאס פארדרייט לעוויטש,

 זאגט: און שמייכעלע איראניש זיין
 איר אויב וואס? שווער, ״ס׳איז
 זאל שען העלפן אייך איך קען ווילט,
דאיען". פון באפרייען אייך

 פון יונגערער דער אים ענטפערט
ברידער: די

 מיר אבער קאפיטען, דאנק, ״א
 ־ מען אנגאזשירט גישט זיך האב!

באפרייע!..." אוגדז זאל
 קוועלט סערזשאנט גראבער דער

­שי קלאפט קאפיטאן דער נחת. פו!
 שטיוול, זיינע איבער שטעקעלע טען
 דעדט און אוועק לאנגזאם גייט ער
קיריע״... ״סע אליין: זיך צו

 נישט עפעס אים ביי שטימט עם
השבון. זיין אין

בעללער ,אילעספ
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ע צי אלו עז,  ר
 ״אופאק״ פון[

ן שדו□ וועגן
 ־ קאמבאטאנםךאר־ פראנצױזישע די פון פארבאנד אלגעמיינער דעד

 > דעט געווארן אפגעהאלטן איז וואט קאנגרעש אויפן וזאמלט8פ גאניזאציעש,
[ פעברואר, ־טן6 און ־טן5

; 8 און צוויי זייגע טון אספיראציעט און געפילן די אויפדריקנדיק
 Ï .פון קריגס־קרננות און קאבאטאנטן געוועזענע מיטגלידער, מיליאן 3ל8ה

I !וועלט־מלהמות צוויי די
| לטובת פירן צו אויפגעהערט נישט האט ער ודאם אקציע, דער טריי

שלוט» פון ארגאניזירונג דער און פארמיידיקונג דער
I אין לאגע, אינטערנאציאנאלער דער צוליג באאומרואיקט אוישערסט

[ איבערגעטדיבענע הערשן קריג, פון ?נגדי! דער נאך יאר 4 קוים וועלנער
ן . און אומזיכערקייט קאנפליקטן, בייע די גורם זענען וואס נאציאנאליזמען,

| !מלהמות
5 פרייציפן, די צו צוגעבונדנקייט זיין אונטער ווידער שטרייכט

 | דארפן וואש פעלקער, פארייגיקטע די פון טשארטער אין אויסגערעכנטזו
און מדייוויליק זיי האבן וואס דעגירונגען, אלע פון רעספעקטירט ומרז

: אונטערגעשריבן, פייעדלעך און
| ;באשליסט

; קראפט מיט קריג, פון פאטאלקייט פון אידייע די באקעמפן צו .1
נאד פראבלעם, שום קיין וועדן געלייזט גישט קען ברוטאלקייט און

• ״ י ײ ײ ״ . ■י•״ - ־ ״ . - ״ . . .......... ...................״ . . . . . . . * ״ ״ . . . ״ I ״

צוגעגרייט מלחמה, 13 אומפארמיידלעך פירט וו$ה ?קן,57ב גאניטטישע
| באוואפענוגג, פאר געלעג א דורך

I; רעגירונג: פראנצויזישער דעד ביי פארלאנגט
 | פאר* א פאר שריט ערנסטע אונטערנעמען און פאוואריזירן צו א(

 ;! אינטערבאציאנאלע די אין פארבעשערונג און דערנעבטערונג שטענדיקונג,
 ראטנ־ דעט און שמאמן פאריעיקטע די צווישן נעמלעך און באציאוגגען

־פארבאנד
 i; פארויש* פאקטן, רעגיאנאלע שלישן צו באמיאונגען די פארצוזעצן ב(

 ;1 בא־ אונטערן נאציעס, פארייניקטע די פון טשארטער דער אין געזעענע
 וועלכע אנשטרענגונג, אלגעמייגער דער דינען זאלן זיי אז דינג,

 ;! אינטערגאיאנאלער דער פון צעשפליטערונג יעדע אויסצומיידן שטרעבן
 ;! פראנקרייך אויף ארויפלייגן בישט זאל וועלכער און געמייגשאפט,

מעגלעפקייטן. און כוחות אירע איבער שטייגן וועלכע המהיבותן,
 מיט זיכערקייט, קאלעקטיווע די אז פראקלאמירט, ״אופאלף דעד
 זי* די אפהענגיק איז עם וועלכער פון און פארבונדן איז עס וועלכער
 מילי* דורך געזיכערט בלויז זיין גיש^ דארף פאלק, יעדן פון כערקייט
 פראגרעשיוון אויפן באזירן זיך הויפטזעכלעך דאה* באר מיטלען, טערישע

 וואט שיבות פינאגציעלע און עקאנאמישע שאציאלע, די פון פארשווונדן
 פון פאנאנדערכליאונג די אדום אזוי דערמעגלעכנדיק קריג, צו שטוישן

 ; צווישן קאאפעראציע פון אנטוויקלונג די און פערזאן מענטשלעכער דער
 יעדן פון אומאפהענגיקײמ פאליטישע די רעשפעקטירגדיק פעלקער, די

 ;! צו פאלק יעדן פון רעכט די און זשעני זיין פון אויטאגאמיע די לאגד,
: זעלבםטבאשטימוגג*רעכט. זיין

 1; זאלן נאציעם, פארייניקטע די פון לענדעד אלע אין אז פארלאנגט,
 אנטיילנע־ קאמבאטאנטן געוועזענע פון פארשטייער (דעפרעזענטאטיווע

 :־ און קאנפערענצן אינטערנאציאנאלע די פון דעלעגאציעש די אין מען
|! שלום. פאר ווערק אלגעמיינעם אין מיטבאטייליקן אפיציעל זיך זאלן

איז, עס ווער ווי מער געליטן האבן .וואם די אז באווושטזיין, מימן
 דערמעגלעבן וועט וואש פארשטעגדיקונג־באדן א געפינען קענען וועלן

| ' !מעגטשהייט די ראטעווען צו
 אעטער־ אן פאר קעמפן צו ווילן זיין ״אופאק׳' דער אויש דריקט
 קאמבא* געוועזענע פון ארגאניזאציעש פון קערפערשאפט גאציאנאלע

 זענען רואם ארגאניזאציעש אלע מיטהילף זיין פארזיכערט און טאגטן
 גרויסע די רעספעקטירן פון געפילן זעלבע די מיס אדודכגעדרונגען

 ;j זענען וועלכע און ווירדע, מענטשלעכר פון און פרייהייט פון פרינציפן
 שלום, פון אידעאלן די אידעאלן, זעלבע די רעאליזירן צו אנטשלאשן

;1 פרייהייט. און גערעכטיקייט

 ©רן צייטונג דעד אין
טן יידישק די אנ מבאט קא ס ג א אן אנ

ט ג נ ע ר ן א ב ר ע כ י ט ז א ט ל ו ז ע ר

!געלעגנהײפ ד אוים נווט
 צייטונג אונזערי דורד וועט רעקלאמע אייער

 קליענטן טויזנטעד און טויז־נטער צד צוקומען
ראווינץ.3 דעד פון און §אריז פון

! י ר א ט ר ע ק י ל י ב ף

גארינשטיין דוד
DAVID GORÏNTIN 1

Chirurgien-Dentiste
8 0 ,  R u e  d e  R iv o li ■;

Métro : j)
Hôtel-de-Ville et Ghâtelet 1]

Tél. : ARC.69-82 }j
 קאבינעט זיין געעפנט האט «

 טאג יעדן אויף נעמט
7 ביז 2 פון און 12 ביז 9 פון 1|

ו א ר ו י ב ע ש י ד י ר י
S. SKORHICÏCI

28, Rue Beaubourg - PÀRIS-IIP 
Tél. : ARC. 55-72

 פראצעסן, אקטן״ ױרידישע אלע
 עקפפערטיזן נויםקאלע,

װע אלע און  אדמיניםטראטי
אנגעלעגנחטן

pa. 7 5 פון ,טאג י!עדן נעומט

ז א מ פ ד נ א ו א  JM & ו  ע ע ג נ ו ל ע ט ג ע ק אנ ן ב אי

 8 גיבן
 צװישן

 כע5װע
דאגות,

פעברו^ר/ ־טן20 . 0ע1 זוגטיק,
 §־ו'נע־כר ן6־'18‘ ן1פ tfi'zpvti דיי האטי

 פראגט־ יידישע די פון דב«גד8פ
 ־צ־וזאמענ־ :8 איינמוארדגט קעמפער,

 יידי״ די פו! טיי, ג?עזצ « ביי טרעה,
 ־8פ זיי-ערע מיט קאמבאטאנט! שע

 - : מי?יעפ.
 האב! זאצ, פו^־געפאקט! 5? אי!

 גע־ צוזאמען האב! וואם הברים,
 ר־8פ גע^יט!, מע!8צוז קעמפט,
 נאר « אי! שעה עט^עבע ■ברעעט

שטימוע. געהויבענער
 צוזאמנטרעפן זע^כע8

 טרעפן צו זיך געיעגגהייט
 מפם־הבריט,8ק מא?יקע8

 טאג־טעגלעכע די צוליב
 מאנאט! אנגע5 קיי! ני׳עט זיך זע!
יארן. אפטטאל או!

 געעפנט האט ־אונטערנעמונג די
 די באגריסנד־יק געטשייםסי, חי׳

 דעם איבער גיט או! פארזאמילטע,
 פאר־ פונם פרעזידענט דעם פארזיץ
ארפום, ח׳ באנד,
 איינגע־ זענע! פרעזידיוס אי!
 די אפעיל, ב^ום, איזי ח״יה ?אד!

 םעק־ דער פו! פאראנטווארטילעכע
 אנדערע די געפטי־פו! די און ציע

 די אנדערע צוויש! אראגדיפמאנע!,
קאן. אפאטאווטקי, אפעלקיר, ה״יח
 פאר א אי! איבער גיט ארפוס ח׳

 ר דע וואט ראיל, דער וועג! ווערטער
 יידיש! אי! הייגט שפי^ט פארבאנד

 ווא־זסג־ מער »לץ זייגע לועג! ?עבן,
 דער־ אילע וועג! או! איינפלום! דיסע

 פאר־ פו! געביט אויפן גיייכועע!
 יידי־ די פו! אינטערעם! די טיידיק!

 קאמוי אי! או! פואנט־קעמפער שע
 פאר און אנטיסעמיטיזט קעג!

שאום.
 בא־ קורצן א אפ גיט ׳ניימא! ח

 דער פו! טעטיקייט דער וועגן ריכט
מיטגאידער א?ע רופט או! סעקציע

 עס ווו י7שאנ^נצ!;פער ■די באזוב! צו
 ענייניים," ע'5א ־־*דערלײדיקצ{' ־!■ו־ער!
 קאמב?!!־ די אינטערעסיר! וואש

■ - טאנט!.
 ז5א: זיר שטעאט בצום- איזי ח׳

 באזונדערט גאר ווארט, ־קורץ א איי!
מק־ יעריג; א פו! ־ געפאדן' די וועגך

ר נ ה  .»•:»:,»ייגע־זיך עולםיװײלמ ^
 זינ־ וואם כוחות, ארטיםטישע נע
 טיט אויך ווי רעציעיח,.. און. גע!

j ארטיסט!; איינגעל^עגע f '
 איבעתעגעבנהייט דער דאנק א
איז,.,די ־טן,18 פו! סאמיטעט פו!

 גאר א געצוננע!. אונטערנעמונג קריג דער אז א!, ווייזט און חמה
 ה׳ דעט קומט דאינק באזוגדער! י ע5א אויב. ויער!, אויטגעמיט! קע!
 אוועס־ האט וואעבער געטשינטקי, אד־ ־זיי! זא?! שצום, וויצן וואט די,

 ארגא' דער פאר צייט מך א געגעב! די זיו ק-ענגנשטעל! און גאניזירט
באנקעט. פו! ניזאציע קריגפ־העצער.

יש־אצ אי! פראנסרייך פו! ייוויציקעשיקם

ï.ll!llllll1m !lll!ll!lllllll!IIIi!lllllllllM illilllllllII!!l!Illl!]lllIIIIII!l!llllll!lllli!lilllllllll!lllllllli!|lilil^

I THEATRE DES BOUFFES- DU-NORD |
g  20S, rue du Faubouî'ç-aint-Denis lïîétro : La Chapeiie §
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״ייקוט"
I ,8 פעכרואו 1יפ26 ד. שנת «k i

ם1 ע  שמידם! ד
| קינדעד |

שע ן אקטן 3 אין קאמעדיע מוזיקאלי
ץ פו! ן ר ן פ י בי ש ר ן חי
I קינמא! מ׳ פו! דעזשיטירט און באארבעט 1
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פסח אויה ישראל קיץ עספקורפיע,
פרייזן. מעפיקע ייעד ז צו

רייזע־ביורא אפריל *טן6 אפפאר

Europa 46, Rue d e  Rivoli - PAB,IS-IVe
T é l .  : A R C . 2 1 - 2 1  M é tr o  :

TUR. 8 9 -0 8  H ô te l-d e -V ille
• קאמפ לופט און  tpt? a i r - f r a n c e ט אפיצ.  אגענ

שרייבט כאגרעגעצט פלעצער צא? זאפארט. זיך פאר  
ת ספעציעלע חו גרופן פאר הנ  

אוויאן — שין? מיט רייזעם אינדיווידועלע  
נארד־אמעריקע און זיד־ נאך שיפם־קאירטן

ם ע ג א ש ר א מן ג, נ טו ג א ז :פון ן רי א . פראוויױבץ און פ
פו! אויפוואל גרויפן א באקומט איר

סינדער און מענער ד^מען, פאר אמפערמעאיל
פאבריק אין פדײזן אינטןןרעפאנטע זייער צו

R A C H Ë  7, Rue du fVioulin-Jloiy F'ARIS-X!»

אייך איבערצייגט און קומט
שטענדיק אויף קליענט אונזער בלייבן רועט איר און

פ,' r ר א .» ן ן נ  / א
^ און פאריז ■פו-! פוחריה אוויג  פר

א-יםװאצ רויש!"4 א געיפגנט איר
 מענער-קאנפעקציע פו!

הויזן און קאמפלעס
פרייזן מעטיקע צו

M A U R I C E
240, rue de Courcelles 

PARIS-17“
(Métro Péreirs) T é!.; G A L 2 3 ״ 58״

ן שטאפן בעפטע די
< ביי צודאטן ע אוו!אל ן

■

I  89. Rue d’Aboukir
ן  Métro ; Saint-Dénis, Réaumur ^ 
J  et Sentier %
l  Tél. : GU T. 78-87 <

קו ן א»עי 5'•׳ :1א© מואג־טייק : ג0ב.

ו ו ל און אויפגראפונגען ת, י  
פדאווינץ פון. איפערפי־רן  

אויפלאנד און "
קאוואש און ערד פון  spp

LEVI-R1VET
24, Rue Notre-Dome-de-Nozsreêh 

PARIS (3«). Tél.: ARC. 54-97 e t S9-96
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'1939-1945 Bulletin de !.1Unioo des Engagés Volontaires Anciens Combattants Juifs ׳
18, Hue des Messageries « PARIS-X' - Tél. ; PRO. 44-89Mars 1949N° 3 (16) — Mensuel

Contre l’Antisémitisme
l a  P a i x

p a r G. KŒ NiC
P o u r

librement. Nous sommes témoins 
de la diffusion dans toute la France 
de dizaines de journaux antisémi- 
tes et fascistes qui excitent à la 
haine contre les Juifs et contre Is- 
raël, et qui écrivent que les Juifs 
ont encore: « des comptes à ren- 
dre », comme si c’était aux victi. 
mes, et non aux bourreaux, de 
payer...
Le tortionnaire Hennequin se trou-

Notre Union a adhéré, comme 
l’on sait, au Mouvement contre 
l’antisémitisme, le racisme ■effc pour 
la paix.

Il va de soi qu'ut!« autre déci- 
sion eût été inconcevable. Car, qui 
aurait un devoir plus impérieux 
que nous, qui, dès les premiers 
jours de la guierre, sommes partis 
comme volontaires pour offrir no- 
tre sang dans la lutte pour l’indé- 
pendance de la France, pour la li- 
bert-é, et contre le nazisme. Qui, 
plus que nous, aurait le devoir 
d’être à l’avant-garde du combat

Mon soi M ini : 1*

Mise Is CammiiElsme I ç a■ 18 JUIF!
gàéfessofüsh $eâs$3&@. H Kt&mmiææai ■־
sar sa* jvé&ma — S׳ éSé ssss* pêrâsfcÆ׳’ ־*
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T ’ire d'un tract antisémite importé de Suède

Mais si l’enjeu est important 
pour la Grande-Bretagne, il ne l'est 
pas moins pour Israël, car sans un 
débouché dans la Mer Rouge les 
routes du Neguew ne seraient plus 
que d’une utilité secondaire.

L ’étoile de David, flottant sur le 
golfe d’Ahaba, où, bientôt, des 
nouvelles colonies juives seront 
créées, c’est pour Israël le double 
accès à la Méditerranée et à la 
Mer Rouge, condition qui ouvre au 
jeune Etat, sur des plans divers, 
des perspectives de développement 
dont l’importance n'échappe à per- 
sonne, et qui rend à Israël ses 
frontières naturelles des temps bi- 
bliques.

Il n’y aura donc pas de surprises 
à Akaba !

Les forces israéliennes, comcien- 
tes de leur mission historique et de 
la légitimité de leur présence au 
golfe d’Akaba, y resteront, malgré 
les intrigues et les menaces du Fo- 
reign Office . . et elles y  resteront 
pour toujours.

confusion entre le village d’Akaba 
et le golfe du même ’nom.

Avec l’occupation de la cote 
d’Eilat, que les forces israéliennes 
tiennent fortement entre leurs 
mains, les chances britanniques 
dfarracher le Neguew à Israël de־ 
viennent de plus en plus minimes.

par

J. ORFUS

ve en liberté, le même Hennequin, 
qui s’est vanté, lorsque la Gestapo 
lui demandait 500 Juifs, d’avoir 
livré Î.500 Juif3 le lendemain ma־״ 
tin à 10 heures.

« Aspects de la France se îér 
licite de la condamnation dont le 
tribunal de Lille a frappé le préfet 
du Nord qvd avait iaterdit la dif. 
fusion publique de cette feuille an« 
tisémite.

Et, comme si tout cela n'était 
paa suffisant, l’antisémitisme est 
importé encore en France de 
l’étranger, ainsi que nous le prou- 
vient les deux ignobles appels, di״ 
gnes d’un Goebbels, et dont nos 
lecteurs trouveront un fac-similé 
ailleurs. Il y est dit que, « l’anti- 
sémitisme c’est la légitime défense 
des individus et des nations »: on 
peut y lire tous les mensonges bien 
connus concernant •s le protocole 
des sages de Sion », !tous les slo- 
gans antisémites, tels que : « Der- 
rière le communisme, il y a le 
Juif ». « Pour la Patrie, contre le 
Judaïsme », et les auteurs font sa- 
voir généreusemîent que « tous 
ceux qui désirent réimprimer ce 
tract ont le droit de lia faire ».

Nous avons là affaire à une or- 
gardsation antisémite Internationa״ 
le, qui travaille dans certains pays, 
et à l'échelle mondiale O s  â.gi- 
tateurs espèrent, grâce à l'antisé- 
mitisme, pouvoir renouveler Auscn. 
witz e t Maïdanek; ils _ cherchent, 
grâce au poison de l'antisémitisme, 
à remettre sur pied le fascisme et 
à précipiter le monde dans une 
nouvelle tuerie sanglante.

Ils veulent la revanche de Hitler, 
la revanche de Goebbels et Strei- 
cher !

Nous savons que le peuple fran- 
çais condamne ces sentiments can- 
nibales. Nous savons que dans 
l’âme du peuple français sont pro- 
fondément ancrées les glorieuses 
traditions démocratiques des Droits 
de l'homme, ei de Liberté, Egalité, 
Fraternité.

Nous sommes donc certains que 
notre lutte contre l'antisémitisme 
rencontrera la plus entière sympa- 
thie et aide d‘o la. part d© l'opi- 
ni on publique française qui inl'or- 
mée et avertie, comprendra l’étroite 
liaison entre le combat contre l’an.- 
tisémitismte et le racisme, et celui, 
pour le maintien׳ de la Paix.

C’est là la tâche du M.R.À.P., 
qui groupe des dizaines d’organisa- 
tions et associations juives d׳es ten- 
dances les plus diverses.

Nous,, les Anciens Combattants 
Juifs, devant être et serons le grou- 
pe le plus actif de cette1 împor- 
tante campagne,

contre l’antisénutisiae, contre le 
racisme, !et pour le. maintien de la 
paix ?

Nous avions tous espéré qu’au 
lendemain de la ■victoire: sur l’hit- 
lériaine qui a exterminé six mil« 
lions de nos frères, le problème de 
la lutte contre ]'antisémitisme ne 
as poserait plus {מג״יל... Nous étions 
convaincus que la destruction, de 
l’hitlérisme en tant que puissance 
militaire s'accompagnerait partout 
de l’extermination de l'arme la plus 
dangereuse du nazisme : le racis״ 
me et l’antisémitisme. Nous étions 
imbus de la volonté profonde —- 
volonté qui animait également des 
millions de soldais et de résistants 
— de préparer à travers _ cette 
guerre sitroce, une ère dte paix du. 
rable pour tous les peuples.

Malheureusement, nous cansta- 
tons avec inquiétude et colère que 
l’antisémitisme et le racisme sont 
loin d'être morts.

C'est que les antisémites et ra- 
cistes, assassins die! nos frères, n’ont 
pas été châtiés et ont, au contraire, 
la possibilité de poursuivre libre- 
ment leurs agissements. Nous avons 
vu avec indication que « la 
chienne de Bucliieawald », lise 
Koch, qui a fait confectionner avec 
la peau des femmes juives des 
abate-jour pour sa villa, a été grâ- 
ciée. Nous voyons qu’à Paris mê- 
rae, unee, autse « chienne »,Schi- 
manska, de Maïdasek, se promène

Mais l'enjeu est trop important 
pour que l’Angleterre se déclare 
déjà vaincue sur ce point. Il faut 
donc s’attendre à de nouvelles 
surprises de sa part, dont les moin- 
dres seront un raidissement de la 
délégation transjordaniennen à 
Rhodes; mais ce qui est plus gra- 
ve, c’est que d'ores et déjà les pa- 
trouilles transjardaniennes qui 
étaient postées le long de la fron- 
tière viennent d’être relevées par 
des troupes britanniques.

|  Le texte de !a carte que !e |  
I MOUVEMENT CONTRE L'ANTISÉMITISME I
Si ' 5

le Racisme et pour !a Paix 
j  diffuse parmi la population juive j
& , S
ן  Je jure de rester fidèle à  la  mémoire des 8 § 
g millions de nos frères fusillés, tués au g 
g champ de bataille״ exterminés dans les |  

chambres à  gaz et les fours crématoires. 1 
g Je réaffirme mon serment de ne jamais oublier |  
g les crimes commis par les assassins fas- § 

cistes et leurs complices, collaborateurs 1 
g et agents vichystes de la Gestapo.
|  Je réaffirme mon attachement aux alliances et § 
|  aux forces de la Résistance, qui sauvé- !  
ן  rent de !'extermination totale les deux !  
1 tiers du peuple juif. |
=j S

ן  Je jure de lutter contre l'antisémitisme et pour g 
g la paix et de n'accepter jamais de me § 
|  trouver dans le même camp que les bour- g 
g _ reaux nazis. !
ïï1m11111111!imm11!m11mm11m11m1111l11111m11m!m111!1111111m!1mm1!111111!n11!1!111i11!1m11Mir

Vous viendrez tous à notre grand
F e s t i v a l  d @ : s  v n r ï é t ê s

qui aura lieu le lO  AVRIL 1948, à  20 h .  30 
A U  P A L A IS  D E  C H A IL L O T

Sous îa présidence de 
Sï, M&urioe FISCHER, Représentant du Gouvernement d’Israël en France

AU PROGRAMME :
POPS et LOUIErhe Threa îust Men Lob© - Eilroy Harry Fox

S F R I N G  S H O W
!»©vue noire ers 2 actes e t 8 tableaux 

aveo
20 CHANTEURS, SANSEUHS ET CORUfiDIENS

D o m  B 'f s s
et

Bill CollemanH@x Siewari
HUBERT BOSTAMG Dora Kalinowna HutH Bergner

et S©li Orchestre Chansons yddish et hébreux Danses folkloriques
5?éserves vos ptaces dès à présent au. siège da notre organisation, 18s Huo des Slsssasjsries

Il y  a à peine quinze jour, le 
petit port d Akaba, pauvre village 
arabe de 400 âmes, situé dans 10 
territoire transjordanien, à 5 kilo- 
mètres à l’est de la. frontière d'Is- 
raël et, dans une région déserte en- 
tre le golfe et les pentes escarpées 
du Mont Oumnazüla, comptait en. 
core parmi les points les plus igno- 
rés du globe. Depuis, par la vor 
lonté de la Grande-Bretagne, ce 
point obscur est devenu un centre 
d’actualité mondiale.

En effet, des nouvelles alarmant 
tes nous parviennent de là-bas. 
Faisant suite à ■un communiqué du 
Foreign Office, aussi faux que ten- 
dancieux, alléguant que les Forces 
juives avanceraient vers la Mer 
Rouge, en vue de s’emparer d’Aka- 
ba, et en s’appuyant sur le pacte 
d'assistance liant la Grande-Breton 
gne à la Transjordanie, les troupes 
anglaises ont débarqué en force 
dans ce port. Les renforts en horn~ 
mes et matériel ne cessent d’arriver 
depuis. Akaba est en train de deve- 
nir une place d’armes britannique 
d’une importance considérable dans 
le Moyen-Orient.

Quelles sont les raisons de ce 
débarquement et du déplacement 
des forets britanniqueg~dans la■ ré- 
gion d’Akaba ?

Il suffit de suivre les événements 
en et autour d’Israël depuis quel, 
ques semaines, pour trouver les rai- 
tons qui ont amené la Grande־ 
Bretagne à ce nouvel acte de pi. 
raterie.

D’une part, c’est l’évidence mê- 
me que l’armistice israëlo-égyp- 
tien, ainsi que celui qui vient d’être 
signé avec le Liban, ne peuvent 
nullement être considérés comme 
des victoires de la diplomatie an- 
glaise. Depuis, d’autres pourparlers 
ayant pour but de négocier un ar- 
mistice avec la Transjordanie et la 
Syrie se poursuivent..

Or, l’éventualité d’un règlement 
pacifique des litiges territoriaux 
entre les pays intéressés et l'éta- 
blissement d’une paix durable dans 
cette partie du monde, traitée et 
conclue en dehors de la présence 
britannique, est considérée par 
l’Angleterre comme allant à l’en- 
contre de ses intérêts. En effet, le 
Foreign Office se rend parfaite- 
ment compte qu’au cas où un trai- 
té de paix serait signé entre Israël 
et ses voisins il devrait renoncer à 
enlever à Israël le Neguev (qu'il 
confierait, en attendant, à Abdal- 
iah), afin d’y installer des bases 
militaires pour les troupes britan- 
niques que l’Egypte cherche à 
chasser de son territoire et que 
FAngleterre estime devoir mainte• 
nir à proximité du canal de Suez. 
Le Foreign Office sait qu’il lui. se. 
rail impossible également de réali- 
ser son plan, consistant à percer un 
autre canal reliant la Mer Rouge à 
la Méditerranée, à travers le Né- 
guew, dans le cas où le canal de 
Suez n'offrirait plus les garanties 
de sécurité.

D’autre part,, la conclusion de 
Varmistice avec l’Egypte a donné 
la possibilité aux forces israéliennes 
d’occuper la côte d'Eïlat, avec la 
cité biblique de Etzion-Gaver, qui 
est le point le plus septentrional du 
golfe d’Akaba, et l’on■ sait que le 
territoire, ainsi que le littoral, s’é- 
tendant respectivement sur 9 Mlo- 
mètres à l'est et au sud-ouest de ce 
point, jusqu’à la frontière égyp- 
tienne, font partie des limites d’Is- 
raël, conformément à la décision de 
l’O N.U. du 29 novembre 1947.

Les troupes israéliennes, en oc- 
eicpant ce territoire, sont donc res- 
tées à l’intérieur de leurs frontiè. 
res, n'ayant aucune visée sur le 
village d’Akaba, et il est clair que 
le communiqué du Foreign Office 
a cherché à dessein, à créer une
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C I N E M A
LiiiisiE mima 
i i i i  ii moile)
II y a un׳e école italienne eu ci- 

néma. Son style résï, ses moyens 
directs, sa façon die! remplacer les 
richesses pécuniaires par celles, infi- 
aiment préférables, da l’art dans 
la simplicité, font de cette école 
plus qu’une promesse pour l’ave- 
nir, un véritable espoir. Luigi Zamr 
pa est un grand metteur en scène. 
Il sait choisir aussi bie.nl . les 
moyens de la bonne׳ réalisation 
que les interprètes. Anna Magnani 
a eu le premier prîx^d’interpréta- 
tion à la Biennale de Venise, ea 
1947. Elle mérite d’être classée hors 
concours. Emouvante, trépidante, 
tour à tour . ordinaire ou sublime, 
elle est mieux que la vedette de 
ce film, elle edt la personnification 
de toutes les mères qui subissent 
sans broncher les pires misères, 
mais qui deviennent des lionnes 
pour défendre ceux qu'elles aiment. 
On rit d’un bout à l’autre, et on 
sent toute la profondeur de la tra- 
gédie des profiteurs contre les 
pauvres. Que l’on ne nous dise 
point que le cinéma contemporain 
n’est pas meilleur que celui d'avant 
gutarre; s’il y a beaucoup de na- 
vets, un film comme celui-ci nous 
compense largement des tentatives 
infructueuses.

René MATYAS.

AU POSEUR DE LINOS 
LINOLEUM  - BÀLATUMS
Toiles Cirées - Papiers Peints, etc,

MAURICE WÀIS
98, Boulevard de Ménilmontant 

PARIS-XX*
Téléphone % • OBErkaingK? 1245 

Métro ; Pcre-Lmkmse
Même maison : 40# rue de Rivoli, IPÂItIS4״,;

T H É & f æ

Hamleï ” à Harigny
Barrault est un- Hamlét inoubliable 
d'hésitations, de volonté tantôt 
passive, tantôt ■ferme, inébranlable 
dans sa calme résolution. La Co. 
médie-Française a honoré Jean- 
Louis Barrault, en l’acceptant par 
mi ses sociétaires. Maintenant, 
Jean-Louis Barrault honore l’art 
français. André Brunot est un 
Pollonius incomparable. Jean De- 
sailli/ campe magistralement Hora- 
tio. Gabriel Cattand. est un Laerte 
digne de ses partenaires. Ma,rie- 
Hélène Darté, dans le rôle de Ger- 
trude, montre une fois de plus un 
talent réel et un art consommé. 
Eléonore Hirt est frêle à souhait 
dans le rôle d’Ophélieï  La musique 
de scène d'Arthur Honegger est ex- 
aellente. Les costumes et décors 
d’André Masson rendent magnifi- 
quement Vatmosphère shakespea- 
rienne et sont un régal pour les 
yeux.

XJne très belle soirée.

La compagnie Madeleine Re- 
naud-Jean-Louis Barrault, s’assu. 
rant de la collaboration des plus 
grands artistes, joue, en alternan- 
ce, cinq pièces, à savoir : Partage 
du Midi, de Paul Claudel; Occupes- 
toi d’Amélie, de Georges Feydeau; 
Hamiet, de Shakespeare; et La Se- 
conde Surprise de !’amour, de Ma- 
rivaux; ainsi que Les Fourberies 
de ScapiD, de Molière.

Shakespeare, dont on n’a jamais 
su exactement la véritable person- 
nalité, est certainement, de loin, 
l'auteur théâtral qui a déchaîné les 
plus grandes passions dans le ■mon- 
de. Des recherches très poussées 
furent entreprises pour savoir quel 
fut l’homme qui se cacha sous le 
pseudonyme de Shakespeare.

De toutes ses pièces. Hamfet est 
la plus goûtée. Parmi les traduc. 
tions françaises, celle de M. André 
Gide me paraît la plus près du vé- 
ritable Shakespeare. Jean-Louis

MOIS CROISES (Naturalisation)

les■ étrangers. Diphtongue. Carte rnaî״ 
tresse. — 3־ Deux lettres de « Midi *•, 
Si ■ vous êtes Ici, c'est parce que la 
France en a  pour vous. ■— 4. Petits 
œillets. 5  -Adverbe. Van en Angle .־—« 
terre. Chacun le sien. — 6 Fête. Article 
étranger. — 7. Presque du stuc. Gaulois.
— 8, Riches. Dans rotule. — 9־ Lettre 
grecque. Début , d 'écart. Directions. — 
10. Vous׳ serez amené à  vous faire voir 
plus d 'une fois, avant que votre deman- 
de n'aboutisse. — 11. Les personnes qui 
ne le sont pas ne sont pas naturalisées.
— 12. Crochets, Possessif.

Horizontalement. — I. C 'e st
!à que {'on commence les dé־־ 
marches.. .— M. 1! fau t en don- 
ner de nombreuses au I hori- 
rizontal. — lit. Pronom. Cha•־ 
peau de haut de  forme qui se 
plie. La moitié d 'une manche.
-— IV, On Je fête  à  son arrivée.
Donne l'huile de palme. ~~ V.
Sobre orienta!. Trois lettres de 
« Remis ». —■ VL Allure vive.
Lac d'Amérique. — VIL Si vo- 
tre  naturalisation est afoymée, 
il ne fau t pas !0  perdre. 1! y 
en a  de mous e t des durs,
VIII. Certaines questions dans 
votre dossier׳ vous paraissent 
ainsi. Si vous l'êtes, ne camp״- 
tez  pas être naturalisé» ״-י ?X.

Séparer, Fin de participe. ־—־
X. Prendre! en main. Souvent nu en é té  ־

XI. Indique la parti© forte. SI vous 
êtes Français, votre situation peut le 
devenir plus facilement.

Verticalement. — 1» Accordée par la 
naturalisation, —2 ־. Tente à  rapprocher

dance » n’ont pas la prétention 
de remplacer, ni de supprimer 
l’action personnelle des profes- 
sionnels de la branche judiciaire. 
Les petits conseils médicaux de 
la  presse ne remplacent pas Se 
médecin traitant.

Les « consultations 5> de Notre 
Volonté ■ont un objet beaucoup 
plus modeste et, par là, plus utile, 
celui d ’attirer l’attention des lec* 
feurs sur leurs droits et de les 
guider dans la bonne voie si une 
action de caractère juridique s’im- 
pose.

Dans notre rubrique, la plus 
large place sera naturellement 
faite aux questions spécifiquement 
« ancien combattant » : carte de 
combattant, pensions, décorations, 
etc... Mais les anciens combattants 
sont aussi des citoyens, c’est-à- 
dire des contribuables, des usa״ 
gers, des locataires. De nombreux 
problèmes juridiques peuvent suir- 
gir, auxquels il faudra bien con- 
sacrer une place souvent impof- 
tante.

Pour conclure, je prie les lec- 
teurs de contribuer nombreux à 
rendre la rubrique juridique vi- 
vante et intéressante en adressant 
questions, suggestions et critiques 
à la rédaction de Notre Volonté, 
rubrique juridique. .

L’Association des Anciens Com- 
battants juifs m’a fait l’honneur 
d׳e me confier la rubrique juridi- 
que de Notre Volonté. Dans ce 
premier article, qui constitue une 
prise de contact avec les lecteurs, 
je voudrais surtout exposer les 
buts que poursuit une rubrique 
juridique dans «ne publication 
telle que Notre Volonté e t les mé- 
thodes par lesquelles ces buts de- 
vront être atteints.

Il est bien certain que notre 
rubrique doit être’ utilitaire. Il ne 
s ’agit nullement d’y faire des dis- 
sertations littéraires ou juridiques 
d’un caractère général et abstrait. 
Au contraire, il faut y répondre 
aux préoccupations des lecteurs, 
des anciens combattants juifs, de 
façon à les aider dans la défense 
individuelle et collective de leurs 
droits et intérêts.

A cet effet, je pense procéder 
de deux façons liées et complé- 
mentaires.

'Premièrement, en répondant aux 
questions que les lecteurs, les an- 
riens combattants, voudront bien 
poser.

Deuxièmement, en analysant, 
chaque fois que ce sera néoes- 
saire, les nouvelles lois ou autres 
dispositions légales.

je  dois toutefois indiquer que 
les « consultations par correspon-

Remarques et Réponses
l’échange peut s’effectuer. Le seul 
motif valable pour s’opposer à un 
échange est le manque d’honora- 
bilité ou de solvabilité de l’échan- 
giste. Comme c’est te propriétaire 
qui doit en apporter la preuve, il 
hésitera beaucoup à engager une 
action en justice.

Pour garantir entièrement vos 
droits, votre ami devra, au moins 
dans te forme, prendre possession 
de votre ancien logement. S’il 
l’abandonne plus tard, cela ne peut 
vous porter aucun préjudice,' car 
la loi ne prévoit aucun délai obli־ 
gatoire d’occupation.

E. KENIG.

NOTRE CAMARADE GLEB, ARTISTE-PEINTRE 
BIEN CONNU, OBTIENT LE PREMIER PRIX DANS 
UN CONCOURS DE FRESQUES

L'Association des Artistes Polonais à Psrls a  organisé *m concours mu sujet 
d'une. fresque destinée, à  décorer le 10e e t ׳de !'organisation dé jeunesse- « f e ü •  ׳
wa!& », |,e  thèm e de. ce tte  fresque devait ê tre choisi dams le domaine éu׳   sport.

Gfefe peint des joueurs de football, perse que, nous a-t-il confié, ce sujet lui
.perm ettait d'exprimer le dynamisme de le jeunesse •et d'utiliser une .riche gens?81®. 
de  couleurs.

,En sflpenlrdes 2! martyrs is pypo Mm g IUii
iis étaien t venus de pays différents, d'origines différentes* mets ayant tous 

un même idéal t le droit־, I# liberté, la Justice־
Lorsque Isa France׳ fu t envahie par les fiordes magies, ils mêlèrent fa €?3use 

du droit, de fa liberté e t de la justice ®vec fa cause même du pays qui les avait 
accueillis. Sis avalent conscience d© leur devoir־

Ils engagèrent Sa lutte aux côtés des patriotes français, Aucun doute «se vint 
roubîer leur résolution. Ils prirent des ׳or nés à l'ennemi et surent s'en bien servir.

Par fa suite, les 24 devaient fournir mille preayes d'héroïsme, de sang~froid, 
d'abnégatioft* ils risquèrent qkisfldfenriem « t  leur vie, s 'a ttaquan t aux a?jx
'©urreauic monoclés qui aim aient, fout è  s  fois, le champagne et le sang français.

Ifs abattirent, entre autres, Von Schaumburg, commandant du grand Paris, et 
le négrier Ritter. SSs exéswtëre׳pf des erimi leis; iis tuèrent des tueurs* km presse «02ie 
les appela « métèques », alors qu'ils é ta  .« t  parmi les meilleurs patriotes; patrie- 
tes de France et de leur propre pays.

Les 24 furent jugés par un tribunal militaire allemand, 23 d'entre- eux furent 
fusillés le 21 février 1944, La vingt-quatrièm e, Olga Bande, fu t décapité© è  Sa 
hache à  Stuttgart־. Leur courage devant sa «tsort־ fu t digne de fonte leur vie־

Le Comité français pour !a Défense chartre dont le berceau fu t e t doit être
toujours la France.

* * *
Le dimanche 27 février, organisée par 

les F.T.P.F., une cérémonie de grande 
envergure a  réuni des milliers de résis- 
tan ts  français e t étrangers au cimetière 
d'Ivry, où furent déposées des couronnes 
de fleurs en hommage g u x  héros du 
groupe Manouchîan-Boczov,

L*U.G.E.V.R.E. a  fa it entendre sa  voix 
par !e discours de son président,. M8 Vin« 
cîguerra.

Parmi les drapeaux, on remarquait 
égalem ent celui de notre Union, qu'ac- 
com pagnait une délégation importante.

I I Iles mus
CREENT...

FABRIQUENT...
VENDENT...

Les meilleurs meubles 
Aux meilleures conditions

1 1 , eue Feminand-Buoai, 11

PARIS-IV*
Matra ; St-PoHl -  Tél. ? TUR. 81-13

Maison de confiance

Immigrés a  organisé, ie 25 février, à 
la Saiis Pleyei, une soirée commémora- 
tive en hommage de ces 24 héros.

C 'est devant une salie archicombla 
que M. Justin Godard, président du Co- 
mité français pour la Défense des |mmi- 
grés, ouvre la soirée. Pendant qü'ü 
nommait ies martyrs, un par un, toute 
la salie dem eurait dsbout. Dans l'atm c- 
sphère on sentait ce pieux hommage 
que suscite !'évocation de la mort des 
hommes purs qui ont su mourir pour un 
idéal que tous ceux qui sont a ttachés à  
la liberté serviront jusqu'à leur dernier 
jour. Après le discours du président, des 
orateurs représentant toute l'opinion ont 
pris la parole.

Les orateurs ont éclairé sous tous les 
cngles le grave danger qu 'entraînent les 
campagnes xénophobes׳ e t antisémites. 
Ils ont démontré que de tels agissements 
ne sauraient être l'œuvre de Français 
dignes de ce nom, puisque la France se 
déshonorerait en pourchassant ceux-là 
mêmes qui ont spontaném ent accepté 
tous Ses risques pour !a défendre, per- 
dant souvent leur santé dans la bataille 
pour la libération; quand ce n 'é ta it leur 
vie, comme les Mcinouchian-Boczov,

L'un après l'autre, les orateurs ont pris 
!'engagem ent ferme de peser de toute 
leur autorité e t de lutter de toutes leurs 
forces pour sauvegarder les grands prin- 
cipes qui caractérisent la France ; re- 
connaissance des droits de l'homme,

1° Anciens combattants étran- 
gers. —  Les anciens combattants 
juifs de nationalité étrangère né- 
gligent assez souvent les droits 
que leur combat pour la France 
leur a conférés et, en particulier, 
leurs droits pécuniaires.

Il est vrai qu’à l’origine ces 
droits étaient assez minimes, les 
combattants étrangers et leurs fa- 
milles ne bénéficiant pas dans la 
majorité des cas, des réparations 
allouées pour maladies, infirmités 
oit décès. (Parmi les exceptions, 
il faut citer en particulier la ré- 
paration des infirmités résultant 
,directement d’un fait de résis־ 
tance.)

Toutefois, ces dernières années, 
les droits des anciens combattants 
étrangers ont été notablement 
élargis par toute une série de 
conventions internationales. C’est 
ainsi qu’il existe une convention 
franco-polonaise et, plus récent- 
ment, une convention franco-tché- 
costovaque. Par exemple, la con- 
vention franco-polonaise accorde 
les pensions militaires françaises 
de décès et d’invalidité aux Polo־ 
nais :

1. Qui ont servi dans l'armée 
française à titre étranger;

2. Qui ont fait partie, des F.
F.!.;

3. Qui ont fait partie de la Ré- 
sistance française ou de la Résis- 
tance polonaise en France;

4. Qui ont fait parité de far• 
mée nationale polonaise en 
France.

Conclusion. — Anciens combat- 
tants juifs de nationalité étran- 
gère, renseignez-vous sur vos 
droits.

2• question. — Ma famille se 
compose de quatre personnes et 
habile un logement de deux pièces. 
Un ami, qui a l’intention de partir 
à l’étranger dans quelques mois, 
veut dès maintenant me céder son 
appartement de quatre pièces. Or, 
son propriétaire s’y oppose. Que 
faire ?

Réponse. —  Un procédé com- 
mode pour avoir un logement de 
quatre pièces consiste â faire un 
échange en vertu de l’article 79 
de la loi du 1er septembre 1948.

Les échangistes avertissent leur 
propriétaire de leur volonté 
d’échanger par pli recommandé 
avec accusé de réception, ou par 
huissier. Si le propriétaire ne porte 
pas l’affaire en justice dans les 
quinze jours, il est forclos et

EN GUISE D'INTRODUCTION
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N O T R E  S E C T IO N  S  LY O N  

prend l'in itia tive  d e  crées* le 
M OUVEM ENT  

C O N T R E  L ’A N T ïS E M IT IS M E , 
E T  PO U R  LA PA IX

séquences pouvaient être lourdes 
pour la population juive messine.

Le débat fut porté devant M. 10 
président du Tribunal civil, par 
vote de référé, par Mes Zachayus 
et Kraemer, à Metz, et fut plaidé 
à l’audience du 7 mars 1949 par 
M’ Kraemer, avocat du Barreau de 
Metz, devant M. Bengel, juge, fai- 
saut fonction de président.

* H E E D œ Ê *

Notre sectioi obtient
Le jeudi 3 mars, nos camarades 

Après avoir projeté le film en de Lyop ont convoqué urne confé- 
p.nnr.p rmnée. en de r>l11- rence tn  vue de Ja création du

Mouvement contre !,Antisémitisme, 
le Racisme et pour la Paix.

Plusieurs organisations ont ré- 
!pondu à !’appel des anciens corn- 
battants et ont envoyé leurs délé־ 
gués.

M. Isi Blum, au nom du mou- 
vement, a exposé, dans son dis- 
cours, les dangers de guerre et Ja 
recrudescence de !’antisémitisme, 
et 0 souligné !’importance de 
l’union de toutes les forces sus- 
ceptibles d’agir pour la sauve- 
garde de la paix.

Après une discussion à laquelle 
ont participé de nombreux délé- 
gués, un comité local a été élu.

Notre camarade Schachtenberg 
assure la présidence de ce mouve- 
ment.

séance privée, en présence de plu 
sieurs . experts du monde de la 
presse et de Venseignement, et' 
après une magistrale plaidoirie de 
M’ Kraemer, M. Bengel rendit, le 
9 mars 1949, une ordonnance inter- 
disant la projection cTOiiver Twist. 
Il nous plait de souligner l’attitude 
courageuse du magistrat et les al- 
tendus remarquables de sa décision, 
parfaitement fondée tant en droit 
qu’en fait.

Ainsi, grâce, à l’imjmlsion des or- 
ganisations juives locales, des ma- 
nifestations et troubles qui étaient 
à prévoir devant l’attitude de la 

jeunesse juive, ont pu être évités.

d’Oliver Twist, 1 Metz
Le cinéma Vox, à Metz, ayant 

annoncé la projection du film  Oli- 
ver Twist, dont le caractère anti- 
sémite est notoire, la population 
juive messine s’en est fortement 
émue.

Les démarches auprès des auto- 
rités administratives, préfecture et 
municipalité, ayant été vaines, 
l’XJnion dès Engagés Volontaires 
Anciens Combattants Juifs, soute- 
nue par les autres organisations, 
a décidé de saisir le président du 
Tribunal civil, par voie de référé, 
pour obtenir l’interdiction de la 
projection du film, dont les con-

is médecin vous parla
i l  p .  a .  s .

to u t dans la  g ran u lie  e t la  
m éningite  tu b ercu leu se  qu’on 
a obtenu les p lus beaux résu l- 
ta ts  p a r  l’em ploi du P.À.S. as- 
socié à  la  streptom ycine.

C’est dans des m alad ies 
considérées à ju s te  t i t re  eom- 
me p resque m ortelles, où la  
strep tom ycine־ su r  laquelle  on 
a  fondé beaucoup d’espoirs, 
n 'a  pas donné des ré su lta ts  
sa tis fa isa n ts , que l’associa- 
tio n  streptom ycine-P .A .S . a 
perm is d’o b ten ir  des ré su lta ts  
trè s  heureux .

Avec l’in tro d u c tio n  du P. 
A.S. dans le tra ite m e n t de la  
tubercu lose  pulm onaire, un 
nouvel espoir e s t né en ce qui 
concerne 1a guérison  de ce tte  
m alad ie  si répandue  e t dont 
le tra ite m e n t m édicam enteux 
a été si souvent décevant.

D p I. Q Q R O V IT .

LO C tli É ¥
isî consume

Le jeudi !7 mars, à la Salle 
Lancry, a eu lieu une réunion de 
nos adhérents du X8 et du IX’ ar- 
irondissements.

Le secrétaire de notre Union a 
rendu compte de l’activité de For* 
ganisation dans tous les domai- 
nés : défense de nos. droits, lutte 
contre l’antisémitisme et pour la 
paix, etc...

Après une brève discussion, un 
comité fut élu, dont voici la com- 
:position :

Krul, président; Rasch et Ep- 
stein, secrétaires; Schaschniak. 
Fogel, Fridman, Cochman, Spir- 
glas, Opato'vvski, Apteker, Laruch 
et Wajsbert.

Une permanence aura lieu tous 
les dimanches, à 10 heures, au 31, 
rue de Trévise.

Les « Fauves du Neguev »

M e n u i s e r i e
E ^ e r s i s f e r i e

SNSTALLATION GENERALE 
DE MAGASINS 

EBENISTERiE - VERNISSAGE
Prix modérés - Travail soigné

ÉTÀBUSSEMENT

KREMSKI
S.A.R.L. ou capital de 100.000 fr,

.Remise de 5 % aux membres 
de l'ünion 

8 , ru e  W ictor-L eta lle  
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Métro : Ménilmontont 
Tél. : MEN. 79-96
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|  Restaurant hongrois §
B  A n gie  1 4 , ru e  C h au ch a t e t  g
g  2 8 , r. d e  ia G r a n g e-B a te lière  f§
S  Métro : Ricbelieu-Drouot H
g  Té!.: PRO. 19 - 0 3 ז 
=  D é je u n e r s  d ’a f fa ir e s  g
3  à d e s  prix tr è s  é tu d ié s  ~
~  Tous les soirs à partir de 20 h., s  
“  musique tzigane avec Ea célèbre

violoniste RETHY ROZSI et■ son H 
orchesîre au cymbalom MieheS

E  VH.LA3. g

der, et il était alors Impossible 
de dormir.

Les Egyptiens s’avancent vers 
le Nord, vers !e cœur du pays.

Yad-Mordechai, située sur la 
route des envahisseurs, servit de 
première cible à une grande atta- 
que concentrée. Durant six jours, 
là colonie fut assiégée et attaquée 
sans interruption. Quelques dizaï 
nés de combattants en face de 
milliers.

La dernière nuit de l'attaque 
sur Yad-Mordechai, nous nous 
préparâmes à forcer le blocus au 
moyen d’une compagnie et de ren- 
forcer le village dont les forces 
faiblissaient. Nous nous, fendîmes 
un passage entre deux redoutes 
égyptiennes, entre l’armée logée 
en" face de la colonie et sa case 
de Dir-Sanéid.

Nous pensions que nous pour- 
siôns frapper l’ennemi de dos, et 
affaiblir ainsi le siège. Nous sor״ 
fîmes de Gvaram avec dix vieux 
blindés, et voulûmes traverser 
une hauteur où se trouvait un 
camp militaire abandonné. Mais 
les Egyptiens s'èn emparèrent et 
nous firent’ face. Ils avaient aper- 
çu des mouvements suspects déjà 
depuis quelques nuits et s’étaient 
doutés de ce' que; nous préparions

Ils nous attaquèrent avec dès 
canons, des Piafs et des mitrail- 
le'uses. Pas plus de 50 mètres 
nous séparaient d’eux. Trois de 
nos blindés réussirent à passer 
sous le feu ennemi. Les autres 
restèrent en arrière, ceux qui 
avaient percé continuèrent leur 
route jusqu'à la chaussée de Ga- 
za-Midjdal qui était h peine éloi- 
gnée de Sûü mètres de l’en'ceinfcs 
de la colonie.

À deux, nous descendîmes du 
blindé et cherchâmes dans l’obs- 
curité une route vers l'enceinte. 
Autour de nous le silence. Le 
combat s’était apaisé cette nuit. 
Il n’y avait aucun signe de lu- 
mière dans le village. Les Egyp- 
tiens, eux aussi, étaient silencieux, 
ils les avaient harcelés toute !a 
nuit, mais, cette nuit c’était le 
silence avant l’assaut. Peut-être 
les Egyptiens se trouvaient-ils dé- 
jà à l’intérieur ? Peut-être la co- 
ionie avait-elle été vaincue. Nous 
tâtonnâmes, prêtâmes l’oreille, le 
silence était étrange. Les Egyp- 
tiens savaient que nous avions 
réussi à percer, nous préparaient- 
ils quelque surprise ?

(Suite en page 4.)

NATURALISATIONS
Les camarades de notre « Union » dont les noms 
suivent viennent d'être naturalisés français. Nous
leur adressons־ à  cette occasion, nos fraternelles

salutations
JANKEIELEW ICZ Hefsz HÏÈSENBER.G Salomon

STUPP Gabriel 
SEIDERMAN Bîojszé 
SAHLMANN Rudolf 
STTAHSNIE Frédéric 

"WENCEL Benjamin 
WEITZENBAUM Oscar 
ZALCBERG Moszek 

ZYIJBERGERG Israë l־

KALMAN Godela 
l im é  KAC 
KOHN François 
LUSTIGMAN Mordeka 

de Metz 
MENBELBAUM Sraul 
ROZENBERG Uszer 
ROZENBERG Jankiel

ce qu’il y avait. Nous n'étions 
même pas tous munis de fusils !

Le compte était des plus sim־־ 
pies. Il était clair qu'e c’était la 
fin dans le Néguèv de tout homme 
qui vivait en solitude. Gomment 
pouvions-nous tenix' contre une 
armée régulière ? Et avec quoi ?
Nous étions certains que nous 
tiendrions autant que nous le 
pourrions. Nous ne fûmes pas pris 
de panique ou de défaitisme, nous 
espérions des miracles qui nous 
sauveraient, mais nous ne savions 
pas d’où ils viendraient. La seule 
ombre d'espoir était qu’avec Fin־■ 
vasion, nous commencerions à re- 
cevoir de l’étranger des avions et 
des armes lourdes. Le problème 
était donc de tenir jusqu’à ce que 
ceux-là arriveraient. Et, entre 
temps, éviter toute action déci- 
sive.

A la veille du i 5 mai, plusieurs 
opérations furent examinées, et 
il fut décidé de faire sauter un 
pont aux environs de Bershéba.
L’avis général était que la Légion 
arabe attaquerait à la fois Hé- 
bron et Bérshéba. Aussi était-H 
important de couper les voies de 
communication. Nous n’avions que 
peu d’explosifs. Ceux-ci, arme 
principale des groupes da gùé- 
rilla, étaient presque introuvables 
à l’époque. Pratiquement, tous les 
explosifs qui étaient encore à 
notre disposition furent investis 
dans le sabotage de ce pont.

Nous sortîmes la nuit, arrivâ- 
mes au pont en question. Dan; 
les piliers de béton nous décou- 
vrîmes des trous creusés par Tar- 
mée britannique. Lorsque la si 
tuation avait été critiqué, au 
temps d’El-Alamein, ils fur-ent sur 
le point de faire sauter ce pont.
Notre tâche fut donc facilitée 
ainsi. Gela nous épargna du tra- 
vail et deis explosifs. Auâsi le 
pont fut-il complètement détruit.

A l’aube, en revenant, nous eû- 
mes un avant-goût du 15 mai.
Au loin nous aperçûmes des 
avions ennemis. Ils survolaient 
toutes les colonies juives et je- 
taient des tracts. Ceux-ci étaient 
écrits en hébreu et en anglais et 
ils nous demandaient de capituler.
Après cette nuit épuisante, nous 
nous couchâmes pour dormir.
Mais le lendemain matin, les 
avions ennemis bombardèrent les 
colonies du Néguèv. Et nous 
n'avions pas de quoi les com- 
battre.

Le sentiment est étrange. Nous 
nous dîmes : « Attendons et 
voyons ce que le. jour nous 
apportera, d'où viendra l’ennemi; 
nous fixerons notre plan d’après 
cela. »

Les premières nouvelles nous 
arrivèrent : Les Egyptiens avaient 
attaqué Nirim et Kfar-Darom, Ils 
avaient des canons, ils avaient des 
avions, et nous, nous sommes dis- 
persés dans cet immense Néguèv 
désert, avec peu d’hommes, peu 
d’armes et dans quelques posi- 
tions.

Sans armes adaptées à la situa- 
tion, nous ne pouvions les com- ARFA Chaïm 
battre, nous sortions au combat, b a ü M S  Joseph 
seulement la nuit. Et le jour fut CUKIERMAN Icko 
nuit pour nous. Le jour nous de. DAWIÜOWICZ A braham  
vions reprendre des forces, et la FRIMORGUEN Max 
nuit nous étions éveillés et prêts, FATER Richard 
et nous partions au loin. Nous FREUND Abraham 
revenions à notre base à l’aube, et G01D M IN C Szlmna 
nous nous couchions, mais l’en- GOLDSZTEÏN SrnI 
nemi se mettait alors à bombar- J £D Wa־ B N arhem

L’annonce de l’invasion arabe 
du 15 mai fut pour nous, les 
hommes du Néguèv, un coup dur. 
Nos forces, dans le Néguèv, 
étaient, petites, dispersées sur 
cette large terre, éparpillées, sur- 
tout servant h garder les convois 
et les■ conduites d’eau.

Une semaine auparavant, nous 
devions commencer des opéra- 
tions d’envergure dont le but était 
de conquérir les villages arabes 
environnants, ainsi que la ville de 
Bershéba. Nous pendons que la 
lutte dans le Néguèv se termine 
rait par cette opération. Mais 
voici qu'apparut l’ombre mena- 
çante de l’invasion.

La veille, on nous annonça que 
les Etats arabes préparaient leur 
invasion, l’invasion d’une armée 
régulière: celle-ci était déjà con- 
centrée à nos frontières. On nous 
annonça également qu’aucun es- 
poir de recevoir du renfort, tant 
en hommes qu’en matériel,, n'était 
à envisager. 11 fallait tenir avec

. T rois le ttre s  m agiques, nou- 
vel espoir po u r g u é rir  la  tu - 
berculose récen te  e t su rto u t 
ses form es les p lu s  m eu rtriè - 
res, la  g ran u lie  (form e su ra i- 
guë de la  tubercu lose) e t  la 
m éningite  tubercu leuse .

Le P.A.S. (acide para-am i- 
no-salicylique) e s t le d e rn ie r 
venu des m édicam ents d its 
an tib io tiques, c’est-à-d ire  des 
substances qui a r rê te n t  la  
cro issance des m icrobes, com- 
me la pén iciline  ou la  strep to - 
m ycine; m ais au lieu  d ’ê tre  
des e x tra its  de cham pignons, 
comme les deux m édicam ents 
p réc ités, le P.A.S. es t un corps 
chim ique syn thétique  p rép aré  
au  labo ra to ire .

Les expériences chim iques 
fa ite s  su r to u t en F rance , à 
l’hôp ita l B ichat, dans le ser- 
vice du doc teu r Jean  P a ra f , 
a in si qu’à, l ’é tra n g e r (en Suè- 
de e t en A n g le te rre ), on t mon- 
tr é  la  g rande ac tiv ité  de ce 
m édicam ent con tre  le bacille  
Koch (bacille  de la  tubercu - 
îose).

Lés ré su lta ts  ob tenus à ce 
jo u r  son t trè s  encouragean ts, 
e t  lés p lus g ran d s espoirs sont 
perm is.

C’es t un  m édicam ent trè s  
peu toxique, il donne au  p lus 
quelques tro u b les  d ig estifs  ou 
u rin a ires , e t ra re s  son t les 
cas où on a été obligé d’a rrê - 
te r  le tra item en t.

D ans la  p lu p a rt des cas de 
tubercu lose  pu lm onaire  soi- 
gnés p a r  le P.A.S., la  fièv re  a 
b a issé  rap idem ent, les sueurs 
on t d isparues e t l ’ap p é tit est 
revenu.

Ce son t les form es évoluti- 
vas e t les form es récen tes qui 
b én éfic ien t su r to u t du tra ite -  
m en t p a r  le P.À.S. C’es t dans 
les tubercu loses a iguës, sur-

h fédération 
tes a p i ®  é  p ern  

é  France
...tiendra son Congrès annuel les 3, 

4 et 5 ju in , à Paris. A  cette occasion} 
une soirée artistique sera organisée le 
samedi 4 ju in  au Cercle M ilitaire.

Pour clôturer le Congrès* un banquet 
réunira tous les délégués le dimanche 
6 ju in .

La Fédération des Am putés de  Guerre 
de France demande instamment à tous 
les camarades qui pourraient loger un  
délégué de province les 3 et 4 ju in , 
de bien vouloir envoyer leurs adresses 
à M. Delporte, secrétaire général de 
la F *À.G.F., 74, boulevard Haussmann, 
Paris-VHP. Merci à*avance״

I S R A Ë L
A m érique du N ord

A m érique du Sud
AVION - BATEAU 
CHEMiN DE PER

pour toutes destinations 
par

LLfflfS OUTREMER
3, rue des Mathurlms, PARIS (IX») 
(OPERA) OPE, 87-33 e t 98-10

Chauffage Central
et travaux de
Plomberie

pour logements, magasins, etc. 
à des conditions 

très avantageuses
iHTl AMR12S, bd de la Villette
»“  I fcni©  BOT. 06-82 (Métro jagrès)

L'Il, 8 .1 11 E. avait 
soi Consrês National

Le Comité directe’ür de PU.G.E.V.R.E־ 
a tenu, le  jeud i 10 mars, une réunion 
à id salle Lancry, où ont été invité 
les Comités directeurs des Amicales de 
la Région Parisienne.

Notre camarade Laroche, secrétaire 
général, a donné, sous, une forme con- 
densée, lecture du rapport m oral qu’il  
présentera au Congrès, le  23 avril

À part quelques renseignements, au■ 
eune suggestion n ’a été donnée. Féli- 
citons notre camarade Laroche de l ’ex- 
eellence de son rapport qui a su rai- 
lie r d’emblée nos suffrages.

I l " y développait !’importance qu’a 
prise PU.G.E.V.ïLE., tant par des ré- 
sultaîs obtenus grâce à son activité, 
que ' par la notoriété qu’elle a acquise 
dans les m ilieux officiels־ Une large 
part de ! ,exposé du secrétaire était 
consacrée aux Congrès national et in* 
îernaîional organisés par Î’U.G.E.V.R.E. 
les 22, 23 et 24 avril, à la Maison de 
la  Chimie.

Ce Congrès réunira pour la ; prem ière 
fois les anciens combattants de tous les 
pays des Nations Unies, afin de pren־ 
dre position pour la paix et de s’en־ 
gager à combattre par tous les moyens 
les dangers de guerre.
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 g pour Maroquiniers, Tapissiers, m־
§  Fabricants de Chaussures g  
H et de Manteaux de Cuir H

j jW iLLY  R ICKNERf
| 7 ,  R ue Taylor - P A R IS -X '|
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« Les Juifs de Belle■ ville »

(Suite) et, à moitié couché, îl parlait à
Jacqul dans son langage ardent et 
lyrique de méridional, au su je t de 
Garmensita, une jeune fille d’un 
village près de Terueî.

—- Jacquo î dit-il, en abandon- 
nant un instant sa mitrailleuse, 
crois-tu qu’elle m’attendra ? Ella 
me l’a pourtant promis... Mais, sf 
non —  et il se redressa d’un mou- 
vement brusque, te l un poisson 
qui saute sur le sable —  cher, 
nous, on tranche ces questions au 
couteau.״

La nuit était silencieuse et •e 
ciel étoilé. Il devait être minuit, 
lorsque Martinez eut cet entretien 
avec son ami, et, à l’aube, une 
balle perdue allemande lui troua 
la tête. Dans l’obscurité, Jacqul 
toucha le filet de sang chaud, 
étendit son ami dans un coin de 
la tranchée et le recouvrit de sa 
propre capote.

Le temps pressa, car l’attaque 
ne devait plus tarder. Déjà, peu- 
dant toute la miit, un bruit loin- 
tain s’était fait entendre, le bruit

La mitrailleuse dont Jacqul 
était le chef était servie par le 
petit Portugais Ribero et par Mar- 
tineZj son ami Martinez. Les tran- 
chées étaient creusées en forme 
de croix et d’étroits passages en 
reliaient les différentes parties; 
les canons des mitrailleuses 
étaient braqués vers la route na- 
tionale. Le soir l’intensité du tir 
d’artillerie diminua quelque peu, 
et un calme étrange s’établit. Ni la 
cuisine roulante, ni les chenillet- 
tes à munitions, n’étaient arrivées. 
On distribua des conserves et des 
biscuits, et presque tous s ’atta- 
quèrent à leur ration de réserve... 
à laquelle il ne fallait toucher 
qu’en cas d'urgence. Les homme־;, 
accroupis dans les tranchées, cal- 
mèrent la faim qui les tenaillait. 
La peur qu’ils éprouvaient était 
toujours mélangée de curiosité. 
Cette fois, ils n’avaient pas ména- 
gé leurs efforts pour que les tran . 
chées soient aussi profondes que 
possible; ils les avaient consoii- 
dées, camouflées avec des touffes

[iiénliiêii riiaioo 
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Sont exonérés de la taxe les pen- 
donnés dont le taux d'invalidité est 
égal ou supérieur à 100 % et les 
pensionnés pour surdité.

Une réduction de moitié est ac- 
cordée sur demande aux personnes 
qui bénéficient des prestations 
prévues par l’ordonnance du 2 fé- 
vrier 1945 sut les allocations aux 
vieux travailleurs salariés, ainsi 
qu’aux catégories sociales économi. 
quement faibles.

Les demandeurs devront justifier 
qu’ils remplissent les conditions re- 
quises pour bénéficier des exoné- 
rations fiscales.

Les demandes doivent être adres- 
sées, sous peine de forclusion, dans 
les 45 jours qui suivent la date 
d■ échéance de la redevance.

Pour tous renseignements, s'a- 
dresser au bureau- de poste le plus 
près de votre domicile.

dès
Un groupe de volontaires juifs à Barcarès

d’herbes, et ils profitaient des ins- de véhicules en m arche; et 
tants d’accalmie pour s ’assoupir ײ־י׳’ טתזו  nr-omiA״״ ~ qu'une première clarté apparut au . 

dessus aes cimes des arbres, les 
mitrailleuses se mirent à aboyer, 
comme une meute de chiens."D8 
derrière les remparts de terre, os 
vit distinctement, de l’autre côté 
de la chaussée, des silhouettes qui 
accoururent, Jacqul les reconnut 
bien vite au casque, profondément 
enfoncé sur la tête. De loin, lï 
comprit les commandements brefs, 
poussés en allemand, d ’une vore 
rauque. Fébrilement, il se précipita 
lui-même sur sa mitrailleuse, dont, 
il baissa le canon de quelques de* 
grés, ju squ ’à ce qu’il fu t presque 
horizontal. 1 1  n’entendit même pas 
l’ordre donné par l’adjudant Loi- 
son, qui alla de tranchée en 
tranchée et commanda d’une vols 
sèche ; « Feu I ».

(Fin)

tants d’accalmie ______
un peu.

Maintenant, les ponts étaient 
coupés; il n’y avait plus de retour 
en arrière. Alors il fallait se dé- 
fendre jusqu’à l’arrivée des ren- 
forts promis. La dernière fois, les 
hommes s ’étaient rasés, dans cette 
petite ville propre d’Alsace, et, 
maintenant, après dix jours de 
marche, iis n ’étaient plus recon- 
naissables. Le visage de Jacqul 
était orné d'une barbe blonde, et 
le menton du rouquin Espagnol 
Martinez se couvrait de poiis cou ■ 
leur de cuivre. Dans tout son vi- 
sage, on ne voyait plus que !es 
yeux. 11 serrait la gâchette de son 
« Hûtchldss », la mitrailleuse dont 
il connaissait admirablement le 
maniement depuis le temps déjà 
lointain de ia guerre d'Espagne,

Remboursement 
des Irais
avant la reconnaissance 
du droit à  pension 
de certaines victimes 

civiles de la cruerre
Une circulaire du ministère des A n ■ 

ciens Combattants, d u  22 janvier  1949. 
sous le numéro 1560, indique à qui 
incombe le remboursement des frais 
exposés avant ïa reconnaissance du  
droit à pension de victim e civile pour 
les personnes accidentées du  fa it de& 
troupes alliées ou ennemies.

Le remboursement des frais médicaux, 
pharmaceutiques ou hospitaliers, de me* 
me que des frais de sépulture sont de 
la compétence exclusive du  ministère 
de la Santé publique et de la Popu־ 
lation, D irection Gêné m ie  de la Santé, 
Direction de VEntr’aide spéciale, 5G Ba- 
reau.

Toutes demandes de cette nature de- 
vront être transmises par Vintermé- 
diaire du préfet du  Heu de résidence.

En ce qu i concerne les dégâts maté־ 
riels résultant éventuellem ent des mê~ 
mes accidents, ceux-ci constituent un  
dommage de guerre.

Ls demandes de ce genre doivent 
être adressées׳,. par Vintermédiaire du  
préfet au ministère de la Reconstruc• 
tion et de l ’Urbanisme.

Les " Fauves du Neguev 11
Dans les tranchées, nous ren- 

controns les hommes armés, noue 
étions sans doute les premiers qui 
étions venus de l’extérieur et la 
rencontre avec nous était pleine 
d’attente. Qu’y aura-t-il ? Et 
quelqu’un me tire par la manche 
et demande : « Qu’y aura-t-il % 
Les renforts viennent-ils ? »
_ Nous sentions que tes homme» 
étaient complètement épuisés, 
c’était une guerre de désespérés.

Nous nous déplaçâmes dans les 
tranchées, visitâmes les abris. Les 
hommes y sont serrés, une cha- 
leur étouffante qui ne permet pas 
de respirer, une puanteur de blés» 
sures et de bandages. Nous &r» 
rivâmes à l’abri du  quartier gé- 
aérai. Là aussi régnaient une cha- 
leur e,t un air étouffants.

Nous sortimea à Pair, noua noua 
étendîmes près d’une tranchée. 
De temps à autre, un obus de 
mortier éclate. Nous continuons 
à discuter.

Je  m’en souviendrai, à  peine 
étions-nous assis, que deux fem- 
mes nous apportèrent à boire; 
elles s’occupaient de nous, to u t 
comme si c’était nous et pas eus 
qui avaient passé six jours d’en- 
fer. Ces femmes se déplaçaient 
dans l’obscurité et symbolisaient 
l’entêtement de ia bravoure, la 
volonté de vivre, le soin maternel 
et la volonté d'airain, le contraire 
du défaitisme et de l’impuissance,

(A suivre.)

(Suite de la page 3)
Nous continuâmes à avancer 

prudemment et fîmes miroiter des 
signaux convenus entre nous et 
la colonie. Nous arrivâmes à l’en- 
ceinte et appelâmes îa sentinelle. 
Pas de réponse. C’est étrange. Se 
sont-ils endormis, ou quoi ?

Du côté égyptien plane un si- 
lence menaçant.

Mais on nous répond finale- 
ment. Des lumières commencent 
à parler. Une trouée est faite dans 
l’enceinte et nous entrons. Nous 
marchons dans la cour, passons 
des tranchées partiellement dé- 
tru ites; malgré l’obscurité, on dis 
tingue la destruction. Le terrain 
est recouvert d ’éclats d’obua, une 
forte odeur de cadavres nous 
monte à la tête et nous cause des 
nausées.

Aux jeunes gens

de la classe 49
Les jeunes gens recensés avec la classe 

1949 ou les ajournés des classes anté- 
rïeares reconnus apîes au service par 
le conseil de révision de la classe 1949, 
appartenant aux catégories suivantes : 
père d ’im  ou plusieurs enfants; aîné 
d’orphelins de père et m ère; fils de 
veuve non rem ariées son* invités à faire 
connaître d ’urgence e t pur écrit leur 
situation de fam ille au directeur ré- 
gional du recrutem ent et des statisti- 
ques dont ils dépendent. Les intéressés 
devront jo indre  à leur le ttre  toutes 
pièces justificatives utiles, bulletins de 
naissance des enfants, bulletins de dé־ 
cès, certificats de vie des frères et 
sœurs, certificat de non-remariage de la 
mère.

CONFECTION
p our Hommes e t Dam es

SPECIALITE SE GABARDINES

ETABLISSEM ENTS 
CHARLES SPO R T

CYFERMÀH
13, rüe de Sévigné, PARIS-4* 

Tét. : TUR. 60-86

Le gérant ; S. APPEL.

A ffa ire s  fisca les, ju rid iq u es, com m erciales, a rtisa n a le s , 
réd ac tio n  ac tes  sociétés, fonds de com m erce, gérance, 
baux, re g is tre s  d u  Commerce, des M étiers, d éclara tions 

fisca les, etc... -

S i a » © «  F E L B M A N
CONSEIL JURIDIQUE ET FISCAL

182» -Rue Montmartre ־ PARIS-28 
----- Tél. : CENtral 27-68 -------

Consultations tous les jours* sauf dimanche, de 18 h. à 19 h. S0 
Samedi de 15 à 18 heures et sur rendez-vous׳

D ip e r t é s  e£ ? s i le rn é s
détention et l'internement sont 
comptés comme service actif et 
donnent droit au bénéfice de la 
campagne simple jusqu'au jour de 
leur libération.

Pourront, néanmoins, être admis 
au bénéfice des dispositions du pre- 
mier alinéa, les internés qui justti- 
fieront, devant. ־.me commission 
spéciale, dont la composition, devra 
être fixée par décret et conformé- 
ment à l’article 14 ci-après, d’un 
préjudice permanent résultant, pour 
leur santé, des mauvais traitements 
subis et ayant donné lieu à octroi 
d’unie pension di’au moins 50 %.

Les services considérés compte- 
ront, notamment, pour l’avance- 
ment âe classe et de grade, les dé- 
cotations et la retraite.

Voies d© r©cours
Les requêtes en Commission spé- 

ciale. de Cassation des pensions 
près du Conseil d’Etat, dirigées 
contre les décidons des Cours ré- 
gionales, des Tribunaux des pen- 
dons ou des décisions de la Com- 
mission supérieure de révision des 
pendons, doivent être, formulées 
dam le délai de deux mois faisant 
suite à la dgnification de la déci- 
sion.

Ces requêtes doivent égale7nent
— être rédigées sur papier tim- 

bré;
— dgnées par le requérant;
— enregistrée en double au bu- 

reau d’enregistrement du domicile;
— contenir l’exposé des motifs 

invoqués à l'appui du pourvoi. .
Il y  a lieu, en outre, de joindre 

à l'appui de la requête la décidon 
attaquée.

En cas de rejet de la requête, la 
somme à payer par le requérant se- 
ra de 2.000 francs environ.

Voici quelques articles particu- 
lièrement importants du statut des 
déportés et internés.

Art, 7. — Les déportés et inter- 
nés bénéficient de grades d'aasimi- 
latioa attribués par l'autorité mi- 
lits,ire et des soldes et accessoires 
de soldes correspondants, conformé- 
ment à la réglementation appliquée 
aux membres des Forces Françaises 
Combattantes de ITnitérieur (F.F. 
CL.) et de la Résistance Intérieure 
Française (R.I.F.). Lorsque les dé- 
portés résistants sont décédés en 
déportation, la prime de déporta, 
tion sera payée aux ascendants, à 
défaut d’autres ayants cause, 
sans aucune condition d’âge.

Art, 8. — En! ce qui concerne les 
déportés résistants, te temps passé 
en détention et en déportation est 
compté comme service militaire ao- 
•fcif dans la zone de combat e t dans 
une unité combattante et donne 
droit, au bénéfice de la campagne 
double jusqu’au jour du rapatrie- 
ment, augmenté de six mois.

Pour les internés résistants, 1a

Mention 

«Mort pour îa France»
F o u t Fattriiftition de la  m ention 

« Mort pour îa  France » et pour la 
période d ite d ’armistice, seuls sont con- 
sidérés comme accomplis en temps de 
guerre, cosiime services m ilitaires les 
services effectués dans les Forces Fran- 
çsises de l ’in té rie u r  et les Forces Fran- 
çaises Libres. Ceux accomplis dans Far* 
m êc  d ite d'arm istice n<5 sont pas eonsî״ 
dérés somme accomplis en temps de 
guerre et les décès survenus pendant 
cette période soit en service, soit de 
suites de maladies contractées ne don* 
*sent pas droit à îa m ention « Mort 
pour la France ».

e Certlflrit fappartes» au f. F. !,
passer un examen, etc... La sîiirl® des 
service! F.F.Ï. é fan ï considérée comme 
servîse militaire,

La esrta  «lu sem&atfsRf 1939-1945; 
!«8 «arts de  com batten t ™!®!!!•«!!י© de ia 
Résistons•; îa reconnaissance de !a que- 
lité de « déporté ou ifitemé de ia Ré- 
sittance » s'obtiendront à  l'aide du cer- 
tifica t F.F.I.

—  Pour !es invalides de !a Résistance, 
!es vessves e t  pareiïts des Résistants 
morts pour ta Francs, il permet d'obfe- 
nir une pestsion.

— Pour les déportés, internés ou leurs 
ayants cause, la soîds> de captivité de 
14.400 francs par an.

— !! en est tenu compte pour !es no* 
tuïollsa tions.

Imp, S.I.P.N., 14, rue de Paradis

AGENCE D E VOYAGES 
p o u r to u tes  d estin a tio n s
« O C E Â N I â  »

4, rue de ©astellane ~ PARIS-VIII* 
(Métro : Havre-Caumartm) 
Tél. : ANJou 16-33 et 16-34

— par avion
— eheram de fer
— bateau 

D ép arts  fréq u en ts  pour
J a  P a lestin e  

e t ),A m érique du  Sud

<Ju־ssî״ï e  que !9 ?««tificat d'apports* 
fiance aux F.F.t. ?

— C'isst un imprimé, déiivrê par le 
génère! com m andant !a région militaire 
(celle où l'on a  com battu dans la  Résis- 
tança) e t qui indique, par deux dates, 
îa  durée ses  servis®» dans !es e t 
rien que ia durée (pas de grade), ainsi 
que !'unité à  laquelle or! appartenait.

—. SeuS est pris en considération la 
certificat d 'appartenance aux F.F.i. 
* raodèle 8«otio־sei » (c'est écrit sur te 
certificat!. C 'est !a sesiie pièes officiel!« 
è l'aide de laquelle chaque F.F.I. peut 
ijrouver la durée de ses services mil!- 
taires dans îes F.F.!.

Que petsf0  B «btsnlr g f'sride de ce־
ïorHflcot ?

— Une aide m ctérleüe de !'Office du 
com battent.

— Des rédactions de tem ps de seryîce 
mlHtoire.

— De l'avancem ent dans certaines ad- 
ministrations, recul de limité d 'âge  pour

Spécialité d© plissés 
en fous genres

BOUTONS 
BOUCLES FANTAISIES 

Prix
d éfia n t to u te  ooncupreno«  
R em ise  au x  c o n fe c t io n n e u r s  

8 8 , pue D u fie sm e, P a r is - tS •

Maison i. LIPSKI
42, Bd du Temple, PiïHîS (XI8)

M־ Rétablies«!«. — Téi, Ke«j. 82-17 

Vous trouveras, comme toujours, un grand et beau choix de
¥êt@K1©nîs pouf Hosnmss et Cadets

ainsi que de
Pantalons goll

MARCEL M ÛURÏERJA CQ U ES BANATEANU
MARBRIERS

Î>ir®sfe«rs-Prspdét«ir®1s d«

LÂ MARBRERIE DE BAGNEUX
122, Route Stratégique, Montrouge (Seine)

Face à  îa porte principale du Cimetière d© Bogneux 
Téléphone, Jour : ÂLBsia 20-16 - Nuit : MONtmartre 24-74 

Entrepris» générai» âa convoi*
T/«msperis funèbres e î  !oui 8® <?>!! concerne Ses troyou* d® aimsfièra 

Fournisseurs des Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de l’Vnion 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE



פתגפ־סעטפעו אוו פױיוױליסע יירישע די פון פאונאנד פון רויסנעמנן8

 ;אונזער אויף אלע קומט

 ל !א וו י ט ס ע £
 אוונט 8.30 אפריל, -טן10 דעפ

ע אין אל שאוא״ דע ״פ

ר ע ש פ ם דיי טיז טי סע טי אנ
1 W . 1 : 4n א  -

ברענ־ לענדער רייע נצ־ע8ג « פון
 דעם וועגן ידיעות צייטוננע! די נע!

 אנטיפעמי־ פון וווקם שמייגנדיסן
 פו! מעטאז־ן נייע די וועגן טיזם,

 פארשפריי־ אין ניזירונג8ארג !יי!
 חוצפה־ «קץ זיי! וועגן און טונג,

 אפענער אי! דערשיינען דיקערן
 יידן קעג! ווי יחידים קעגן פארם

א.5בב
 ביי הערווארטן צו געווען פ׳איז

 די ווע! שטימונגען, איצטיקע די
 ווער! מארד־טאטן היטצעריפטישע

 ?אלא־ ווען פארגעפן, שנעאער וואם
 וועד! צי־משרתיפ8נ און באראטארן

 טויזנטער, און שן8ריינגעוו ?ייכט
 ר־8קריגם־פ טויזנטער צענדאיקער

גע־ נישט אפיצו ווערן כחגפער

 גע״ האט וואט דייטשאאנד דאם
 און דעטאקראטיזירן זיך רפט8ד

 דער־ אויפפניי האט הומאניזירן
 באנייען אין שטיחות איר פילט
 ערשטע איר און פ8פעלקער־ה דעם
שנאה אויפגעפרישטע א! איז, זאת

ו ח. 113 ע כ י י שו
 אנטקעגן פאלק, יידישן דעם צו

 זיך אייביק אויף האב! זיי וועלב!
פארשולדיסט.

 פאר חרטרדגעפילן די זענען ווו
װאם פךטערדערייען,8מ וויפטע די

..*o ־rque au mot, les®״״״
.,ta et ies serments pas tenus non plu»

j S AVOIR CONFIANCE EN UN JUIF MAINTE.

LES JUIFS SONT LES ENFANTS DU' DÉMON 
D'APRES L'EVANGILE DE ST. JEAN S: 44

y

' ■K
L ô  C © m r ^ i î r 8 l s î 1 ? @־  e s t  ! u d a l q u i

A-ORS:
POUR L à PATKIE — CONTRE LE JUDAÏSME^

, 1 — 2 ־ 

fcdileii?: Emw Âberg, Norrviken, Sucdle ’■*' ז

L'ftntiMBütltme n'est ai 
une doctrine de peræécu- 
tio>t, ni ני ne doctrine de 
haine contre !es juifs.

L'antisernUissne c 'est 13 
légitime défense des indivi- 
dua et des nations,

Ton* eenx ejwi déiSrsssvî réimprimer e«־ tract ont droit de la fais■*.
! » יל יט יקט קט8סר גוון פאקם געש ג ח פון »רײ מ י ש

דײמשלאנד  ־5זע8 ביי אז משפט, צום שטעלט
 שנאה־ די װעלן דינגונגען8ב כע

 אויףי באװייזן זיך װידער טרייבער
 צעטראנן או! אױבערפלאך ידער

 נײעם 8 מיט האוש גיפטיקן ןייער
מוט. גײעם 8 טיט טעמפא,
 גוט א לויט װי קע8ט מיר זעען

 גע־ ומנרט סייסטעם, ארנאניזירטן
 אנטיפעטימי־ געפעדלעכע א פירט

 אונ! פ«ר מיט נדע,8ג8פראפ שע
 וױרער ■ פרטים. באסאגטע נוט שוי!

 איצטע די ארױפנעברענגט ווערן
 סריג, וויל! יידן או: ארממענט!,

 ן5װי ייד! סאמוניפטן, זענען יידן
 און וו. א. א־ װעלט די באהערשן

 ײדךהע־י צו גערופן װערט ר8דערפ
 פרי־ א צו ײדן־מארדן, צו צערײען,

פארטיליסונג. שער
 דער געביטן בלויז נאר פ׳איז
 אמאצ װאפ אנשטאט אדרעפ.
 נאענטע די זיין קװעלע די פלעגט

 דעם פון הײנט עס הומט שװייץ,
 שיועד!. רואיס! און נײטראלן

 דער אז דאך, װײפן מיר אבער
 דייטשלאנד, איז מקור ריכטיסער

 — בערלי! טא?8 װי אגשטאט נאר
גע־ װו־יעם האמבורג, הײנט עפ איז

דער ר8פ אנשטע^ דעם טאכן טרשט און.־ ?יגנט ע58צענטר די ןיך פיגט
 עם װאנען פו! או! העץ־פאבריק

 ארגא־ די פו! פעדים די זיך ציען
 ?ענדער איבער פי^יאצעם ניזירטע

קאגטינענטן. און
 פאוי באראקטעריםטיש ם׳איז

 דייטש־ װאם צײט הײנטיקער דער
 אקופירטע, און באזיגטע דאם «נד,5

באהערשטע, און צעבראכעגע דאס

 דארף דײטשקאנד נײע ד^ט
? ארויםװײזן

 תשובדרפםיבאז, דער איז װו
 דאט ארוטנעטען געזאאט האט װא!פ

ןי־ דעם ■ פאר ק5פא דיײטשע  צװע̂
 טארד־פעריאד, און ב?וט יעריקן

 געװעאטיקט האט נאציזם דער װען
פאאק? ועיצבן דעם פון נאמען אין

 זאצ װאם באװעגוננ די איז וװ
 שװאױד נעכטיסע די פארדאטען
 װע־ רגאנגעי.ד»ײט,8פ פינצטערע

 עך5דײט גאך זענען שפורן מענס
 ביי בפרט או! דייט׳ע יעד! בײ

 נאצי־ געװעזענעם או! ס. ם. יעדן
? מיטג^יד

 פו! ענטפער דער איז װעקכער
 די אויו* דײטשצאנד נײעם דעם

 טענטש־ דער יסעגן פארברעכנפ
 װאם אט יערשט זענען װאם הייט,

 זייערע פון געװארן אפגעטא!
 דער פון יאמען אין טאבט־האבערם

ראפע? נערטאנישער העכערער
 בכציצ זעכען געדאנקען אזעאכע

 אין אויהדרוס צום געקומען נישט
 דעמא־ געהאפטע די דייטש^אנד.
 סיין נישט אפי^ו ^יז קראטיזירונג

באו־ זאל װע^כע אויבנאויפיסע,

 ראדיקאצ! א פו! באראקטער קיין
 די לעגקעי זא? װאפ װענדעפונקט

 װעגן. אנדערע אוייז מאפן דײטשע
 אײג־ דער גיכער ויך ב^סומט עפ

 אפ־ איצטיקער דער פון אז דרוק,
 א אויפבויען זיך װעט הענטיקײט

 װע־ מיטאם גיעבוירענער װידער־
 װידער װעט אונטערשלאק מענם

 רע- חיהשער ברענענדיןער א זײן
 יװעילט :אנצער דער צו װאנש־האפ

 גע־ נײע 8 יידן, צו פפעציע? און
מענטשהײט. דער פאר ר8פ

 זעלכע8 צו מאטױון ערגםטע
 דער געגעבן דאך האט טײנונגען
 דער סיצעי, גענעראיצ פו! ראפארט

 ב»־ אטעריקאנער דער פון שעו?
 נד,8דיימש? אין זעצוננ־ארטײ

 באשטעטיקט, ק>אר האט װעאפער
 דער װאקפט דײטש>אנד אין ז8

 אנטיפעמיטישע ז8 אנטיפעטיטיזם,
 דערשײ־ אפטע זענען געשעעגישן

 זוי8 ווי נישט זעמ ער און מנגע!
m באקעמפ! צו מעג^עך זײן װעט 
יידן. צו שנאה ךי

 ט8רעזזצט דער איז דאם אויב
 אי•־ און אקופאציע ־יאריקער4 פון

 טא דייטשן, די פון בערדערציאונג
 אסופאצ־ די ווען געשע! וו־עט וואם

 דייטש! די און ענדיסן זיך וועט ח■
 ביי טים8צעב8ב די ווערן ווע׳צן

 זייער זיי יוייפן היינט שוין ? זין
 פו! דעזאקארד דעפ אויפצונוצ! גוט
 זיי או! אליאירטע, נעוועזקנע די

 יוען מער פך 8 נאך דערווארטן
 ר־8פ מער זיר וועאן דעזאקארד! די

 יערער ויי©ט1 איצט שוי! מיפן.
 די פו! חקוקי״דעות די ז8 דייטש,

 שנע? ועש פארבינדעטע אמא^יקע
 אייגענער זייער צו דערפירן:

 ר־8פ טא זע^בפטשטענדיקייט,
 רער צו צוריקומע! נישט וואם

 קע8ט או! גרויטקייט, נעכטיסער
 די 1וועאכ דורך ,5מיט דעט צו

 דער — געסוטע! איז גרויפטאכט
ייח־האס.

 שנעיצע מיט זיך דערנענטער! מיר
 דייטש־ ווע! מאטענט דעט צו טריט

 אוי!פ ווער! וועט דעציזיע נדפ85
 דעמאצט נדערע.8 פאר פראב?עפ

 זיך רעאקציע דייטשע די וועט
 קט,8פ רעאלער ?פ8 ניפעפטירן8מ
כוח. געפער^עבער 8 פ5י8

 דעריגער זיך שטע?ט אונז פאר
 די מיט זיין וועט מאס גע,8פר די

 ט5דעמא נאך וד׳גלן וואם יידן,
 זע- וועיצכע דייטשצאנד, אי! בצייבן

 שיצן8ב וועצן 0וון* מיטצען די נען
? באזיץ זייער און ?עב! זייער
אנגענו־ נג8? שוין איז יידן ביי

 ד יי איין קיין אז טיינונג, די מע!
(8 זייפו אוי!? )פו!»

! ן ! ד צ! ח ד ץ י יד א י פראנקר
ם ע נ׳ ט פו ע ט י מ א ק ־ כ י ז י ג ^ ר ג ד,ער ן1£ א נ ו ^ װ ! ^ 

ם מעגן, ז י ט י מ ע פ י ט נ ך און, « א ם פ ו ל ש
 ציעס,8ארגאגיז יייישע צענדליק ענולעכע פון פארשטייער די

 פון «יגשט די אויסדריקנדיק געזעדשעפטן, און אינסטיטוציעם
 אנבדיק אין פראנקרייך אין ב^פ,ע,לקעתנג יידישער גמנצעד דער
 פארשטערקטער דער ■פון און מלחמה־געפאר חראענדיקער דער פון

 ־45צוז איגיציצטיוו די גענוטען האבן העצע, אנטיםעמיטישער
________.______ » מענצורופן

פ נ ח ב נ א ס ד נ ע ל ן * נ ע פ8 ס ו י פ י ם ע פ י פ ,ג

ן ו ט ר8פ א ו ל ש
$■ ־טן22 אויפן היווער צירה אין י5 ד׳

 צוואה דער און אנדענפ דעם מףײ קאנגחעם, דעם ׳אויף
 געשאפענע שוועסטער, און ברידער יאונזערע פוו מיליאן 6 פון

 ז־קע־8ג די אין דערמארדעטע שלאפט־פעלד, אויפן געפאלענע
 דעפאר־ אויף אומגעקומענע אדער קרעמאטאריעם און מערן

 צו נישט ■קיינמאל שבועה אונזער באנייען מי!ר וועלן טאציע
 פאר־ זייערע נישט שערדעך, פאשיסטישע די ױשט פארגעםן
 ווישי־ און קאלאבאראטארן שותפים, זײערע גישט און כרעכנס
 קאנגרעם דעם אויף װעלן מיך געשטאפא. דער פון אגענטן

 ווידער־ פון כוחות די צו צוגעכונדגקייט אומער פראקלאמירן
 פאלק יידישן פון הריטל צוויי געראטעוועט האבן וואט שטאנד,

אומקום, פולשטענדיסן פון
 וועט איר טאראליש, און פיזיש געליטן האט וואם אלע, איר

 געשריי דאם איז רואם שטים, די העדן לאזן קאנגדעס דעם אויה
 אנטשלא־ אייער מאניפעפט־דן וועט איר טעגטשהייט. דער פון'

 עט ווו שחיטה, נייע א דערלאזן צו נישט קייגמאל סענהייט
 דער פון כאדבארן און אגרעפארן די הויפט־ראל ד■ שפילן דארפן

 געפינעז נישט זיך קרבנות די וועלן קיינמאל מלחמה. לעצטער
 ווידער שוין ארגאניזירן וואט תליגים, די מיט לאגעך איין אין

 צוריקנעטען הלוטען וואם און פארפאלגונגען אנטיבעמיטישע נייע
״הערן־,ד«םע׳/ א פון פלאץ זייער

 וויכטיקן זיין צוגעפן װעט די׳היווער צירק איי הא?גרעפ דטר
 אץ און פדאנקרייד אין באװעגוגג מעכטיקער דעד כײשטײמד

 פעלקער־ אין שלוט פאר געדאנגל היפט^רישן דעפ וועזט, דעד
ע1פאן ד די 4מ1»
 פלאמען די געזען און ריח דעם געאטעטט האט וואט יאיר, ״
. קרעמאטאריןןם, די פון

 טענטשן טיליאנען פירט טען ווי עדות געווען זענט וואט איר:
פארניכטונג, זייער צו

 די אז באפרייאונג, דער נאך געגלויבט האט אס וו איר,
 און אייביק, אויף פארמשפט איז הענקער נאצישע די פון קליקע

 דער אוי,ה ארויםשװימען טערדער די װידער איצט זעט װאןם
אויבערפלאך,

 דעי אין פאטערט און טוטערם אלע ווי ווילט. וואט איר,
ס דאט פארטיידיקן און צוקונפט די פאחיכערן וועלט, ע  פון ל

קינדער, אײןןרע
;קאמ; געפירטער דער אז דערלאזן, נישט ווילט וואט איר,

 העלדישע אונזערע פון און געטאם די אין וויהערשטאגד, אין
 אוטאפהענגיקייט און פרייהייט זייער פאר ישראל אין ברידער

זיר האט וואט געשריי, דאט אייך דערטאנט לאיבוד, גיי! זאל
וועלט. דער איבער עכא אן  

î האדפרעפעד די פאר שטראה  
אומשולדיקע פון מאפן־מארד קיין נישט פיינטאל מעד  :

I ®» י איין ין ^ א נאצי די מיט ל

כאווענונג דעי אין אייך פאוײנקפ  
ן שלום פאר און אנפיסעמיטיזפ מג

ט ע ט מי א ק ד- ^ניז דג ד פון א ע ג ד עגונ אוו ג  
ם קעגן טיז טי שע טי ר און אנ « ם פ שלז

 און — היינטיקע ראם אי וועלט,
 דייטש־ טארגנדיקע דאס זונדער8ב
 פו! באווירסט זיין וועט — אנר5

אידעען. שענערע אנדערע,
 יטיש?נ5פא אומבאדייטנדיסע די

 פארנעסר זענע! וואם ענדערוננען
 היט־ דעה נאך דייטשאאנד אין מען

נישט טראגן צוזאמענברוך, צערישן

ג
דודך אײנגע^רדנט

פאדכאנד אונזעד ל א  V' D D 5 3 ] D M י 
אל שר י

 אלע וועט איד
אויפן קוטען

 שאיא דע;פ^.לע אין אפריל -טן10 דעם זונטיה,
אין פראנקרייך פון פױװױליסע די לטובת

 נקרייך8פר אי! ישראא פח פארטרעטער פישער, מאריס פון פארזיץ אונטערן
ן י : ם א ר ג א ר e א

s P K i ^ e  s h o w
* 20 בילדער 8 או! אקטן 2 אי! נעגער־רעווי ר און ונגעו ע צ ענ  ט

וועדעטן: וועלט־באריטטע די פון באטייליקונג דער טיט
Bill C©l@man. - Don Byas ״ Bex Stewart 

e t  H ubert H ostcdng ©t s o n  o rch estre
בערגנעד רות לידער האלימױונא דאר!א

העברעאישע און ײדישע אין
סיורפױו גדויםער m או!

 פאלקלאר־טענץ אין
כילעטן מיט אײך בא!ארו.ט



Fo
nd

s 
U

E
V

A
C

JE
A

, 
P

ar
is

_C
D

JC
_M

ém
or

ia
l 

de 
la 

Sh
oa

h 
»

שע :ציקל פון עד יידי דל ענ « ש & י;.§אכעפ אין אר

 אין באנוצן אנטיםעמיטן די
 ײדן די קעגן העצע װילדער זייער

 יײדישע דאפ אז מןשולדיסומ, די
‘פחד^ם, פו-ן פאלק־׳ ji איז

 בא־ און קריגה־פעאיקע נישט פו!
 «אטריא־ פון יעפיל דאם נישט זיצן

 פעל־ די צו דאנקבארקײט און טיזם
 זײ װעלכע צװישן לענדער או! קער

װוינען.
 יידישע די נאך פאלגט מען װען

 פאלש װי זע! מען קען נטע, געשי
 די זענען עס באגרינדעט נישט או!

 אנהויבנדיק באהױפטונגען, דאזיקע
 אונ־ ביז צײטן, אלטע גאר די פון
 ײדישע דאת האט עפאכע, זער

 מענטש! פי? ארױמעגעבן פאלק
 און גבורה מוט, זעלטענעם מיט

 דא־ די באגעגענען מיר העלדנטום.
 און פארטײדיקן בײם העלדן זיסע

 אונ־ פון גרענעצן די פארגרעםערן
 מיר יהודה, טלוכה אלטער זער

 שפעטערדיסע די אי! זײ טרעפן
 זעלבטט־ אונזער פארלירן נאכן יארן,

ען די אין מלוכה, שטענדיקע ״  ר
 קעט״ װעלכע ארמײען, אלע פון
 גלייכהייט, או! פרײהייט פאר פע!
 װאר־ די אין געזען זײ האב! מיר

 געטא!ם, ביאליטטאסער או! שעװער
 ?עצ־ או! פארטיזאנסע, דעד אי!

 אוי־ באפרייען רעם בעת. טענס,
 הע?־ דעד אין ישראל, מרינה זער

 פא־ גאלדענער א ווי הגנה. דישער
 פי?־ אונזער אין דורך גייען דים

 ווונדער־ געשיבטע, טויזנטיאריקער
 יידן, ווירדיקע פון געשטאלטן בארע

 בויגן געווא?ט נישט האין ווע?בע
 פאר־ די פאר סעפ שטאלצע זייערע

 צי אונטערשייד, אן ;פא?גער
 גריכישע די געווען זענען דארט

 געוואלט האב! ווע?בע געצנדינער,
 פון אפזאגן זיך יידן די צוומגען

 געווען זענען דאה צי גלויבן, זייער
 היפר די צי זיגער, הימישע די

 האבן וועלכע צייטן א?ע פו! ?ערם
 יידישע דאה פארניכטן געוואלט

 האבן עפאכעה אלע אי! פאלק.
 אויפשטענד־ מוטיקע געפונען זיך

 הע?־ זייער מיט האבן וועלבע ?ער,
 מיטגע־ און באגייסטערט דענטום

 קאמה צום פא?קם־מאםן די ריסן
 רעם ביז אדער נצחו!, דע,ם ביז

 מענטשן, געווען זענען דא:ם; טויט.
 >אויהגעק?יבן בעסער האבן ווע?כע

 דער אין געווער מיט טויט דעט
 דער ווע?כע ביי טענטשן, האגט,

 פ?יבט די און כבוד גאציאגא?ער
 מענטש־ דער און פאלק זייער ?גבי
 די ווי שטארקער געווען איז ט היי

טויט. פאר! שרעק
 ווע?כע ארטיקלען, רייע א אי!

 א אין געי! באטיע! זיך ויוע? איך
 'מער א אי! און פארם פאפולערער

 ארדע־ כראנאלאגישער ווייניסער
 אוג־ פאר שילהער! איך ווע? גונג,
 יידישע פון מיפן ?ייענער זערע

עפאכעה. א?ע אין אויפשטענד?ער
ם י ?  פאר־ איך ווע? ערשטן א
 ווע?ב! מתתיהו, א?טן דעם שטע?!

 און טאקטיק זיין ?ויט ווא?ט איך
 אנגערופן קאמפט־טעטאדן זיייע

 היינטיקע פון פראטאטיפ ר דע
ארטיזאנער.9

*

 דעטפאטישן פו! חי?ות ווי?דע די
 פייניקן עפיפאנום' אנטיוכס סעניג
 זיי פא?ק. יידישע באזיגטע דאם

 שענ־ פארמעגן, יידישע דאה רויבן
 די ארוים פירן או! פרויען ד דען

 ?ענ־ אנדערע אין יהודה פו! מענער
 שקלא־ א?ם זיי פארקויפן און דער
 נעמען באאמטע סורישע די פע!.

 היי־ און זי?בער גא?ד, דאה ארויה
 המקדש בית דעם פון ב?ים ?יקע

 פאר טעמפ? א אים פון מאב! און
 אויה צעאחס; גאט גריביש! דעם
 חזיר, א מקריב מען איז מזבח דעם
 מ®' פארשפריצט ב?וט !“זי טיט
 זיין מיט און קדשים קדשי דעם

 הייליקע די טע! פארגיסט פעטס
 פון שטעט אלע איבער תורה.
 סטאטוען אויף« מען' שטעלט יהודה

 אלטארן, און געטער גריכישע פון
 מקריב יידן די צווינגט מען און
 געצן דאויקע די פאר סרבנות זיין
 ווערט אפ, זיך זאגט עה ווער או!

 דראט פא?ס יידיש! רעם ■עמויט.5■
 פאניק אין פארניכטונג. פו?קאמע א

אנט־ אוי שטעט די ויי »ארלאון

 א זוב! זיי ווו בערג, די אי! ?ויפן
 גרויזאמען דעם פון באהעלטעניש

; ; : * י' .1.אקוןאןט
 קיי|א•־ נ2י) מו^עת שטעט?4 %! ;

 געוווינט האט ירוש?ים( פון מעטער
 זײנע מיט מתתיהו א?טערי דער
 אנטלאפן אהער איז ער זי!. פינף*

 דארטיקע די נאך ירוש?ים ן פז
 געשטאמט האט מתתיהו רדיפות.

 ארער חשמונאים פאטי?י:ע דער פון
 האט משפחה דאזיקע די מכבי׳ער.

 אי־ -זייער טיט אויסגעצייכנט זיך
 אמונה, דעד ■ צו בערגענעבנקייט•

 אויסער־ און ק?יגהייט זע?טענער
 גרוים מיט גבורה. געוויינ?עבער

 רעם צו מתתיהו ־צו זיך קוקט צער
 זיי־ פאטער?אנד. פון 'אונטערגא־נג

גע־ פאטריאמישע און רע?יגיעזע נע

 דינען זא?ן זיי יידן, דארטיקע די
 ערשטן דעם געטער. גרייישע די

 א?ט! דעם אויפגעפאדערט זיי האבן
 אנגעזעענטטן רעם 0א? מתתיהו,

 ער מענטשן, אויטאריטאטיוו! ־און
­גע פון ביישפי? א ווייזן ז̂א?

הארכזאטקייט. '
 או! אנטזאגט זיך האט מתתיהו

 אפי?ו ווע! אז דערס?עדט, האט
 זיך ווע?ן הוריא פון פע?קער א?ע

 וועט ג?ויבן, זייער פו! אנטזאגן
 ־ .ב?ייב! ברידער און זין זיינע ער,

 איינער אמונה. זייער טדיי ווייטער
 טודעית פון' איינוווינער די פון

 ©ודישן דעם געפע?ן געווא?ט האט
 צום דערנענט זיך און באאמטן

 קרבן א זיין צו מקריב אוין* מזבח
 מתתיהו צעאום. גאט דעם פאר

 וואר־ זין די און יידן, דעם הרגעט
דעם אויף מעסערם מיט זיך פען
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 מיט מאכן ש?ום נישט קענען פי?ן
 זאגט ער און געדאנק, דאזיקן דעם

 איינ־ איז ״יהודה :זי! זיינע צו
 אונז טויג וואם צו טא געש?אפן,

 באש?יםט,. ער און ?עבן?" דאה
 נישט זיך זין, זיייגע טיט צוזאמען

 פון היי?ן די אין מערער באהא?טן
 אי! ארויהטרעטן גאר בערג, די

 דאה ראטעווען צו בכדי קאמה,
 דעם. פאר שטארבן אדער פא?ק,

אידעא?. היי?יק!
*

 יעקומען זעגע! באאמטע הורישע
צווינגען צו מודעית, שטעט? אין

 הא?דאטן, זיינע טיט באאמטן
 רעם צעברעכן און אויה זיי שהטן

 געשעעניש דאזיקע דאס א?טאר.
 א?ע פאר פיגנא? א ווי געווע! איז

 אויפשטאנד. צום נאציאנא?יםטן
 ארויס־ מתתיהו האט נאכדעם בא?ד

 עם ״ווער :אויפרוף א! גע?אזט
 תורה דער פאר נעמען נקמה ווי?
 טיר". צו קומען זא? אמונה און

 און שטאט פון איינוווינער א?ע
 רוו*, דעם אויה קוטע• אומגעגנט

 אוועס זיי טיט גייט מתתיהו און
 גיך אפרים, פון בערג די אין

?אנד דעם איבער זיך פארשפרייט

m
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I גוטערמיאן גומע |

1 h ז ם הד ע ד ד ! נ
 1 באגינען, אין פ^רקנוילט בוידעם, אויפן הויז א אין

| געפונען, יידן באהאלטעגע ז־ייטשן האבן ן

 1 פארלייגטע, סנאפעם דורך שפיזן די מיט דערגרייכט |
ן לייטער. פון געשליידערט ווינקלען, די פון געשלעפט ן

1 געוואלדי געשרייען, יללות, יצוויש;ן און |
באהאלטן. סנאפעס צווישן קיגד איר מאמע א האט ן

 I שרעק; דער מיט פארדעקט געבליבן איז קינד דאס |
1 אוועק. בוידעם פון דייטשן זייבען.די עס ן

 I שארך. קיין און ריזר קיין געוואירן: איז שטיל און |
ן געהארכט, אטעם »ײגענעם דעם האט קינד דאם ן

1 שטיל, דער אין געוויינט שטדויען, די געזויגן |
ן געשפילט, און געפרייט זיך שמראל ראזעווען 8 טיט ן

 1 געטרונקען; שפארע א די־רך טאג פון בלויקייט די |
ן געווונקען. און געלאכט שטערן א האט ביינאכט ן

I געוואלט און הויך דער אין ארויןג עמעץ איז 1
ן גאלד, יידישע ס׳באתאלטענע געפינען ן

 1 פארנויגט, זיך פנאפ צום געגישטערט, און געזוכט !
ן —---------אויג. קינדעריש פארהידושט, s דערטאפט =

1 צעזיידט: שעפטשע א מיילער אין וין• האט עס !
ן ייד! א ■ייד! בוידעם:« אויפן הזיז דעם אין ן

 I באהאנגען ביקפן טיט זעלנער דריי דייטשן, דריי |
1 צוגעגאנגען. נעפט שטרויענער דער צו זיי^ן ן

 I — קעפל ס׳געקרויזלטע פאדהויבן האט קינד ראכ |
g צעפל. א שטראלן פון געפלאכטן דעמלט ס׳האיט =

 1 ארעם! קינדערשער א קרעכצט ינארקלעטט לאפעס אין 1!
ן שטחרעם! ד!עם גאם,'צו דער צו ווינט אין פליט קינד א ן

i פ םלופ א א  | האט עם און פארשפריצט, זיך בלוט מיט ה
ן טעלעגראף-דראט. דעד אפגעציטערט װײט דער פון ן

1 קניען; קינדערשע די שטיינער sp־as װיאנען עפ !
ן פל־־ען צו פייגל פשאטעסווייז טען1■ק, פארנאבט §

 ביין פארטרזקנטן ד׳עם הויט, לי קושן און |
געוויין. פויגעליש א טיט אוועק פליעו און ן
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 ■אויפשטאנד. דעם וועג! ידיעה די
 שטראמען געווער, דן שמי יידן

 שטע?ז און בערג די־ ־אין מאהנווייז
 טיט מתתיהו צו פארפיגונג צו זיך

 אנגעסומע־ פריש יעדן. זין. יױינע
 וועט עש ,או מתתיהו ורארנט נעם

 און שווער! א ל פיר! אויסקומען
 ויין זא? יעדער או! קאמף ב?וטיקן

 פאר ?עב! ראיס אפגעבן גרייט
 הער אויב או! ז»ך, היי?יקער דער

זא? אום,שבת, באפאל!. וועט שונא
 טיט ■דעכענעז נישט אפי?ו:זיך טע! :

 פארטיי־ זיך און טאג היי?יסן רעם
געווער. טיט דיקן

 א מתתיהו פירט אנהויב צום
 שונא רעם מיט קאמףי פאדזיכטיסן

 אי־ ?ויערונג א פון מאכט ער —
 גרופעם קצענערע אויה בערפא?ן

 שפעטער זיי. פארניכטעט און
 זיי־ דרייהטער, ווערן אן ער הויבט
 יעדן מיט באקאנט גוט ענדיס

 שנע־ ער מאכט ?אנד, פון ווינקע?ע
 שטעט־ און שטעט אויה אנפא?ן ?ע

 צע־ אלטארן, די צעשטערט ?עך,
 באשטראפט און געטער׳ די ברעכט

 ווע?כע יידן, די או! כן י גר די
 פאר־ און שונא, דעם פאר הא?ט!

 בערג. די אין צוריק שווינדט
 די דערפי?ט גיך האט אנטיוכט

 אי־ דאזיקע די פון פא?גן גרויהע
 קעגן ארוים שיקט או! בערפא?ן

 גרויפע א אויפשטענד?ער די
 מתתיהו עקפפעדיציע. ־ שטראה

 או! ם נע? אמא? טיט דאן ווערט
 זיין צייט א אויה איבער רייםט

 גע־ האט טאקטיק אזא טעטיקייט.
 שטארקהטע די פארמאטערן קענט

ארטיי.
 ווערט אויפשטענד?ער־ארמיי די
 או! שטארקער א?ץ טאג יעדן טיט

 טראגט מתתיהו או! דערפארענער
 געדאנק דעם טיט ארום שוי! זיך

 אפענעם א! אין ארויםטרעטן וועגן
 און אקופאנט דעט טיט קאמה

 דער פאטעך?אנד, דאה באפרייען
 דעם געשטערט אבער האט טויט
 דא־ דעם אויהפירן מתתיהו א?טן
 טיט האט עוס ווע?כער פ?אן, זיק!

 פאר־ שפעטער צייט קורצער א
המכבי. יהודה ־זון זיין ווירק?עכט

 געהא?טן האט מתתיהו ווען
 באשטימט ער האט שטארבן ביים
 א פאר שמעון זון ע?טםט! זיין

 יהודה יינגערן רעם און ראטגעבער
 פו! אנפירער מי?יטעריש! א?יס
אויפשטאנד. דעם

 געזאגט ער האט טויט דעם פאר
 אויה נישט ״קוקט ;זין זיינע צו

 דעם ביז און טויט און ?עבן אייעד
 פאר קעמפט ב?ו.ט טראפן ?עצטן
פאטער?אנד". און גאט אייער

ונגסנ^ז

כיך דאפ
מישא דיאדיא פון

 V ש י ד יי ן נ ע וו ״ ־
א י ט ר א פ . ז: ״ ר ע נ

 פארקויה אין זיך געפינט
 פארבאנד אונזער אין
 פארבאנד אונזער אין
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ג ג ו ל מ א ז י א פ
־טן«ר.4 ון8 ־טן3 וין

 האט מערץ ־טן25 דעם פרייטיק,
 ־טן4 און ־ט!3 פון קאמיטעט יער

א?געמיי־ א! איינגעארדנט אראנד.
 יידישע די פון פארזאמ?וננ נע

 די אין וווינען וואם פראנט־קעמפער
 צו?יב — האבן וואם און ראיאנען,

 קיין נישט — סיבות פארשידענע
 אויה זונטיק קומען צו מעג?עכקייט

פערמאנענץ. דער
 איז קאמ־טעט פו! געדאנק דער אז

 גע־ מען האט ריכטיקער א געווען
 גע־ פו? דעם ?ויט משפטן קענט

 דעם וואט חברים, פו! זא? פאקט!
 אויסגעקו־ ווירק?עך איו קאמיטעט

 ערשטן צום ^ו־זאמענטרעפן זיף מען
מא?.

 שטיטונג געהויבענער א ביי
 קאמיטעט, פון פארזיצעד דער עפנט
 ער פארואמ?ונג. די גראנאם חבר

 קאמבאטאנטן חברים די דאנקט
 און באווך צאלרייכן זייער פאר
 חבר דעם ווארט דאה איבער גיט

 אגב או! וויצע־פארויצער שעכטער,
צענטרא?־קא־ פון מיטג?יד אויך

 פון באריכט א אפצוגעבן ט, טע י מ
 . אויך און ארבעט אפגעטאענער דער

 טיט פארואמ?טע די באקענע;! צו
 פאר קאמיטעט פון פ?אן דעם
 אין טעטיקייט. צוקונפטיקער זיין

 װונ־ גע?ינגט צייט, שעה א כמעט
 נישט שעכטער, הבר דעם דערבאר

 באריכט רייכן א אפצוגעבן נאר
 נאר ארבעט, אפגעטאענער ר דע פון

 ווי חברים די אויפצוק?ערן אויך
 איז עה! דרינגענד און וויכטיק

יידיש! יעדן פאר טאג היינטיקן ביי
 צו אקטיוו זיך פראנט־קעמפער, ..

 םא?ידאריטעט דעד אין באטיי?יקן
 פאר קאמה אין און ישרא? פאר

אנטיטעמיטיזם. קעגן או! ש?ום
 הבר ווארט דאם דא! באקומט 0ע

 ער קאמיטעט. פו! מיטג?יד גאד?,
 גרופירן זיך חברים, א?ע רופט
 ווע?כער פארבאנד, אונוער ארום
 מיט אומעטום און שטענדיק האט

 וויעט און — פארטיידיקט דערפאלג
 די — פארטיידיקן ווייטער אויך
 אויהגעקעמפט בלוט אונזער מיט

 פענים־ נאטוראליוא-ציע, אויה רעכט
 און קאמבאטאנטךסארטע און. יעס

פאדערונגען. אנרערע פארשידענע
 זיך אנטוויקלט רערעס די נאך

 זאכלעכע און אינטערעסאנטע אן
דיהקוהיע.

 נאך נעטט דיטקוסיע דער נאך
 עקמאן. א. חבר דעד ווארט א

 וועט קאמיטעט דער אז זאגט, ער
 בעהער נאך ט רבע א די באמיען זיך
 רופט אוו איצט ביו ווי פיר! צו

 מערער קומען.וואס צו חברים אלע
 טיטן קאנטאקט אין אפטער און

 און פערמאנענץ זיין או! קאמיטעט
 געבן צו אים כדי פארבאנד, מיטן

 אונטערשטי־ מאראלישע גרויהע די
 זיך, נויטיקט ער וועלכער אין צונג,

 פאר־ דערפאלג מיט קענען צו כדי
 פארן ארבעט נוצלעכע זיין זעצן

ש̂!  פאר ווי פראנט־קעמפער ייד
פראנקרייך. אי! יידן אלע

 חברים אלע דאנקט גראנאוס חבר
 אראנא־ חכי אויך ווי רעדנער, און'

 טיטגע־ פיל האט וועלכער וויטש,
 געלונגענע די איינצוארדענען האלפן

פארואמלונג.
»ן א. אינזש. ט ק ע

פארבאנד אונזער
דעפארטירטע יידישע די טיט

פואנס« לא דע »אפפעגערינס אין אן סלאנן
אונוע־ באקאנט שוין איו m ווי

 רייע גאנצע א פירן מיטגלידער, רע
 םיטטעמאטישע א װאכן־צײטונגען
 וואט פראפאגאנדע, אנטיסעמיטישע

 אפ גארנישט טיט שוין זיך שיידעט
 דעד אי! געכעלס־אויפגאבעם די פון

 די בעת שפראך פראנצויזישער
 היטלער־ דער פו! יאר! טרויעריקע
אקופאציע.

 דער אין ה־עסלעך באזונדער גאר
 דאם אין פראפאגאנדע דאזיקער

 פראגם•״, לא דע ״אספע וואכנבלאט
 אלע אין יידן די באשולדיקט וואט

פאר־ א?ה ספעציע? און אוטגליקן,

 ?עצטער דער פון אנטווארטלעכע
 די פאלגן. אירע: אלע טיט מלחמה
 איינעם אין האט צייטונג דאזיקע

 געשריבן, גיפט־ארטיקלען אירע פון
 א אפגעבן דארפךנאך יידן ״די אז

רעכענונג".

 צוזאמען האט פארבאנד אונזערד
 דעפארטירטע די פון פארבאנד טיט!

 די אט געריכט פארן אנגעקלאגט
 איר פאר צייטונג אנטיסעמיטישע

יידן. קעגן קאמפאניע כהדרדיקער

 ו־ רק פא זיכער וועט פראצעס דער
מאי. חורש אי! מען
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1 מען
 ה׳ חאט },מער יטן19 דעס שבת

 פאר־ פון פאדויצער נאואר־אגא,
 ?עגיאנערן געוועוענע פו! באנד

 צד מ?חמה, פאר־לעצטער דעד פון
 פאר־־ פון קאנפערענץ « נויפגערופן

 פו! ניזאציעפ8ארג אלע פון שטייער
 פראנט־ אח פריױױ?יקע געװעןענע

סריג. ?עצטן דעם פון קעמפער
 אריינפיר־ ויין אין האט ער
 צי? דער «ז איבערגעגעבן ווארט

 שאפן צו איו באראטוגג דער פון
 וועלכער צו ציע,8פעדער גרוימע 8

 עקזיםטירנ־ א?ע צושטיין ואלן עם
 פרייווי־ פון ארגאניז־אציעפ דיקע'
קעטפער, ?יקע
 געקומען זענען וואט פראגן, די

 פראגראם וועג׳ן אנוועזנריקע די פין
 קערפערשאפט, דער פון, צי?ן די און

 זענען. פראיעקטירט, ווערט עם וואם
ענטפער, אן אן געב?יבן

 ?עבהאפטע » ויך אנטוויק?ט עם
 — פראבלעם דעם אדום ריסתוסיע
איינהייט.

 ״אוושע־ פון פאדשטייער די
 געוועוענע פון )פארבאנד וורע״■

 ווי־ און פרייוויליקע אוים?ענדישע
 אויפגעדריקט האבן דערשטענד?ער(,

 דער וועגן פארווונדערונג זייעד
 וואם ציים, דער אי; איניציאטיוו,

 און שוין עקויסטירט פארבאנד אזא
 ־ צא? װײט־גרעםטע די ארום נעמט

ארגאניזאציעם.
 אקטי־ זיי-ער אויה א! ווייון ויי

 דערגרייכוננען די אויה און וויטעט
 רעב־ די פאיטיידיקן פאר קאמה אין
 ויין און פרייווי?יסע די פון טען

 און אנטיםעמיטױמ קעגן קאמה
 די ש?ום. פאר און קפענאפאביע

 הא?־ ״אװשעװרע" פון פארשטייער
 האבן איניציאטארן די אויב אז טען

 פו! איינהייט די זינען אי! באמת
 אײנגעװאנ־ קאטעגאריע דער אט

 די אז טאן, א?ץ ויי דארפן דערטע,
 ויך געפינען רואם , ארגאניזאציעם

 זא?! פארבאנד, דעה אויסער נאך
 פארן אפי?ו אנש?יםן, אים אין ויך

 ענ-דערן דארפן וא? מען ווען רייז,3
 גע־ א אויסארבעט! פטאטוטן, די

 וו. א. א. אריענטאציע מיינואמע
 ברייט־ די אז טאן, אלץ יעדנפא?ם,

פן באמת זא? א״גהייט מטע א #  ג
וועיז,

 מאמענט געװיםן א אין ביו אויב
 געפי?ט 'דיםקוםיעדער אין ויך האט

 צו־ אומק?ארקייט און קאנפוויע א
 איניציאטארן די וואם דעם, ?יב

 פראג־ קיין געבראבט נישט האבן
 ?אב־ קאמאנדאנט דער האט ראם,

 בא?ויכ־ אינטעריווענץ ויין רוש״מיט
 דעם אנטפ?עקט ברוטא? און טען.

 פאר־ דאויקער דער פון הויפט־צי?
­״?א דערק?ערט: האט ער ואמלונג.

 מיט צייט קיין פאר?ירן נישט מיר
 דער־ ?אמיר דיםקוםיעם, נארישע

 וועגן גייט עם דעבאטע, די חייגן
 פראנק־ געבן דארפן מיר פראנקרייך,

מאן״. 120,000 רייך
 איינמא? מיט ענין דער איו דא

 עם ק?אר, געווארן א?עטען פאר
 ■ וועגן מער נישט שוין ויך האנד?ט

 פאר־ דארפן וא? וואם איינהייט, אן
 וואם , די פו! רעבטן די טיידיקן

 ש?אכט־פע?־ די אויה נעכט! האבן
 עם פאשיזם, העגן געסעמפט דער

 אײנ־ אן וועגן נישט ויד האנד?ט
 באקעמפן היינט זא? וואם הייט,
 אנטיםעמיטױמ אויפוואבנדיקן דעם
 ג־יט עם נאר קסענאפאביע, און

צווי?ן! צוגרייטן ווענן פשוט גאנץ

 איינגעוואנדער־ קאטעגאריע דער אט
 מ?־ נייער א פאר י ארמי ג״ע א טע

המה,
 די־ או פארשטענד?עך, איו עם

 ארוים- האט דערקלערונג דאויסע
 דערשטוי־ »?געמיינע אן גערופן

נונג.

 געוועזענע די אוים?ענדער, די
 אווי האין ויי אויב פרייווי?יקע,

 פראנ^־ייך, פאר געקעמפט חע?דיש
 קעמ־ וואס דערפאר, נעווען עס איו

 ויי האט וואס ?אנד, פארן פענדיק
 האבן אויפנענומען, פריינט?עך אזוי

 ויי או באוווסטזיין, דעם געהאט ויי
 פאר דעמאקראטיע, פאר קעמפן

 פארניבטונג דער פאר און פרייהייט
היט?עריום. פון

 פון געקומען איו דערק?ערונג די .
 בכ??אדער ,שפא?טן ווי?ן וואם די,

 וויי? ״אוזשערווע״, די אויפ?ייון
 זי אז הא?ט, ״אװשערװע״ די

 נטע־ י א די דיגען אמבעסטן וועט
 פא?ק פראנצויזישן פונעם ן רעם

 צענד?יסער די מאבי?יוירן דורך
 אין א״נגעוואנדערטע טויונטער

 דעיר איו דאם ש?ום. פאר קאמה
 מער־ ווייט־גרעפטער דער פון ווי?ן
 קאמבא־ געוועזעגע די פו! הייט

טאנטן.

יצחק שאפיטאז  n* * ו קאלאבע? וש
*שראל־&רמיי דעד  m

פארכאנד אונז_איז צו.גאספ.ניי־
 או ווונדער, קיי! נישט איז עם

 מוי? פו! העדן געקענט האט מע!
 דווקא און שפא?טער, געוויפע פו!
 אין ויך געפינען דואס אוע?בע, פו!

 א מיט ארגאניואציעם ־פון שפיץ
 איו עם ווי יידן, מערהייט גרויפער

 געוויסע או ־טן,22 פון אמימא? דער
 האב! יידן(, )געמײנט אויםלענדער

 באקומען צו בכדי אנגאושירט, זיך
 נא־ די אדער ׳ביכ? מיליטעריש א

טורא?יזאציע.
 צו םקאנדא?יעז באמת אין עם
 און קסענאפאבישע אזע?בע הער!

 מענטשן, פון רײד אנטיםעמיטישע
 א?ס פאר נאך ויך שטע?ן וואס

 אוים?ענדײ די פו! ״פארטיידיסער״
קאמבאטאנטן, שע

 קער! פרייווי?יסע געוועזענע די
 דאזיקע די פו! m עק? מיט ויך

 וועט ענטפער וייער און ע?עמענטן
 ארומ גרופירן ויך ענגער נאך זיין:
 פו! אתאניואציע געאייניסטער דער

 קאמבאטאנטן, אוים?ענדישע די
 קאמה איר פארועצן דארה ווע?יע

 אונוערע פו! פארטיידיקונג דער פאר
 אינטיםע־ קעגן סאמה איר רעבטן,
 פאר או! סםענאפאביע און מיטיום
ש?ום.

בלום איד

 האט מערץ, ־טן21 רעם מאנטיק
 א איינגעארדגט פארבאנד ר אונו/!

 לאקא?., אייגענעם אין פארמראג,
 ישרא?־דע־ מי?יטערישער דער פו!

 רשה קא?אנע? פאריז, אין ?עגאציע
יצחק. סא&יטא! און

 קאמבא־ די פו! וא? פולן א פאר
 אונוערע א?ע פון טאנטן־מוער,

 קא?א־ דער איבער גיט סעקציעס,
 רעפעראט, נ?ענצנדיקן א אין נעל,
 דער פון עגטשטײאוננ דער ווענן

 קאמפן, ערשטע אירע וועגן הגנה,
ויגן. או! דורבפא?ן אירע
 העראאי־ די וועגן דערציילט ער

 די פון העלדישסייט! או! טאט! שע
 פראני א?ע אויה ו.רופ! פארשידענע

 פון אנגריפן ערשטע די בעת טען
ארמייען. אראבישע די

 שווערי־ די אייה אן ווייזט ער
 ארגאני־ נאר־גישט די וואט קייט!

 אויס־ נעהאט האט ארמיי זירטע
 צייטן, ערשטע די אי! צושטיי!

 האט װאם ?או.ע שווערער ךער וועגן
 גע־ איו ירוש?ים בעת געשאפן זיך

 האט מען און אפגעשניטן ווארן
 דורב־ פרייו יעדן פאר געדארפט

 בא״ צו ברי ב?אקאדע, די ועצן
 בא־ יידישע בא?אגערטע די שפייזן

פע?קערונג.
 די זענען אינטערעסאנט העבסט

אנטוויק?ונג דער פון איינצ?הייטן

 ביו הגנה־גרופן פארשידענע די פון
 אמתער אן אין פארוואנדלו־ג זייער,

 היינט שוין תאט ווע?כע ארמיי,
 ארטי?עריע איר אינפאנטערי, איר
אוויאציע. יונגע א און

 וואם רעפעראט, סא?אנע?!ם נאכן
 געווארן אפ?אדירט זייער איו

י דורך  אימנו־ ניט -אנוועונדיסע, י
 אי> יצחק, קאפימאן יועער דער

 איינצ?הייטן די ווערטער, פשוטע
 גורם האט װאפ קאמה רעם פון

 וועג פונעם אדורבברוך דעם געווען
ירוש?ים. צו

 גע־ האבן וועלבע פארטראגן, די
 מיליטעריש־ טעכנישן ריין א טראנן

 האבן באראקטער, טטראטעגישן
 אונ־ ;יפאראינטערעםירט גאר ביו

 האב! ןוע?כע קאמבאטאנט!, וערע
 דער .פאר אנפידוע די נעדאנקט

איניציאטיוו.

 אוים דייקן מיר
מיטגעפי?; טיפםטע אונזערע

 ז I» מ ק ע חבר איגזער
ברודער זיין פון פאר?וםט צום

 פארג, פון ןנענטדאל־קא»י»עט
פדאנט-קעמפעד יידישע די פדן

 שוי! איר האו
11U1111 ב ו־וי.  ו
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t קאדטע
 אנגענו־ ווערן חדשיט עטלעהע וינט

 קאמבאט־אגטך דעו• אויף ביטעס די מען
 אין שולן האבן מיד קארטע,
 דעד וועגן געשדיבן צייטוגגען אונזערע

 קעמ־ געוועזענעם יעדן פאר וויכטיקייט
 גע־ די פאר גאזונדעד גאד און פער,

 נאטוראליוירמע פרייוויליקע, וועזענע
דאקומענט. דאויקן דעם פון נישט, אדעד
 נישט נאך. האבן אוים ווייזט עם ווי
די אט באגריפן חבריט אונזערע אלע

וויכטיקייט.
 ווי מעד נישט היינט גיו האבן מיד

 די ווארטן וואס אויף דאסיעס, 400
.>■אנדערע

 דע פיש די האבן צו גענוג איו עס
 פון קאפיע די און דעמאביליזאסיאן,

 פון אדעד גאטודאליזאציע־דעקרעט
 אויסלענדער, פאר ד׳אידאנטיטע קארט

 די צוזאמעגשטעלן קענען צו כדי
דאסיע,
 מיט־ אונזרע פארלייכטעדן צו פדי

v א געעפנט מיד האבן גלידער, t m 
 אראנדלסמא־ די אין פערמאנענצן רייע
אלע דערליידיקן קענען זיי ווו נען,

ענעים. זייעדע
 נאד שפעטעד, אויף 3א נישט לייגט

 &ארמאליטעטן די גלייך דערליידיקט
קאמבאטאנטךקציטע. אייעד פאר
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 גע־ די דאדפן באקאנט איד עס ווי
 זיי אויב ווידערשטענדלער, וועזענע

 קאמבאטאנטך דעד אולף אנגעבן ווילן
 א דאסיע זייעד צו גיילייגן קארטע,

 צו אנגעהעדיקייט פון באשטעטיקונג
אי. פ. פ,

 באשטעטיקובג א האט איר אויב .1
 מיליטעד־מאכט דעד פון אךויםגעגעגן

 נאפיאנאל׳/ ,־מאדעל פון נישט אבעד
 צו קאפיע לעגאליוירטע 8 איבעד שיקט
 פאדערג־ ׳,,מיליטעד ״דעזשיאן אייעד

מאדעל. נאציאבאלן דעם דיק
 גישט איגגאנצן האט איר אויב .2
:גאשטעטיקונג קיין
 אייעד ביי באקומען זי איד קענט א(

 אמוױי־ איז וואם שעף געוועזענעם
 פון גראד מיטן האמאלאגירט ניקסטנס

לייטענאנט.
 )ספעציעלעד ביטע 8 אוים פילט ב(

פארמולאר(.
 אג־ אלע פון קאפיעס ביי לייגט ג(

פאדמאגט. איר וואס פאפידן דילדע
 דאסיע גאנצע די איבער שיקט ד(

 פון דעפארטאמענט־קאמיסיע דעד צו
 גענעראל צוט ד אדע האמאלאגאציע

 )דארט דעזשיאן אייעד פון קאמאנדאנט
געקעמפט(. האט איר ווו

 יוגי. ־טן5 פארן ־9בי» אייעד מאכט
 די וועלן דאטע איגעוויזענער דעד גאד

 קאמע־ די פון ביטעס צאל גרעסטע
 נישט ווידעדשטענדלער פון גאריעס

וועדן. אנגענומען מעד

0לײ1ייגגו
1343 OSlp ta

 פאדעגיס־ זענען וואס יונגעלייט די
ס ,1949 קלאם מיטן געוואדן טרידט א  וו
 דעסט־ אלס אמנדקענט געוואדן זענען

 רעוויזיאנס־קא&יסיע דעד דורך פעאיק
 קאטע־ פאלגנדיקע צו געהערן רואם און

ן עלטםטער דעד :גאריעס  יתומים פו
 אלמנד, אן פון וון עלטעדן, אן און

 דדיבגענד דארפן געהיידאט(, )נישט
 פאמיל* ?ייעד וועגן שדיפטלעך מעלדן

 דידעקטאד רעזשיאגאלו צום יעךלאגע
 פון סע״םי־שטיק און דעקרוטירונג פון

וווידארט. זייעד
 צום צולייגן וועלן אינטערעסירטע די

 געבורט־ ווי פאפירן, נויטיקע אלע בריוו
 ״סערסיפיקא־חנ־ווי" טויט־שיין, שיין,

 און שוועטמעד, און בדידער די פון
 מו־ די. אז דעם, וועגן באשטעטיקונג

געהייראטעט. ווידער נישט טעד'האט

W M  II 1 1 Ü
 פאפירן פאר וואט

 צושטעלן מען דארף
ביטע? די אנגעבן ביים

 נ^םיאגאליטע דע פערטיפיקאט (1
קינד! יעדן פאר
 אוג־ און אויסגעפילט ביטע א (2

קינח יעדן דורך טערגעשריבן
געבורט־שיינען! צוויי (3
פאטער: פון טויט־שיינען צוולי (4
 ענטגילטלקער דעד פון קאפיע א (5

פענפיע־באשטעטיקוגג!
 און &אטעד פון יתומים ד' פ®־ (6

 נאשלוסן די פון אויםצוג אן מוטער,
פאמיליעךראט. פוי
*»״. מאדעל פון קאפיעס צוויי (7

ת ו ו ננ־״ל1 לי 1ו
 די הברים, אונזערע דערמאנען מיד

 מיליטעריש קיין נישט חאבן וואס
 וויב־ דאזיקן דעם קענען זיי אז ביכל,
 אונזעד דודד באקומען דאקומענט טיק!

ארגאניזאציע.
 אין ארויפצוברענגען נויטיק איז עם

 לעגאליזירטע א פארבאנד פון ביורא
דעמאביליזאסיאך. דע ״פיש פון קאפיע
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 דעם געפא?ן ע, וו. מ. ר, ־טן22 פון

 ווי?ערם־קאר־ יאין1940 יוני ־טן5
 גע־ איו קערפער וועמענם באנע?,
 דעה פאריו קיין געווארן בראכט

יאנואר ־טן18
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טעות פאטאלעו־  m
 צייט פון זיך האט בארקארעס

 עם5א נאך אז דערמאנט, צייט צו
 זיר־פראנקרייך צו דאך עם געחערט

 צו כטדר אזוי נישט פאסט עם און
 אזע?כע שיט מענטש! מארדעווע!

וועטערן. שרעק?עכע
 פראםטיקע די זיך האבן דעטא?ט

 האט ים דער אפגעשטע?ט, ווינמן
 ים־ ו א האט זון די און בארואיקט /יך

וון, גא?דענע אמתע א! עשיינט,3

 אז דערציי?ט, ,.פ?אשער״ ־חײמ
 גע־ זיך ער האט נאכט פאריקע די

 23 גר, באראק אין ש?אפן ?ייגט
 אויפגע־ אינדערפרי דך האט און

 הא־ ראם .24 נר. באראק אין הויבן
 פאר־ ביינאבט »הין אים פ?״ די בען

ט...3ש?ע
 אן קומט מעשה, דער מיטן אין

 קאפ אויפן ייד?׳/ ״?יטווישע דאס
א נאד ״קא?א״, קיי! נישט ער האט

 ווי הי»?, אע!5ב ?ויטערן, א אויה
זומער. סיטן אין

 «רויסגעסראבן םא?דאט! זענען
 אויפגעזעצט זיר באראקן, די פון
 פאנאנדערגעקנעפ?ט זאמד, יפן או

 געווען מחיה זיך און שמאטעם א?ע
ווארעמקייט. בים? א מיט

 אין אנגעשפארט פ?ייצעס די מיט
 פנים מימן באראק, פון ברעטער די
 ״יידיש א גע?.עגן איז זח, דער צו

 בים? מיטן געקוויקט זיך רעד?״.,
 גוטער א מיט אינדערהיים, ווי זון,

שװיץ־באד.
 ״גא־ יאס? זאגט — איי איי, —

 אונ־ ווען מחיה, « — ?יציאנער"
 יאס ווא?ט! ״פארזארגער״ זערע

 רעם באדאי זיי ווא?ט! נעוווסט,
 פארהאנגען, שמאטעס מיט היט?

 פאר־ קיין האבן נישט זא?ן מיר אבי
גענען.
 ק?אגט יאנק? ״שװארצער״ דער

 אביס? נאד ווערט עס ״ווי א? זיך,
 דרייס־ יי5פ די ווערן ווארעמער,

טער״.

 איז קאפ גאנצער דער באנדאזש.
אויגן. די בין באנדאזשירט, איט

פרעגט — ? געשען איו וואט —
ער. זאגט נישט,
 אוועק ?אנגזאם זיך זעצט ער
אפ. טיה קרעכצט און ואטד אויפן
 צוויי די דאך קענט איר —

 פאנטאסן, מיט סאנטאט שפאניער
 שפי־ די מיט יוגגען קאנגע צוויי די

 וייער דווקא זענען זיי אויגן. זיקע
 א זינגט סאנטאס יונגען. בראווע

 און ?יד?עך שפאגישע טאג גאנצן
 א אויה צו אים פויקט פאנטאס

פושקע. ב?עכערנע
כסדר אבער זי! הרגענע! >יי

וײטעןר
אנפיפגנפיטיזם

(1 זייט פון )םוה
 שמר דעי אויה ב?ייבן נישט טאר

 גע־ נאר און ערד דייטשער ציקער
 דערפירט האבן פאקטארן וויסע

 האבן געצווונגענערהייט אז דערצו,
 צייטוויי־ געשאפן דארט דאך זיך

 דורכ־ יידישע פו! צענטער! ?יקע
 שווער אבער איו עם וואנדערער,

 אז געדאנק, מיטן מאכן צו ש?ום
 איצט דער ביי — דאך קעגען עס

 ישרא? ווען — ?אגע געענדערטער
 איינוואג־ יידישער פאר אפן איו

 גרופן ב?ייבן נאך זא?ן דערונג,
 שנע? ווע?ן נישט זא?ן וואס יידן

?אגר, טריפהנע דאם פאר?אזן
 זיך א?יין מוזן יידן דאזיקע די

 א פאר וואם אין באטראכטן,
 זיך ווע?ן זיי ?אגע קאטפ?יצירטע

פארוויק?ען.
 ביים פארשווארצט מארא?יש

 פיזיש און מאטעריע? כ??, יידיש!
 די פון חשד אויפן אוישגעשטע?ט

 שפעטער ויי ווע?ן ווע?ט־מערדער,
 נאך אפע?ירן קענען נישט אפי?ו

ת  ווע?כע פאר סכנות, די קעגן ש
 געווארנט באצייטנס זענען זיי

געווארן.
 אהער ביו האבן מיר ווי פונסט

 יידן־ די ?יקווידירן צו געפאדערט
 פו! איצט מיר פאדער! ?אגערן,

 צו שנע?ער וואט א?יין. יידן די
 וואם טומאח־?אנד, דאם פאר?און

 שוואר־ אזויפי? אר״נגעשריבן האט
געשיכטע, אונזער אין ב?עטער צע

עד ה. שלייפ
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אוייסווא? ימן •גרו a גיעפיגט איר
 מענער-קאנפעסציע פו.!

הויזן אוו סאמפלעס
פרייו$ מעסיסע צו
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26, Rue Beaubourg - PARIS-1I1* 
Tél. : AEC. 55-72

 פראצעסן, אקטן״ ױרידישע אלע
 עקספערטיזן פיסקאלע,

 אדמיניסטראטױוע אלע און
 אנגעלעגנהטן

m 7 5 פון! »אג יועד! ■א!! נעמט

 אףן אויפנדאכונגןין ,1ר ו י ו ןל
 פדאודינץ פץ איכערפידן |

אויפלאנד און
קאװאפ און ערד פון ףוין*

L E V I-S I1V E T  |
24, Rus Notre-Bome-de-Noser«th |  

PARIS m .  Tél.« ARC. *4-97 e t  59-961

 פאנדאן. בע?גיער דעט יבער א ארוס
 דייטשער א איז דאס או זאג!, זיי

פאשיסט...
 אוונט נעכט! אז פאפירט, האט

 גוט געווע! שוי! איז ?אגער אי! ווע!
 האט מע! ווע! פונקט פינצטער,

 זיך זיי האב! אפע?, צום געב?אז!
 א מיט באראק א אונטער באהא?טן

 אפגעווארט או! האנט אי! פ?אש
פאנדאנען.

 פאנדאן זיך האט ש?ימז?, פונסט
 ״?יטווישע דאס און פארהא?טן

 טריטע?עך שנע?ע וייגע מיט ייר?"
 סאנטאס איבערגעיאגט. איש האט
 דער־ און געווען טועה זיך האט

 3קא איבערן פ?אש דער מיט ?אנגט
ייד?״. ״?יטווישן דעם

 דער?אגגט מיר האב! זײ ״ווען
 ראם דערציי?ט — קאפ איבערן

 מיד פייער א איו — ייד? ?יטווישע
 ב־׳בין און־ אייגן די פאר געפלויגן

 איו, אמת וואם אבער אוועקגעפא?ן.
 האב! פאנטאס און סאנטאס ווען

 גע־ טועה זיך האבן ויי אז דערזען,
 געכאפט שנע? מיך ויי האב! ווען,
 געטראג! שיך או! פ?ייצעפ די אויה

אינפערמערי'/ אין
 שטייענדיק! דערנעב! פו! טיר די

 דער געעפנט, ברייט זיר האט באראק
 אויס־ ארויס, איז סאנטאם ?אנגער
 קנאקנדיק האצב־נאקעט, געטאן

 פריי?ער א ער זיננט פיגגער, די מיט
 קומט אים הינטער ?יד?. שפאניש

 א אין צו&ויקנדיק פאנטאם, נאך
טאקט. צום פושקע ב?עבערנער

בעלער אילעקס

סעהציע בעלווידער
 אויסגלוויילט ד«אט

קאמיטדט נייעם א
 פעברואר ־טן22 דעם דינפטיק

 120 זא?, אין פארגעקומען איו
 א?גע־ יער?עכע די בע?ווי? בו?וואר

 געוועזענע די פון פארזאש?ונג מייגע
 חבר דער פראנט־קעמפער. יידישע
 דער פון וויצע־פארויצער מי?ער,

 און פארזאמ?ונג די עפנט פעקציע,
 חבר דעם פארזיץ רעם איבער גיט

 אײנשטי־ איז ווע?כער םפעקטאר,
 די דורך געווארן אויםגעמיי?ט מיק

פארזאמ?טע.
 אין איי! ?אדט פארזיצער דער

 פאר־ פון פארשטייער די פרעוידיום
 ?יפ־ או! ב?ום איזי ח׳ה די באנד,

 פון יצער פארו סער, שאר? סקי,
 מי?ער, ־טן,20 אין פעקציע דער

 שעק־ אפע?קיר, וויצע־פארויצער,
 קא־ דוד, גרינשפא! ח׳ און רעטאר

מיטעט־מיטג?יד.
 איבער באריכטעט סער ח׳ דער

 אין קאמיטעט פון טעטיקייט דער
 אנטיי?־ דאם ווי .יאר: פו! פאר?ויה

 אונטערנע־ גרויפע א?ע אי! נעמע!
 האט פארבאנד דער וואס מונגען,

וו, א. א. איינגעארדגט,
 פונק־ 12 ביו 10 פון ווגטיק יעד!

 12 אויה פערמאנעניז א ציאנירט
 ווערן עם ווו ווי?עט, ?א בו?וואר

 וועג־ צא? גרעפערע א דער?יידיקט
 ווי חברים, אונוערע פון דונגען

 נאטורא?יוא־ קאמבאטאנטן־קארטע,
א. א־ ביכ?עך מי?יטערישע ציעם,

 ויין געגעבן האט קאמיטעט דעד
 שטעג־ ויינע געשיקט או! אנש?ופ

 קא־ ?אקא?! אי! פארשטייער דיסע
 קעגן באוועגונג דער פו! מיטעט

ם.1ש? פאר או! אנטיפעמיטיום
 בא־ די סוה צום אויה ק?ערט ער

און פעק?עך ואמ?ען פון דייטונג
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fran אנעגט אפיצ,  ce!מ- a זאפאדט. זיך פארשרײבט קאמפ. לופט •און שיןן
ר צאל י; ע צ ע ל גרופן פאר הנחות פפעציעלע פאגרענעצט פ
אוויאן — שין? מיט רייזעם אינדיווידועלע :

נארד״אמעריקע און זיד־ נאך שיפם־קארטן

 טויונט 4 די פאר ״מארעגען״ שאפן
 אין פרייווי?יקע פראנצויוישע

ישרא?,
סעקרעטאר, אפע?קיר, חבר דער

 מיט* ווערבירטע פון ציפערן אן גיט
 אק־ פערמאנענצן, צא? די ,גלידעל

 פארענדיקט און ,ואמ?ונגען ציעש
 א־6די. אויפווייונדיק באריכט, ויין

 עק־ די און קאמיטעט פו! פו?ערקייט
 אוגזער פון בארעכטיקונג זיסטענץ
 דערגעגצט מי?ער ח׳ דער סעקציע.
 בא־ די צו איינצ?הייטן געוויפע
 אין גרינפשאן, דוד ח' דער ריכטן.
 רעווידיר־קאמיפיע, דער פו! נאמע!

קאפע־באריכט. דעס באשטעטיקט
 פון נאמען אין ?יפסקי, ה׳ דער

 די באגריפט צענטרא?־קאטיטעט,
 איבערב?יק אן גיט און פארזאט?ונג

 אנטשטיי־ ויי! זייט פארבאנד פון
אונג.
 אג־ נעטע! הברים צא? געוויפע א
 די איבער דיפקוםיע דער אי! טיי?

 איינשטי־ אנעמען נאכן באריבטז.
 קט י דר ווע?כע רעזא?וציע, א מיק

 אפטרעטג־ דעם אנערקענונק ים או
 איבערגע־ זיין פאר קאמיטעט דיקן

 א געוויי?ט ווערט ארבעט, געבענער
חברים: פא?גנדיקע פון קאטיטעט

 מי?ער פארזיצער, שאר?, פער
 ראובן, קאן וויצע־פארויצער, דוד,

 וויצע־סעק־ שטאטמאן, פעקרעטאר,
 גריג־ קאסירער, טענענבויס, רעטאר,

 שלמה» הערשסאוויטש דוד, שפא!
 סאציא־ פאר קאמיפיע אפע?קיר.

 ושעושער, יוסה, קאראס :שוץ ?ער
 פיי?־ דינערמאן, יאס?, אייוערשטיין

 ?יפפקי, רעווידיר־קאמיסיע: אוויק,
 גריג־ או! מי?ער שיינבוים. קרוק,
 געווארו באשטימט וענע! שפא!

 קא־ ?אקא?ן אין פארשטייער א?פ
 און אגטיפעמיטיום קעג! מיטעט

ש?וס. פאר
 בא־ קאמיטעט, פו! ווא?ן די גאך
 חבר דער ש?ופ־ווארט דאס קומט
 ויך שטע?ט ווע?כער ב?ום, איוי

 מ?חטה־גע־ דער אויה אפ ?ענגער
 װאפ ע,5רא די אנווייונדיק פאר,

 פארבאגד דער ן5שפי צו האט עם
 אין פראנט־קעמפעד יידישע די פון

 פאר און אינטסעמיטיוס קעגן קאמה
 קאמי־ ניי־געוויי?טער דער ש?ום,

 א?עמ»צ, ווי מער איצט דארה טעט
 דער פאר וואך דעד אויה שטיין

 געוועוענעט פון פארטיידיקונג
 חגר אויה פראנט־קעמפער, יידיש!
 אראנדיס־ גרוים! אונוער פון באזע
מאן.

פער ש,

 מיטגליד שניידער, ־ מענעד א
 א זוכט ■פארכאנד, אונזער פון

ארבעטן״ צו פלאץ
 פון ביורא אין ווענדן זיר

פארבאנד.

» וי m ב m :
! ביי צודואמי י>&לע אוו
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TOUS A LA FLAMME LUNDI 9 MAI
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Mais, rapporte ic- gériéra!׳ Bîondlaf 
qui commandait !« Division marocaine, 
« nos voisins n'a-voient pu réaliser des- 
progrès aussi considérables que !es no- 
très î les׳ division qui opérait à  notre 
gauche n 'av a it progressé que d'environ 
2.ÛO0 mètres; mon flanc gauche é ta it 
donc découvert־, moi® de ce côté I© fer־־ 
rain se prêtait & des mesures do pratec- 
tion, Par «0  fa division qui opérait ,©?$ו?
è notre droit© «,avait pu dépasser La 
Targette, è  près do 4 kilomètre« en 
arrière de notre eü© droite... ». La pro* 
gressîon é ta it arrêtée.•

« La Division marocaine, poursuivait 
le . général B hndiat, avait éprouvé des

PA R

Maurice VANIKOFF
pertes eruelS'es. Dons chacun des 1er 
Etranger e t 7* Tirailleurs, elles s'éle« 
voient, an chiffres ronds, à  50 offisiers 
e t  2.600 hommes. »

Cette bataille a  été sans contesta la. 
plus beau- fa it d 'arm es d© la guerre־

. Sans doute II y  m  e  eu, avan t la Marne,- 
e t «près Verdun׳. Mess entre l'immense 
multiplicité des faits  de te première 
qui, par sa grandeur même échtçippe à  
la  perception de simples $*
l'héroïsme continu ©t eoîleém , pour aifigî 
dire# du second, I® première batoüle 
d'Artois a• sa  place paipeufiè?® qui fa 
fera briller toujours d'un éclat inaccou* 
fumé, ce fut־ un exemple• de courage ' 
humain, condensé dans une• troupe dis« 
cipllnée oô les vertus passives d© l'ab- 
négation e t  de l'esprit d© sacrifice m  
confondent avec !es vertus actives d'une 
énergie indomptable, d 'un élan  irrssis- 
table, d 'un superbe mépris de la 'mort.

Le régiment de la Légion qui a  fa it 
preuve de ces vertus exceptionnelles, 
uniques, dignes d*u§?3־ vieille race guer- 
rière, é ta it composé, dans une énorme 
proportion, d© Juifs.

Si nos cam arades fêtent ce jour p ar 
une commémoration• sensationnelle, c'esf־ 
d'abord pou? honorer nos morts; c 'est 
aussi pour s© rappeler, peur ne  famals 
oublier îa révélation qu'ifs eurent d'eux- 
mêmes»

Dans un magnifique élan d'enthou» 
sasm© nous nous étions engagés. L© 
geste, normal pour les autres, revêtait, 
fa it par nous, une singulière ampleur. 
Les autres s'engageaient afin de §© 
battre  pour leur pays, Q uant à  nous, la 
France fu t, depuis des siècles innom- 
Arables, la  première nation qui m éritât 
que, d© to u t cœur, nous souhaitions sa• 
victoire. Nous nous sommes engagés 
pour la défendre. « Le sincérité des 
convictions, a  d it Péguy» se mesure è 
le grandeur ses sacrifices que l'on fa it 
pour ©!!es.- »

Hélas, des millénaires d© persécutions 
valent ratatiné notre âmז4 e au  point 
qu’au  folies de nous-mêmes nous no^s 
sommes mis è  douter de notre force, d@ 
notre courage e t de notre facilité de 
les hisser a  la hauteur de notre enfhotr- 
siasme initial.

L'épreuve de Sa première attaque , de 
la seul© qui compte, malgré les disaines 
d 'autres que nous avons faites depuii,

nous a ׳•  donné la pleine conscience de 
nous-mêmes. L'irrésistible élan d© notre 
charge é ta it I© parfa it prolongement dit 
premier élan qui nous avoit porté en 
août 1914 aux Invalides e t, avec cette  
particularité, que notre courage n 'av a it 
pas, comme celui des Français de Fftcn• 
ce, !'appui du .sentiment־ d 'avoir é té, 
trois fois en un siècle, envahi par le 
même ennem i Notre mépris de fo mort, 
prouvé par !'avance foudroyant©, sans 
égaré pour ceux qui tom baient, é ta it 
celui d 'une rse-a d© vieille, de très 
vieille civilisation, -־«ais toujours féasê 
par son eas-isr. ira vérité, la vieil?© pa» 
rôle biblique e s t vraie :׳ LE LION P I  
JUDA...

Malgré les souillures des ghettos, tes 
Juifs ont montré, aux autres, ih  l'ont 
prouvé à eux-mêmes, >$$10 s 'est foufou rs

(Suite m  page 2.)

Nos cam arades de' 1939-45 qui rav!״ 
verant fa Flamme, ce 9  mai, avec ceux 
de1 ׳ f i  4-1 S, e t qui maintiendront par la 
suite- cette  tradition lorsque !e^rs « aî- 
nés n'y seront plus », savent dé|è pour- 
quoi ce jour a  é té  accordé aux anciens 
com battants volontaires juifs. 11 s'ag it 
bien! de commémorer la  bataille d© Ca~ 
rency, mais H parait util© d© rappeler 
ce qu'elle a  signifié- pour eux davantage 
encore, que pour leurs cam arades de 
combat.

Le 9  mal 1915, écrivions-nous dans 
« le Volontaire Ju if », à  dix heures du• 
matin précises, I© 3e bataillon du Régi“ 
ment de Marche *fit 1er Etranger par״ 
to it une première vague « l'assaut des 
lignes allemandes, -en face de Neuville•־ 
Saint-Vaast. Les au tfès bataillons sus« 
valent en vagues successives, chacun© à 
trois minutes d'intervalle, En deux heu- 
res ©t demie, toute l'a première ligne 
ennemie é ta it emportée, îa deuxième 
submergée ? il n'y avait plus rien de* 
vant nm  troupes qui auraient pu avait- 
cer e t  marcher sur Lille, sur Cambrai. 
Le front־ süem and é ta it rompu. Notre 
commandement avait prévu vingf״quatr© 
heures pou? Sa pris© des fameux Ou■״ 

 -vMisés-BIsncs, alors que quelques mi*•■״
nutessavaient suffi ־pour tes?■ franchir.

- י ::
l ’industrie, le commerce et 
 agriculture dans toutes les‘׳!
parties du pays, créant ainsi 
des possibilités de travail et 
des bases économiques pour 
les nouveaux immigrants.

Le Yichouv d’Israël a déjà 
payé son trib u t de sang su r 
l’autel de la liberté. C’est 
m aintenant au  peuple ju if 
tou t en tier d’apporter sa con- 
tribu tion  complète à ces énor- 
mies tâches. E t c’est seule- 
m ent en rem plissant son de- 
voir qu’on acquiert le droit 
m oral de se ré jo u ir à la fête 
de !’Indépendance Nationale 
d 'Israël.

E t auront acquis le droit 
.moral, de se ré jou ir à la fête 
de l’indépendance Nationale 
d’Israël seulem ent ceux qui 
auront rempli leur devoir, de- 
voir auquel aucun de nos ca- 
m arades ne pourrait se sous- 
tra ire .

gré l’é ta t de guerHe et les 
énormes difficultés qu’il 
créait, près de deux cent cin- 
quante mille Ju ifs  sont entrés 
en Israël, augm entant ainsi 
en une seule année d’un tiers 
la population juive du pays.

Si tous ces fa its  expliquent 
largem ent notre joie et notre 
fierté , nous n ’avons pas le

N
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droit d’oublier un seul instant 
les lourdes tâches qui atten- 
dent Israël et le devoir qui en 
découle pour le judaïsm e tout 
entier. Il fau t construire en 
hâte des maisons pour ceux 
qui sont déjà arrivés, comme 
pour ceux qui s ’apprêtent à 
rejoindre le pays. Il fau t co- 
Ioniser le Neguev, développer

£ Tm s €mw*& &mîté n ë ë e m s m i r e

G i 1 en est l'atfributî > n
de la carte du combattant 1939-4£

tan t à  tous eèux qui ont acquis des 
titres au cours ־de la cam pagne 1939- 
1945,- CONFORMEMENT AU DECRET 
DU 1er JUILLET 1930 3־

L'exposé des motifs de  la résolution 
est d'ailleurs forme?, puisqu'il précise 
« qu'il s 'ag it d'anciens com battants à 
propos desquels il ne peut se produire 
aucune contestation quant à  l'attribu- 
tion de la carte ».

Voilà qui est net e t nous ne saurions 
trop remercier les auteurs de ce texte 
de leur excellente initiative t  !'As- 
semblée nationale de les avoir suivis.

Quant au gouvernement en général 
e t ou ministre des Anciens Combattants 
en particulier, leur devoir est désor- 
mais simple et tout tracé, lis n 'ont qu'à 
exécuter sans délai la volonté des élus 
du peuple qui, jusqu'à nouvel ordre, 
reste la loi suprême dans une démo- 
cratie.

Nous ne voulons pas douter qu'ils s'y 
conformeront.

Maurice DE BARRAI.

Le 2e Congrès national 
de l'U. G. E. V. R. E. 
aura Heu les 17, 18
et 19 juin prochains
Afin d’assu rer au  2° Cou- 

grès national de rU.G.E.V.R.E. 
le succès le plus complet, le 
Comité directeur a décidé de 
l’organiser les 17» 18 et 19 
ju in , ce qui perm ettra  une 
meilleure préparation.

Des conférences régionales 
sont prévues dans toute la 
France.

Nos sections #1e provinjoe 
partic iperont à ces conféren- 
ces et coittriS lieront à  leur 
réussite.

de contestation sur les autres di^posi- 
fions de l'arrêté, ta révision du nom- 
bre exigé de parachutages é tan t mise ב 
part.

Dès fors, on se demande vraiment les 
raisons pour lesquelles l'on fa it ainsi 
marquer le pas à  des hommes tels, par 
exemple, que les prisonniers, les bies- 
sés ou m alades des UNITES COMBAT» 
TANTES dont ia situation est tellem ent 
facile à établir e t  à  contrôler, qu 'au״ 
cune erreur n 'est à  redouter.

Pourquoi donc ne pas, TOUT DE 
SUITE, donner une priorité aux dos- 
siers des cam arades des catégories que 
nous venons de rappeler, sans attendre 
une décision qui, quelle qu'elle puisse 
être, ne les atteindra certainem ent 
pas ?

Serait-ce, par hasard, que le fameux 
« temps du mépris », devenu familier 
aux com battants de 1914-1918, projet- 
fera it déjà son ombre sur ceux de 
1939-1945?

Bien que, comme nous le disions au 
début de cet article, les choses aillent 
terriblem ent grand train  dans les jours 
que nous vivons,, nous n'osons cepen- 
dan t pas croire qu'un© telle vitesse soif 
déjà atte in te  ?

Si le ministre des Anciens Combat- 
fanfs adoptait notre point de vue, d'une 
part, il préparerait la décongestion de 
ses services en liquidation, dès mainte- 
nant, un nombre très important de dos- 
siers e t d ׳ 'au tre  part, ce qui serait 
encore beaucoup mieux, $1 donnerait 
une satisfaction immédiate à  des ca- 
marades qui éprouvent une impatience 
légtime. à. posséder ce titre  de noblesse 
qu 'est la Carte du Com battant, quelles 
que soient la ou les guerres dont puisse 
se réclamer le titulaire,

Mais voici précisément qu'un fait nou- 
veau, très important, vient de se pro- 
dut reluire, qui appuie notre thèse d'une 
autorité sans réplique.

Dans l'une de ses foutes dernières 
séances־, !'Assemblée nationale a  adopté, 
SANS DEBAT ET A !/UNANIMITE, une 
proposition de résolution de nos amis 
Vincent Badie e t Albert Forcinal, an- 
cien président e t président actue! de 
la Commission, des Pensions, tendan t à  
inviter * le gouvernement à  attribuer, 
DES A PRESENT, !a Carte du Combat״

Par ces temps de vitesse suprasonique 
ou interstellaire, les faits suivent le 
rythme des bolides e t semblent dispa- 
raître aussitôt qu'apparus.

C'est ainsi qu'on peut se demander 
si, dans les sphères officielles׳, on se 
souvient encore que, le 5 mai dernier 
—- il n'y a  pas un an •— le * Journai 
officiel » publiait un certain arrêté du
4 mai fixant les conditions d 'attribu- 
tioh de la Carte du Com battant 1939•־ 
1945 e t que, le 1 é août, partait de 
!'Office national une circulaire d 'appl׳- 
cation.

Les intéressés ont rempii un peu par- 
tout le questionnaire très détaillé qui 
leur a été remis et, depuis, comme la 
célèbre sœur Anne.. ,, ils׳ ne voient plus 
rien venir.

Certes, nous n'ignorons pas que i'ar~ 
rêfé du 4 mai a été l'objet d'un pour- 
voi en annulation au Conseil d 'E tat et 
que, tiran t argum ent de ce tte  situa- 
tion, le ministre des Anciens Combat- 
tan ts a  donné des instructions pour 
que, jusqu'à la publication de l'arrêt 
de îa Haute Assemblée, il soit sursis à  
tou t règlement de dossier.

Le résultat est, qu 'à l'heure actuelle, 
les offices départem entaux sont fort pro- 
prement embouteillés et, qu 'à  notre 
connaissance, sur des millions de deman- 
des, PAS UNE SEULE décision n 'a  été 
prise.

Sans méconnaître la valeur des mo- 
biles qui ont déterminé « le coup d 'ar- 
rêt » du ministre e t même, jusqu'à un 
certain point, en nous l'expliquant, il 
paraît cependant exagéré e t surtout par 
trop systématique, d'avoir ainsi stoppé 
dans son ensemble !'instruction de dos« 
siers dont l'énorme majorité s'applique 
à  des,cas tellement indiscutables que les 
éventuelles décisions de justice ne sau- 
raient les concerner.

En effet, suivant la claire formule 
de Foch, de quoi s'agit-il ?

Nu! n'ignore que le pourvoi en cours 
vise avant tou t le cas prévu par !es 
alinéas 2° e t 3e de !׳'article 4 d© l'ar- 
rêfé du 4 mai qui accordent la carte, 
sous certaines conditions de durée de 
séjour dans י les camps, aux prisonniers 
N'AYANT PAS APPARTENU A UNE 
UNITE COMBATTANTE,

En dehors de cette catégorie parficu- 
Isère et. nettem ent limitée d 'ayants droit, 
sauf erreur de notre part, il n'y a  pas

NOUS, voilà au seuil du 
prem ier anniversaire de 
l’E ta t d’Israël. Le 4 niai 
(5 Iy a r) , le monde ju if  

tou t en tier célébra solennel- 
lement cette fête d’indépen- 
dance, attendue depuis deux 
mille ans et partagean t cette 
joie immense avec nos frères 
d’Israël.

Cette allégresse est d’au- 
ta n t plus justifiée que les réa- 
lisations accomplies depuis 
douze mois, en dépit des plus 
grandes difficultés, doivent 
apparaître  aux yeux de tous, 
croyants ou non, comme un 
étonnant m iracle rendu pos- 
sible p a r l'héroïsm e des dé- 
îenseurs et bâtisseurs dü jeu- 
ne E ta t d’Israël.

Les h istoriens de l’avenir 
retiendront de cette première 
année de l’existence de Fis 
raël deux fa its  dominants :

La guerre imposée à Israël,
non seulement p ar ses voisins 
d 'au jourd’hui et de demain, e t 
qui pourtan t au raien t tou t in- 
té rê t à vivre en paix avec lui, 
mais aussi p a r les forces obs- 
eures de l’impérialism e an- 
glaîs qui avait tou t mis en 
œuvre pour m enacer l’exis- 
tence même du jeune E ta t 
d’Israël dès sa naissance; en- 
suite. le re tour m assif vers 
la m ère-patrie des centaines 
de m illiers de ses enfants dis- 
persës à travers le monde en- 
tier, re tour qui réalise l’es״ 
poir et le vœu m illénaires du 
peuple ju if.

Ces deux fa its  n ’ont pas 
d’égal dans l’histoire, e t iis 
ont représenté pour le Yichow 
une épreuve dont il est sorti 
victorieux et agrandi.

Six armées arabes ont en- 
vahi Israël. Le m atériel mo- 
derne fourni par l’Angleterre 
devait leur perm ettre de dé- 
tru ire  le Yichouv en quelques 
jours.

Les résu lta ts  sont connus : 
Une victoire complète su r tous 
les agresseurs, l’arm istice si- 
gné avec l’Egypte, la Trans- 
jordanie et le Liban, les fron- 
tières rectifiées au profit 
d’Israël ; le Neguev entier, 
ju squ’au golf d’Akaba de la 
m er Rouge, la Galilée tou t 
entière, Jaffa , Saint-Jean- 
d’Acre, la nouvelle ville de 
Jérusalem  et ses environs, 
ainsi qu'une route Tel-Aviv- 
Jérusalem  se trouvent entre 
les m ains sûres de la glo- 
rieuse armée d’Israël.

Les camps de Chypre sont j 
liquidés. Cinq cent mille Ara- ! 
bes ont eu la malchance de j 
suivre le conseil de leurs pro- j 
tecteurs britanniques et ont 
quitté le te rrito ire  d’Israël. 
Cinquante-deux nations ont 
déjà reconnu Israël et demain 
le jeune E ta t siégera au Con- 
seil des Nations Unies.

Pendant ce tem ps et mal­



Où <&*>• est auj^ur^hul 
le législation ém  p©nsS#n»

pensionnés, veuves e t orphelins, 
d o n t 'la  pension annuelle est ln - 
férieu re  à 115.000 francs. Le 
tableau ci-dessous donne la mon- 
tan t approxim atif des indem nités 
allouées pour un certain nom bre 
de catégories :

INVALIDITE׳©

de vie aux pensionnés. Cette in- 
dem nité,׳ qui s ’a jou te  aux pen- 
sions ew allocations an té rieu re- 
m ent touchées, varie en tre  460 
e t 12.000 francs, selon la catégo- 
rie. Le mode de calcul adopté 
aboutissait à désavantager les 

PENSIONS

Degré d'invalidité
Pension 

au  1-7-48
Montant 

ds l'indemnité

Total générai 
à  toucher à  partri 

à toucher 
à partir du 9-48-ו

10 % 4.390 461 4.851
20 % 8.780 922 9.702
25 % 10.975 1.153 12.128
30 % 13.170 1.383 14.553
40 % 17.560 1.844 19.404
50 % 21,950 2.294 24.244
60 % 26.340 2.755 29.095
70 % 30.730 3.217 33.947

ד5 % 32.925 3.447 36.372
80 % 35.120 3.678 38.798
90 % n°2 57.610 6.036 63.646

100 % (1) 12.000
(!) Pour les invalides 100 % ,  l'indemnité e s t uniformément de 12.000 fr.

2 m illiards à 3 m illiards 600 m il- 
lions de francs, ce qui perm et- 
ira  de m ajorer to u tes  lés pe;r1- 
:sions de 15 % à p a rtir  du p re - 
m ier janvier. Il e s t bien en ten- 
du que cette  augm entation de 15 
% porte su r le taux  an té rieu r au 
1er septem bre 1948, donc non 
compris l’indem nité de vie ehè- 
re , e t q u ’elle supprim e et rem - 
place la dite indem nité.

1° ; P ou r la période 1er sep- 
tem bre 1 9 4 8 -le r  janv ier 1949, la 
pension de ju ille t 1948 4- Fin- 
demnité fixée par le d écre t du 19־ 
1-49.

P : י2 ou r la période débutant, 
au 1er janv ier 1949, la pension 
de ju ille t 1948 +  15 %.

Telle est la situation à ce joü r. 
Je  ne m anquerai pas d 'in form er 
les lec teu rs de tou te  nouvelle mo-, 
dification.

P . S. —  T rop peu de lec teu rs 
de « N otre Volonté », nous ont 
écrit au su je t de la rub rique ju -  
ridique.

Chers amis, n ’hésitez pas h 
adresser à la rédaction vos ques- 
lions, vos suggestions ou vos cri- 
tiques. K> *ENIQ.

A ma connaissance, les indem - 
nités de cherté  de vie ainsi fi- 
xées n ’ont pas encore été to u - 
ehées par les pensionnés, les 
agents payeurs n ’ayant pas reçu  
d’instructions.

Le systèm e que je  viens d’expo- 
sé r fu t vivem ent critiqué par les 
Anciens C om battants, tan t à eau- 
se de son in justice q u ’à cause de 
îa faiblesse de la somme globale 
allouée aux victim es do la g uer- 
re. Le 12 avril 1949, !’Assemblée 
Nationale vota une proposition 
Aubry, po rtan t le créd it global de

La législation des pensions .ml- 
litaires, avait, avec celle des 10- 
yers , le tr is te  privilège de comp- 
te r  parm i les plus compliquées 
du droit français. Seul un  ju ris te  
spécialisé, arrivait à s ’y reconnaî- 
tre . Un simple m ortel se per- 
dait dans un  dédale de lois, dé- 
cre ts, e t circulaires se cbevau- 
chant, et parfois se contredisant. 
Depuis longtem ps, les organisa- 
tions d’Anciens C om battants ré - 
clam aient une refon te  complète 

e t une sim plification de to u t le 
systèm e. Une prem ière sa lis l'a c 
tion, assez faible leu r fu t aceor- 
dée par une loi du 6 aoû t 1947 
et un décre t du 20 octobre 1947. 
Ces tex tes réun issaien t en u a  seul 
code de 137 articles, plus de 
60 lois e t décrets en v igueur, et 
dont les p lus anciens dataient de 
1831.

Mais la m ontée du coû t de la 
vie allait rend re  b ien tô t ln su ffi- 
san tés les pensions fixées dans 
le code. L’action des Anciens 
C om battants obligea le gouverne- 
m ent à  apporter aux taux  de 1947 
une série d’augm entations et de 
modifications.

Où en som m es-nous donc avec 
les pensions actuellem ent ?

P o u r ne pas com pliquer outre 
m esure l’exposé, je  p rendrai corn- 
n e  point de départ, le taux  des 
pensions en vigueur au 1er ju il-  
le t 1948. Ce taux, en effet, a  été 
relativem ent stable, et a été ef- 
fectivem ent touché par les béné•■ 
ficiaires.

Un décret du 19 janvier 1949 
accorde à  pa rtir  du 1er septem - 
br.e 1948, une indem nité de cherté

L a c é r é m o n i e
d u . 9  m a i

(Suite de ia première page) 
sang enfique e t noble qui eeuîe dans; 

leurs veines, qu'ils soni égsyx è  leurs 
ancêtres, qu'israël ne  peut m eatir è 
son sn tiqye e t  glorieux passé־

Voie! pourquoi sious commémorons^ - 
voici pourquoi nous commémorerons to u  ״
jours; le 9 mai* Jour où ta n t  de  ?nos 
frères sont tombés# ia baïonnette, haute? 
îece  è l'ennemi״ Nos lièvres murmu- 
raient s ETERNEL MISERICORDIEUX..., 
mais ay fond de notre coeur nous nous 
répétons % iis sont morts EN SÀCRI־» 
FIANT LE NOM DIVIN# EN SÂNCTf״ 
FIANT LE HOM D'ISRAËL,

Aujourd'hui cette  commémoration re׳־ 
vê t un double caractère, EU© traduit 
également le .sacrifice des milliers ׳d 'en• 
gagés volontaires Juifs de 10 dem ère 
guerre, e t  celui, aussi héroïque, des ré- 
sisfanfs qyî, dans, îa clandestinité, ©Ri 
com battu avec le même abnégation pour 
le même Idéaî.

Enfin, plus proche de nous co tte fois,- 
cette d a te  rappelle que, la veille du 
9 mai, il y s  quatre ans, notre étem el 
ennemi capitulait définitivement sous ־ 
Ses coups gue lui ־ portaient !es armées 
alliées»

Ææ m é d e c i n  m&mm  p a r l e

La streptomycine
form es de la tubercu lose sont 
tellem ent b rillan ts qu ’un avenir 
nouveau s ’ouvre pour les m a- 
lades.

La méningite tubercu leuse, 
presque tou jou rs  m ortelle, ainsi 
que la granulie, tra itées par la 
streptom ycine, ont donné beau- 
coup de cas de survie e t l’avenir 
nous dira leu r solidité.

Les tubercu loses récen tes, évo- 
îutives, so n t trè s  am éliorées et 
même guéries. Les tuberculoses 
anciennes e t les g randes caver- 
nés sont moins favorablem ent in- 
fluencées. P a r contre, dans la la- 
ryngite tubercu leuse , les résu l- 
ta ts  son t spectaculaires, le m a- 
lade est soulagé presque immé- 
diatem ent et guéri souvent en 
tro is ou quatre  sem aines.

Egalem ent, dans les fistu les tu - 
bercu leuses, dans les u lcérations 
de la langue, des ré su lta ts  m a- 
gnifiques ont é té ob tenue et, là 
où tous les tra item en ts classiques 
ont échoués, la  guérison  a été 
obtenue en quelques mois.

On voit déjà, dans ce tte  courte 
énum ération, l’appo rt magnifique 
de la streptom ycine dans la lu tte  
contre ce redoutab le  fléau  que 
constitue ia tubercu lose  et quel 
espoir elle nous ouvre pour 
l’avenir.

NATURALISATIONS
Les camarades d© notre « Union » dont les noms
suivent viennent d'être naturalisés français, Mous
leur adressons, à  cette occasion, nos fraternelles

salutations
PRZEDBORSKl îaeoib 
P ë SSâ H  Maurice 
RAPOPORT Fie rmaa 
SZPEKTOK. laeol» 
SCHNAPS Joseph 
SZWARC Simon 
TYGIER Laib 
TYTELMAN Maurice■ 
WÂJNBERG Joseph

HECHT Abram 
KUPERSMÎDT Abraliam 
KÜPERMAN Jacob 
KORENCHANDLER 

Cbaskile 
LE'W AbraHam 
U PK O W IC Z  Nnscn 
JYUDEL Szachna 
OSCHLAK Chaïtn

BERLTNER Wolf 
BLAGHOWICZ Maurice 
BEZPALCZIK (Mme) 
EPSTEIN M ichel 
FLAK Gerson 
FRANKENSZTAJN Majer 
GWIAZDA Wolf 
GELBART Samuel 
KIRSCH Joseph

La streptom ycine est actuelle- 
m ent bien connue du public et 
son action dans certaines form es 
de la tubercu lose a  rendu  possi- 
b le  des guérisons qui, il y  a qua- 
tre  ans, paraissaient même inima- 
ginables, Mais, comme pour to u t 
m édicam ent, son action est liml• 
tée  à certaines form es de la tu -  
beroulose et trè s  peu active dans 
d 'au tres.

Combien de fois le  médecin se 
trouve sollicité, pour ne pas dire 
plus, par la fam ille pour en tre - 
p rendre un tra item en t à la. s trep - 
tomycine, dans des cas où un 
tra item en t classique serait plus 
efficace (pneum othorax).

Je  voudrais, dans les lignes qui 
von t suivre, résum er ce q u ’on 
peut, a ttend re , dans l’é ta t actuel 
de nos connaissances, de la s trep - 
tom ycine dans le tra item ent de 
la tubercu lose pulm onaire et des 
au tre s  organes.

D’abord, quelques m ots su r la 
na tu re  de la streptom ycine et son 
histoire.

Depuis de longues années, p lu - 
sieurs chercheurs se sont a tta -  
qués au problèm e de trouver un 
ex trait m icrobien ou de charopi- 
gnon microscopique capable d’ar- 
rê te r  la croissance ef, la  m ultip li״ 
cation du bacille de la tu b e rcu - 
lose (bacille de Koch) e t même 
capable de le détru ire  (c ’e s t-à - 
dire u n  ex trait doué d ’un pouvoir 
antibiotique ).

La découverte de la pénicilline 
les a encouragés à persévérer dans 
ce tte  voie. E t, en 1944, Chatz- 
Bugie e t W aksm an ont extrait 
d 'un  champignon microscopique 
—■ l’aspergîllus g ruseus —  une 
substance antibiotique —  la 
streptom ycine —  *douée d’un 
g rand  pouvoir contre le bacille de 
Koch, mais son emploi est limité 
à cause de sa toxicité (vertiges 
allant ju sq u ’à la su rd ité  com- 

p lète) et de la streptom yano-résis- 
tance vite acquise par le bacille. 
Néanmoins, les ré su lta ts  obtenus 
dans le tra item en t de certaines

f \ v * \ H ־  » '  p .  1

A propos 
de notre monument

m ur d'exécution, ou m ieux comme âes 
tables de la Lot, de justice et de liber~ 
té, idéal pour quoi ces hommes sont 
venus lutter et m ourir.

« U È w o q u E  » 
du 1er dé־ tbre 1948 

C’est une fi י de jeune com- 
battant à Vattitu4  1ère et nerveuse, 
calme, toutefois due, au savant, 
souple et harmon : drapé; ce corps 
juvénile, noble, d ’une force qu i 
anime visiblement Idée, Vidéal, sem- 
ble conçu pour fa. épanouir comme 
une fleur sur sa iijte vigoureuse״  une  
tête fine, ardente , magnifique, illumU  
née par le  feu  intérieur de l ’âme.

■ Sylvain B R IO T TE .
« L*AtJBE »

Du 9 décembre 194-8 1 
... Adossé aux Tables de la Loi, le  

combattant ju if, dont le visage est il״ 
him iné par la fois 'fait front à Fassaïl׳ 
lant.

Œ uvre puissante, d ’une belle sim•
plicité.

« TEBRE  RETROUVEE »
Du 15 décembre 1948 s 
... Contrairement à trop de  monu- 

ments aux morts de proportions êtri- 
quées ou exagérément colossales, celui 
de Rapoport est à la mesure de l ’h&m- 
me, ou p lutôt à la taille du  héros. î l  
est d ’une échelle heureuse, d ’une exé- 
cution large et libre. La tête petite  
et noble, au profil incisif, est d ’un  très 
beau type, le corps vigoureux, traité 
avec énergie et dynamisme. Nathan 
Rappoport est un  élève de Saupicque, 
qui s’est imprégné du  grand statuaire 
français. I l  a déjà donné sa, mesure en 
exécutant à Varsovie, le  monument 
« A ux héros du  ghetto  » qui s’élève 
au m ilieu d ’un paysage hallucinant de 
ruines et de déblais. Les frises vio- 
lentes et pathétiques de ce grand en* 
semble rappellent à la fois les me.il- 
leures œuvres de Bourdelle et l’élan 
des reliefs du Grand A u te l kellénisti־ 
que de Pergame״ . Marianne CO LIN ,

L'intervention de

Marna 11 Barrai
au Congrès Mondial 

des Partisans 
de la Paix

Au nom des organisations fran•• 
çaîses d’anciens com battants, de 
prisonniers, de déportés et vio- 
tirnes de la guerre  rep résen tées 
au congrès, M. fi?auHoe de B arrai, 
dit combien lis ont de joie et de 
fierté  de partic iper à  ce rassem - 
blem ent pour la Paix. II rend  
un solennel homm age à tous ceux 

qui sont tom bés, quel que so it le 
drapeau sous lequel ils s ’étalent 
rangés pour la cause de la L iberté.

Les Anciens C om battants, d it- 
il, son t im bus de l’esprit de Paix. 
Ils chanten t la Paix comme ils 
resp iren t. Ils s ’associeront à to u t 
effort réaliste pour la Paix du 
Monde. '

E t M. M aurice de B arrai don- 
ne lec tu re  des m otions de l’U.F.A. 
C. qui affirm ent l’opposition des 
Anciens C om battants à la psycho- 
se de guerre  e t à tou te  alliance 
à caractère  agressif. (Applaudis- 
serments).

Notre participation 
au Congrès Mondial

des
Partisans de !a Faix

Nos cam י arades Isi Blum, 
Schleifer, Appel, Hérskowicz, 
Gorgiel, Falînover, Wolfman 
et Pons, ont été délégués pour 
représenter notre Union au 
Congrès Mondial des P arti-  
sans de la Paix  qui s 'est tenu 
è P aris  du 20 au 25 avril der- 
nier.

Nos adhérents ayant changé 
d’adresse sont priés d© cona- 
mcmîquer leu r nouvelle adres- 
se à notre siège :

ü .  E. V. A. C. J.
. 18, rue des ■Messageries 

. PARI3-X*

L’érection du m onum ent à ia 
mém oire des so ldats ju ifs  m orts 
pour la F rance, pendant la g uer- 
re  1939-1945 est d 'une te lle  im - 
portance, e t sa signification sym - 
bolique si profonde qu ’il nous 
sem ble u tile  d’en reparle r, tan ! en 
ce qui concerne sa  valeur a rtis ti- 
que qu’au su je t de sa  portée mo- 
ra ie  incontestée.

R arem ent on a  pu  constater 
(com me c’est le cas de ce mo- 
m im ent) qu ’une  œ uvre d ’a rt no- 
ble e t p u re  corresponde aux as- 
pirations des m asses, to u t en étan t 
en même tem ps l ’ob jet des ju g e - 
m ents favorables des plus émi- 
n en ts  critiques d’a r t

N otre Union, désiran t coni'é- 
Ter une h au te  valeu r artistique  à 
ce m onum ent, qui devait sym bo- 
liser l’héroïsm e et l ’espoir qui ani- 
m atent les com battants ju ifs  sur 
tous les cham ps de bataille de la 
guerre , aussi bien que dans les 
rangs de la R ésistance et dans 13 
Néguèv, c ru t nécessaire  l’orga- 
nisation d 'un  concours de tous 
les scu lp teu rs ju ifs de France־ 

Nou's ne contestons pas q u ’il 
y  ait parm i les scu lp teu rs  ju ifs 
de P aris de g rands artis tes , et 
certaines m aquettes p résen tées à 
nos deux concours, étaient d’une 
valeu r artistique  incontestable.

Les m aquettes de M M . Zuden- 
baum  e t Lucram sk! obtenaient le 
deuxièm e e t le troisièm e prix du 
prem ier concours, e t celles p ré - 
sen tées p a r le jeune  scu lp teu r 
Luzezymslii, enlevaient le  deu- 
xièm e et troisièm e prix  du  second 
concours. Le prem ier prix, qui 
com portait l’exécution ne fu t pas 
décerné.

Dans !’ensem ble, to u tes  les m a- 
quettep p résen tées n ’exprim aient 
pas les idées q u ’elles auraien t 
dû sm bollser.

A près l’échec du deuxièm e 
concours, nous nous sommes 
adressés à tous les scu lp teu rs 
ju ifs, p ar !1in term édiaire du p ré - 
siden t des a rtis tes  ju ifs , M . P e- 
relm an, en leu r dem andant, sans 
aucun engagem ent préalable de־ 
no tre  p a rt de nous p résen te r d ’au 
trè s  p ro je ts.

Ainsi, la m aquette  p résen tée par 
le sta tua ire  N athan R apoport, (le 
c réa teu r du grand mon זז עז  en t  de 

Varsovie) après avis d״ ’émirsents 
scu lp teu rs  et critiques d ’a rt, a 
obtenu l’adhésion unanim e de no- 
tre  comité.

A ujourd’hui, après l’inaugura- 
tion solennelle de n o tre  monu- 
m ent, nous pouvons constater qU3 
l'adm iration  générale de nos ca- 
m arades concorde parfaitem ent 
avec les jugem ents des critiques 
d’a r t ju ifs  e t français, dont nous 
vous soum ettons quelques exem- 
p ies t
’ . « ARTS »

du 3 décem bre 1948
... Nous retrouvâmes cette émotion dans 
l ’œ uvre de Rapoport, découverte à ia 
bifurcation d ’un  chem in au cimetière 
de Bagneux, grand m ur de  pierres, à 
la lois livre sacré ouvert et aü&s du  
garçon■ arm é q u i se dresse et qui 
témoigne : Honneur et Gloire.

C’était en p lein  brouillard. D am  les 
hrmiches dansait, quand nous m atײ 
chions, u n  petit soleil rouge« Diman- 
cho3 on inaugure,

a TRIBUNE D I S  NATIONS »
du 10  décem bre 1S48

ce n’est pas une plainte que ce <־״  mo- 
m im ent. C’est un  jeune homme d ’une 
admirable beauté, te lle que la mort 
la  peut facilem ent faucher d ’un coup, 
mais d ’une si grande force de vie et 
de courage, sa tête musclée,  tendue en 
avant, se dégageant si brusquement de  
la  pierre qu’on ne voit p lus que cette 
tête gui exprime l ’être hum ain à la 
plénitude de  son intelligence e t de 
sa, fo i־ L ’œ uvre de Rapoport arrive 
à celte même plénitude, son talent grau» 
d it? dépouillé de tout ornement, il  se 
dirige vers la grande statuaire où il 
ne fa it que. commencer à donner toute 
sa mesure dont nous assistons déjà à 
la  rare importance.

« LE MONDE » 
du 7  décem bre 1948

».« La statue qu i les glorifie s’élè- 
ve sur u״ n  caveau où reposent soixan- 
tC’SÎx corps que l ’on pu t faire revenir 
E lle représente un jeune homme de־ 
bout, drapé, poitrine au vent, qu i ares- 
s* h  tête dans m ie attitude d é  défi. 
Derrière lu is grandie» îa double stèle 
des çimetàeres ju ifs  s’élève comme un
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déplacer. Nous em portâm es ssu - 
iem eni les arm es légères, Ses ml- 
!railleuses et les fusils.

Les heu res de la nuit passèren t 
l ’une après !,au tre , l ’aübe se rap- 
prochait, et nous devions nous re -  
tire r  avant 1e m atin. Nous so r- 
tîm es nos blessés à l ’aide de deux 
jeeps. Le comm andant de la sec- 
tion de jeeps fu t b lessé lui au s- 
si. Une partie  des b lessés fu t 
tran spo rtée  dans nos bras. E t 
pendant to u t le tem ps, l’ennemi 
ne cessait de tire r  su r nous de 
l’avant à !’arrière .

Sur la rou te  de re tou r, David 
e t Joské expirèrent. David était 
a tte in t de deux balles; l’une avait 
traversé  son ven tre . Après avoir 
été b lessé, il avait dit à  son ami : 
« Je  suis b lessé ». Il éta it tom bé 
su r ses genoux et après un  mo- 
m ent, sans doute après avoir été 
a tte in t d ’une seconde balle, il 
s ’abattit et ne dit plus rien, Jo s - 
lié se to rdait su r la jeep , et p ieu- 
ra  m êm e; il n ’y avait pas 'm oyen  
d ’a rrê te r  le sang, et ce fu t la 
cause de sa m ort.

A l ’aube, nous arrivâm es à  la 
base. David et Joské, les prem iè- 
res victimes des Fauves du Né- 
guôv...

(Su ite  en page 4 .)

si que les bâches étaient épar- 
pillés. Ici aussi les Egyptiens ne 
parv in ren t pas à s ’organiser. Une 
partie  d ’en tre  eux fu ren t a rra - 
chés du sommeil, et ils ne se ren - 
d iren t pas com pte qu 'ils étaient 
assaillis. E t à  nouveau ceux qui 
le  pu ren t, s 'en fu iren t, et les au - 
trè s  fu ren t tués. Ils n ’eu ren t mê- 
me pas le tem ps de s ’aligner en 
face de nous.

Au cours de l ’assau t, le cqm- 
m andant du peloton, David Ma- 
gen , fu t atteint, d’une b lessure 
m ortelle. Son ad judan t I. K. le 
pansa. Le sapeur J o s k é 'fu t  éga- 
lem ent blessé alors qu ’il courait 
am ener une auto afin de tran s- 
po rte r le com m andant. Trois au - 
très hom m es encore fu re n t b les- 
sés. T ous fu ren t a tte in ts du je u  
d’un canon situé au ïlanc.

Nous avions accom pli no tre  tâ - 
che. Q ־. uarante Egyptiens étaient 

tom bés dans la lu tte . Nous no 
pouvions em porter de lourds tro - 
phées, mais nous sabotâm es tous 
les canons avec des grenades. 
N otre sapeur é ta it b lessé, et au - 
cun de nous n ’avait connaissance 
de !’emploi des explosifs qu ’il 
po rta it avec lui. Le prem ier ~ca- 
non était an ti-tank , mais à notre 
g rand  reg re t, nous ne pûm es le

pagnles de jeeps, e t oeües-cS fu - 
ren t adjointes pour d ifféren tes 
tâches. Mais iol nous sortîm es à 
pied.

L’ennemi envoyait un obus cîia- 
que heure, e t ainsi nous décou- 
vrim es son em placem ent. N ous 
ne savions rien de l’em placem ent 
des canons, sauf qu’ils se tro u -  
vaient de l’au tre  côté de la rou  - 
te , su r un champ en tre  deux ûran- 
geries. Celles-ci é taien t ferm ées 
pour nous. Nous pouvions seu - 
lem ent avancer en champ ouvert. 
Du côté des orangers avançaient 
ceux qui devaient nous couvrir, 
et le s 'F a u v e s  du D ésert avan- 
cèrent, se déployèrent en face 
des canons, p rê ts  à l ’assaut. Ils 
arrivèren t à une distance de 50 
m ètres du prem ier canon® sans 
ê tre  aperçus. Une escouade avan- 
ça e t je ta  des grenades su r 1a  
prem ière position, puis donna l’a s- 
sau t en hurlan t. Les Egyptiens 
fu ren t effarés, une partie d ’en- 
tre  eux s ’enfuit, tandis que les 
au tres  se défendirent les arm es 
à la main, mais ils tom bèren t l 'u n  
après l'au tre .

" Le peloton continua à courir 
ju sq u ’à la rou te . De l’au tre  côté, 
d’au tres canons se dressaient. En• 
tre  les canons, des camions air!-

»R  O  A N  N Em

APRES METZ
« Oliver Twïsi » 

indésirable à  Roanne
par susta d’une Intervention 

énergique 
de r)Qi?& sectson !4oasinalse
Nous publions la le ttre  suivante 

qae  no tre  section d e u o a n n e  vient 
de nous ad resser :

Chers camarades»
Nous vous rendons compte d ’u n e &€■• 

tion menée à bien par notre section־ 
A u  début du mois de mars, le  ci» 

néma « R ex  », de notre v ille , a affiché  
une projection' prochaine du film  Oüver 
Twist.

Aussitôt, une délégation de trois 
membres de notre Bureau , conduite par 
le président Doucet, de Î’U.F.Â.C., & 
été reçue par M « le  sous-préfet de  
notre v ille à qui une lettre dé ״  noire 
section demandait d ’interdire la pro- 
jection du film  Oliver Twist à 
Roanne.

M. le sous-préfet a promis d ’alerter 
la Préfecture de Saint-Etienne e t d*&h* 
tenir une décision sur le plan âêpar״ 
temental.

Nous restions donc dans t  attente de  
la décision préfectorale«

Or, avant-hier, le  film  fu t annoncé 
pour projection immédiate , e*e$t-â~dir8 
pour le  mercredi 20 avril 1949, à  15 
heures (première séance) ,

Toujours sans nouvelles de la Prêfee* 
ture, nous assignâmes le directeur du  
cinéma en référé.

Le matin du  20 avril, quelques heures 
avant la jrojecîion, le jugem ent eut■ 
lieu , Nous avons perdu cette première 
manche״ le juge s’étant déclaré incom  
pétent. Des questions gênantes nous 
furent posées, et notamment celle de 
savoir pourquoi à Paris et dans d ’au*־ 
ires villes le  film  passait normalement.

Nous nous adressâmes à M, le maire 
de Roanne, qui délégua son secrétaire 
général pour voir le film  et lu i en faire 
un rapport.

Un conseil eut lieu en^mite, à l ’issue 
duquel M. le maire de Roanne a prié 
un arrêté interdisant la projection de 
ce film  dam  noire ville.

Nous pensom  qu’il est de votre de- 
voir d ’alerter toutes nos sections e t de 
tes inviter â suivre Fexemple de Metz 
e t de  Roa?me.

B ien  amicalement.
OLEJ.

Secrétaire général : M. Laeroîx-Lejze׳״ 
rc.wicz M, ;

Secrétaire adm inistratif : M־ Rados־> 
îsickim;

T résorier : M. Pragier N.?
Trésorier •ad jo in t : M. Kosnbski D .;

Affaires sociales : M.- Binn,dentiste \ 
D r H aftel;

Assesseurs : Maîtres Zaehayus, La» 
zarius, MM. W isnia Jacques, Bimmer 
F Rieger, Krebbs, Gutterm ,־ ann E,

Conseiller ju rid ique  : M aître Hose» 
nek Â־

Le lendem ain, notre camarade Or» 
fus a fait, dans les Salons du Globe״ 
une conférence d ’information sur le 
thèm e ;

« Le rôle de ! ,Union des Engagés V0״ 
lontaires et Anciens Combattants Juifs, g

Devant un  auditoire dans lequel on 
rem arquait d© nombreuses personnalités 
de la communauté juive â® Meta, notre 
camarade Orfus, après avoir rappelé 
les raisons qui avaient motivé, à  la 
Libération, la création de l ’U.E.Y.C.J., 
et après avoir exposé les résultats très 
satisfaisants obtenus au cours des deux 
dernières années, définit la  tâche nou* 
velle et ardue qui se présente aujour• 
d ’hu i devant; !'U nion ;

Lutte ouverte contre la recrudescence 
de !,antisémitisme en France et plus 
particulièrem ent dans les départements 
de !,Est.

M. Orfus expose ensuite d ’autres pro- 
Mêmes d’actualité et term ine, très sp  ״
plaudi, en faisant appel à !,assistance 
pour que celle-ci accorde toute sa sym« 
patbie agissante à ïa  section messine.

Me K raem er rem ercie notre camarade 
Orfûs ét exprime !,espoir que très pro- 
ebainement tous les anciens combattants 
juifs de souche française viennent se 
jo indre à notre Union»

;י־׳-י

N A N C Y* ]
lISVI©yVAiftSTE C E R E M O N IE  

DE OOryiîVIEÎVîORATïCm 
P E  L ’SSMSURRECTION 

DU G H E T T O  DE V A R SO V IE  
Le lund i 18 avril, toutes les associa* 

lions et tous les groupements ju ifs de 
Nancy ont organisé, en commun, une 
soirée de solennelle commémoration du 
sixième anniversaire de ! ,insurrection 
du gbetto de Varsovie. f

Devant une salle comble, de nom״ 
breux orateurs, venus de Parix, exaï- 
tèrent !,héroïsme des défenseurs dn 
ghetto de Varsovie qui combattirent: 
pour la liberté  et pour !,honneur du 
peuple ju if.

N otre camarade Isi Blurn a pris la 
parole au nom de notre Union.

JACQUES BANATEANU MARCEL MOÜRIER
MÂRSiUERS 

Directeurs-Propriéiaires 6S®

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
122, Route Stratégique. Montrouge (Seine)

Facs à  îa porte princips!« du Cimetière de Bagnsyx
Téléphone. Jour : ÂLEsia 20-18 - Nuit : MONtmartre 24-74

Enh’sprîse général« d« esnvois 
T îenspsfts funèbres ®f tout s» qui essceras iss travaux de eimetlèf® 

Fournisseurs des Sociétés de Secours M utuels Israélites et de l’Urdon 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE

*
C O M P T E  REN D U  

DE L ’A S S E M B L E E  6 Ë N E R A L E  
D ES E .V .C .J . DE M E T Z

Le m ardi 5 avril, s’est tenu à Metz, 
rassem blée générale atm uelle de Ï’U.- 
E.V.C.J., sons la présidence d 'honneur 
de Maître Kraemer. Notre camarade 
OrfuSj président de rü .E .V .G .J. de 
France, honorait également de sa pré- 
sence cette assemblée génériale.

L’ordre du jour étant très chargé, la 
séance commença de bonne heure. M® 
K raem er, président de  séance, pré* 
sente notre camarade Orfus, qui, dans 
un discours très applaudi, nous rap- 
pelle B08 devoirs et obligations envers 
tonte îa communauté juive,, et espère 
qu’à îa prochaine assemblée, tons les 
anciens combattants ja iîs  de la Mosel- 
le, seront groupés autour du noïiveau 
comité et qu’un  travail constructif et 
tangible sera fait.

M aître Kraem er, remercie, an nom 
de l ’Assembiée, M. Orfus, et affirme 
avec certitude que très bientôt, la  sec* 
tion dê Metz, avec l ’appui et l ’aide de 
tous, occupera îa place d ’honneur qu’eî- 
le m érite dan« la  communauté et dans 
la cité.

Passant à !‘o rdre du jonr, le  rapport 
m oral de l ’année est présenté par M. 
Poeh Jean, qui fait état de toutes les 
difficultés auxquelles 8’ast heurtée 1s 
secïion, mais qui constate avec satisfac- 
tion les résultats obtenus dans tous 
les domaines.

Le rapport financier est présenté par 
M. Pragier. Malgré tous les efforts faits, 
an  déficit est à déplorer, qui, espérons• 
le, se résorbera dans le courant de 
cette année.

M. Lipsyc, président de îa  section de 
Metz, demande que décharge et motion 
de confiance soient données au Comi- 
té sortant. L’Assemblée à mains levées 
et à l ’unanim ité, vote et confirme cette 
demande.

Avant l ’élection du nouveau Comité, 
une discussion est ouverte, où plusieurs 
membres prennent îa parole, À l ’issu 5 
du débat, les résolution et vœux sm* 
vants ont été adoptés par l ’assemblée :

—- Elargissement du Comité, étant 
donné que !’Union a pour bu t main■ 
tenant : Défense de la communauté 
juive contre !’antisémitisme;

— Demande à !’Union de compléter 
ai? plus tôt certain» articles des sta- 
tuts, ainsi que la rectification de sa 
dénomination ;

—■ Propagande intense dans les mi- 
lieux des anciens combattants ]1uifs 
de■ souche française;

— Continuation de l ’action entreprise 
pour des abonnements à « Notre Vo- 
lonlé (à ce jour : 21.600 franeg) ;

—  Formation d ’ua  Comité : « Pour 
nos soldats ».

A la  suite de la  discussion, l ’élection 
du nouveau Comité a lieu, qui est élu 
à main* levées et se compose comme 
suit s

Président d ’honneur ; M aître Krae■ 
mer, avocat;

Président de la section : M. Lipsyc 
À., commerçant;

Vice-présidents : MM. Poch Jean et 
Layaerowic® E .;

lieu sû r. Au point de vue nüll- 
ta ire , l’action était compliquée et 
exigeait beaucoup de chance.

Un feu  violent de m ortiers fu t 
déclenché su r les blindés dans 
lesquels se trouvaient les blessés 
Ceux-ci étaient se rrés l’un  su r 
l’au tre  e t coupés de l’extérieur. 
Le b ru it des explosions venait à 
leu rs  oreilles.

Puis nous traversâm es la rou te , 
occupâm es des positions en face 
de l’ennemi et ouvrîm es le feu 
La lum ière de l’aube apparaissait 
lentem ent. Nous espérions que 
des ren fo rts  nous v iendraient de 
Nïr-Àm e t q u ’ensem ble nous 
pourrions arriver à Y ad-M orde- 
chai. Nous espérions d ’accom plir 
c e tte  action encore demain matin.

Des hau teu rs , nous pouvions 
voir ce qui se passe chez l’en- 
nemi, et * des ren fo rts  leu r ve- 
naient. B rusquem ent, à  la  lueu r 
fa lo tte  de l’aube apparu t un grou- 
pe de m em bres du village se tra î-  
nan t su r la rou te , longue caravane 
divisée en petits g roupes par pai 
res. Ils se traînaient lentem ent 
fatigués, épuisés, po rtan t leu rs 
arm es. Ils parta ien t en exil. On 
ne peu t racon ter ce qu ’exprim aient 
leu rs visages. L’expression d ’une 
bête  b lessée qui a com battu  ju s -  
q u 'au  dernier m om ent sans , aide 
aucune...
Le soleil apparut. Les coups de feu 
se firent à  nouveau entendre, un 
blessé était re s té  en arrière  e t un 
homme, avec une fem me, re to u r- 
nèren t à !’arrière  pour l’aider. Ils 
ne rev inren t plus. Nous voulûm es 
alors re to u rn er, mats le feu  en- 
nem? nous en em pêcha. Le sort 
trag ique et m uet des tro is der- 
nlers...

Les gars du Palm ach qui étaient 
dans le village so rtiren t, après 
eux, par une au tre  voie, sous îa 
couverture  d ’arb res e t nous ne 
les vîm es nlus.

A la lum ière du jo u r, nous vî- 
mes six Egyptiens avancer en 
ram pant; leur intention éta it de 
nous entourer. Les renforts n ’ar- 
rivaient pas. Nous comm ençâmes 
à nous re tire r  vers Gvar-Am.

Le chapitre Y ad-M ordechal est 
term iné. C ette nu it ne p eu t ê tre  
oubliée, un sentim ent to u t par- 
ticulier avait passé su r nous du- 
ran t les h eu res que nous avions 
vécues dans cette  colonie détru ite , 
la puan teu r des cadavres em pes- 
ta it l’air, devant n03 yeux pas- 
saient des gens non-lavés, des bles״ 
sés éta ient couchés dans les 
abris.

L ’é ta t d’esprit é ta it celui d ’hom. 
m es qui lu tten t une gu erre  dé- 
sespérée; p eu t-ê tre  leù r dernière 
guerre . En face de vous se  dress*׳ 
Une des colonies dont le cœ ur est 
brisé  par la ru ine de sa  maison, 
de son œ uvre et, m algré tou t, la 
volonté de .lu tte  règne.

Après la conquête de Yad- M or- 
dechai, les Egyptiens continuèrent 
vers le N ord Ils avaient été a״. r-  
rê té s  du ran t to u te  une semaine, 
avaient finalem ent conquis îa co- 
Ionie, mais l’avaient payée de 
beaucoup de sang.

N ous,‘de l’au tre  côté, nous con- 
tinuions à so r tir la  nuit, à 
l ’abri de l’obscurité.

Un jou r, nous distinguâm es une 
colonne ennemie de cent voitu- 
re s  en rou te  vers ie Nord. Nous 
sortîm es dans la nuit su r  ses 
traces. N otre opinion éta it q u ’ils 
se p réparaient h a ttaq u e r Nir-Am. 
Nous patrouillâm es dans î’obs- 
curïté, e t rencontrâm es une con- 
centration  de troupes, sans doute 
é ta it-ce  la caravane que nous 
cherchions. Dans l’obscurité  les 
om bres se déplaçaient et nous les 
suivions avec attention . Nous 
avancions en ram pant, p rê ts  k les 
a ttaquer. Quelques instan ts avant 
l ’assau t, nous nous rendîm es 
com pte q u ’il s ’agissait d’une ca- 
ravane de chameaux. T oute une 
n u it fu t donc p erdue ; le grand 
convoi égyptien arriva ainsi à 
Isdud.

Nir-Am e t Saad fu ren t bom - 
bardés au moyen d ’avions et de 
canons, et nos' patrouilles décou- 
v riren t des ba tte ries de canons, 
près de B eth-C hanoun.

Nous sortîm es les a ttaq u er le 
lendem ain. N otre bataillon avait 
déjà  en tre  tem ps reçu  deux com-

VIII
Nous entendîm es un  compte 

rendu  de la situation : celle-ci 
était dos plus m auvaises. Six jou rs 
de bataille inin terrom pue, jo u r  et 
nuit, une poignée d’hom m es en 
face d’une foule énorm e. L ’en- 
ceinte en partie détru ite letfc les 
fortifications en ru ines. Le même 
jour, au  crépuscule, l’ennemi 
s ’était d é jà  servi de tanks e t son 
infanterie était déjà  en trée dans 
îa  cour. Ils avaient repoussé l ’en- 
vahisseur, l’avaient arraché de la 
colonie, mais !’impression générale 
é ta it : il n ’y a p lus de force.

Les forces hum aines ont une 
limite e t l’aide ne venait pas. Qui 
sait s’ils pourraien t encore sup 
porter un nouvel assaut de ce 
genre.

D’au tre  part, ils déclaraient 
q u ’il éta it possible de ten ir, iis 
sen taien t qu ’ils surpassa ien t les 
Egyptiens dans ia lu tte . Oui, ils 
é tonnaient l’ennemi. S’ils avaient 
eu â leu r disposition plus de for- 
ces, si des hom m es et des arm es 
é taien t venus ! Les yeux espé- 
ra ien t voir se ren fo rcer les forces 
de !,in térieu r et une con tre -a tta - 
que venue de l’extérieur, mais 
celle-ci ne venait pas, et ils a jou- 
tè re n t : « On p eu t tenir, mais il 
e st nécessaire de reconstru ire  les 
fortifications e t ceci ne p eu t ê tre  
fait que la nuit. Mais les gens 
qui son t ici su r place n ’en ont 
Blus la force, e t sans nouvelles 
fortifications on ne peut tenir. »

Nous rem îm es les plans de dé- 
îense  que nous avions apportés 
avec nous; nous décidâm es de 
laisser ici en aide une partie des 
hom m es et du m atériel que nous 
avions h no tre  disposition, d ’am e- 
n e r  du ren fo rt qui éta it re s té  en 
dehors de l'enceinte e t de retirer 
du kiboutz les blessés, au nom bre 
de tren te .

Nous nous séparâm es du ki- 
boutz et revînm es à nos blindés. 
Nous décidâm es d ’a ttaq u er îa  po- 
sition égyptienne et de p erm ettre  
ainsi aux‘ren fo rts  de passer. Nous 
ne savions pas auelle  éta it la  force 
de l’ennemi, nous pensions que 
nous pourrions réussir. Lorsque 
nous y  arrivâm es, nous ouvrîmes 
un feu  île m ortiers et nous nous 
déployâm es afin d’a ttaquer. L’en , 
nemi avait encore ouvert le feu 
su r nous avant que nous ne 
soyons arrivas ju sque  là, mais, 
par un  violent assau t, nous 13 
chassâm es de sa  position avan- 
eée. Il n ’était pas encore vaincu, 
sa force principale était encore 
loin. P lu s de cen t hom m es ou- 
v riren t le feu s u r  nous au moyen 
d’arm es diverses, de m itrailîeu- 
ses lourdes, de canons e t de m or- 
tie rs. L eur feu  fu t ininterrom pu. 
A g rand  peine nous arrivions à. 
un  lieu sûr. Nous avions entendu 
des ord res en anglais, il éta it clair 
que nous n ’avions pa,s assez 
d’hom m es pour m ettre  nos p ro je ts  
à  exécution.

N otre situation empirait. D’ail- 
leurs, nous ne pouvions pas ï־es- 
te r  ju sq u ’à la lu eu r du jou r, nous 
serions perdus. Il é ta it tro is heu- 
res de îa  nuit. D ans quelques heu- 
re s  ce sera it l’aube. Il é ta it évi- 
den t que le p ro je t ne pourra it 
fttre exécuté en un  si co u rt laps 
de tem ps.

Après q u e 'nous étions sortis du 
kiboutz, l’ordre avait é té donné 
aux blindés de charger les b les- 
sés su r les voitu res pour pouvoir 
les' so rtir. Mais iï n’était pas cer- 
tain que nous pourrions les em- 
m ener en lieu sû r, nous ne  sa - 
vions pas com m ent nous pourrions 
passer îa ligne de fron t avec des 
b lessés. Mais il n ’y avait pas d 'au  
tre  voie, les laisser en un te l é ta t 
n ’am éliorerait pas la situation.

: Le com m andant de la com pa- 
gaie, qui était avec moi, so rtit et 
rev in t *avec l’escouade de cou- 
v ertu re  vers les blindés e t nous- 
m êm es fîmes le to u r  de îa position 
pài la seule rou te  possible. Nous 
occupâm es des positions, ouvrl- 
mes le feu  et, sous no tre  couvert, 
les blindés pleins de blessés p u - 
ré n t passer.

C ette opération aurait pu se 
te rm iner par un m alheur, mais 
nous eûm es de la chance et, au 
m àtin, les blessés a rrivèren t en

DANS ’J t i  0 m m  S Y M P A T H IQ U E  "

V O U S T R O U V E R E Z  LA  ?^SSLLEO R E C U ÎS IN E  Y D D iSH

U N E  V I S I T E  S ’ I M P O S E  
Le meüîsup aeeueiï vous e s t réservé

H E E T A ü  H A M T S I M O H
13, Rua N oire-D am e-de-N azareth
— ------ - P A R I S  < I II®) — -------

Métro : République Tél. : TUR. 58-71

, GRANDE SALIE POUR NOCES ET BANQUETS 
à  s te  prix très intéressants



Les־י Fauves” du Neguev
!.es riryp îicns continuèrent leur 

rou te  : ils a rrivèren t à  Isdud, et 
s ’y fo rtifièren t. L eur intention 
était de continuer vers le Nord, 
lis  abandonnaient le Néguèv à son 
su ri. Tel-Aviv les in téressait plus, 
Aussi le fron t p assa -l- ii à Ber- 
Touvia.

Le batuiüon de commandos, qui 
com prenait égalem ent no tre  corn- 
pajmlfc e t deux Compagnies de 
jeeps, fu t tran sfé ré  en 24 h eu - 
res vers le fron t de B er-Touvia. 
Le plan fu t form é de couper la 
rou te  aux E gyptiens à Isdud. 
Nous fûm es am enés à' ce front, 
afin d’a ttaq u e r l ’ennemi, encore 
la même nuit, car la trêve avait 
été annoncée. Comme elle n ’avait 
pas été observée, nous revînm es 
le lendemain.

Notre tâche était de donner 
l’assaut. Nous vînm es de !’Ouest 
et nous contournâm es Isdud. Les 
Fauves du N éguèv m archaient en 
tê te .

Les Egyptiens cam paient dans 
un  bois d’oliviers, coupé çà et 'là 
de. m urailles et de cactus. Notre 
p<loton donna l’assau t, conquit 
une batterie  de canons, située à 
l'o rée du bois, une au tre  unité 
apparu t en tre  les enceintes do 
cactus, et a ttaqua  les Egyptiens 
dans le bois.

L’assau t comm ença tard , et en- 
tre  tem ps l'aube était venue. Au 
milieu de l’action, nous reçûm es 
l’ordre  de revenir en arrière . Au 
cours de ce t assau t, un homme 
lu t  tu é  e t p lusieurs fu ren t b les- 

nous dûm es les tran sp o rte r 
dans nos bras.

SIM C H A .

(Suite de la page 3)
Les Fauves du Néguèv se coin- 

posaient de deux pelotons des 
anciens du Palm acli, originaires 
pour 1a p lupart de la région de 
Haïfa.

L eur esp rit de fcorps s ’était 
forgé dans de rudes conditions. 
Une partie  d’en tre  "eux tomba, et 
d’au tres fu ren t blessés, la vie 
du Néguèv. dans l ’éloignem ent et 
dans la solitude, les form a et 
créa chez eux un  certain senti- 
m ent d ’indépendance. . Il n 'é ta it 
pas facile de les soum ettre  à la 
discipline militaire. Ils sortaien t 
au com bat avec enthousiasm e et 
avec une volonté parfois un peu 
sauvage et. criarde.

II est difficile de décrire leu r 
é ta t d’esprit après que leu r p re- 
m ier cam arade fu t tom bé. Exté- 
rieurem ent, il sem bla que le m al- 
h eu r ne les avait pas abattus. Ils 
avaient reçu  le verdict, ils sa- 
yaient que la chose était possible, 
q u ’il éta it Im possible - qu 'il n ’y 
eû t pas de ’ victimes. E t la 
m ort éta it venue. C’é taien t les 
prem iers jo u rs  après l’invasion, 
et il sem blait que le même sort 
nous a ttenda it tous. Il n ’y avait 
p resque pas d ’aide, nous n ’avions 
pas d ’avions, pas de canons, au- 
eune aide en hommes n’était en 
vue. Aussi é ta it-il clair, que nous 
tom berions tous, l’un plus tôt, 
l ’au tre  plus tard . C eux-là étaient 
les pru niers.

Le lendem ain, tous deux fu re n t 
en terrés. N otre unité participa à 
lenlerrexi-ent, les uns à pied, le s ' 
au tres en auto. Ils fu ren t en te r- 
rés en une :esse comm une dans 
le kitboutz Doroth.

oüice n s g M u e  
Moderne PROvance

57-02

J .  L É O N
M achine à  écrire 
neuves et occasions 
Location - R éparations 

C irculaires 
F ourn itu res générales 

72, rue du Fbg-Poissonnière (Xe)

p Grand, choix de fe 
ן  C U I R S ן 
g  pour Maroquiniers, Tapissiers, g  
8  Fabricants de Chaussures §| 
8  et d e  Manteaux de Cuir f§

fWILLY RICKNERj
1 7 , Rue T aj'Io r - P A R IS-X 'g
•  (Ane. 10 ter, Rue Bisson) m 
|  Tél. : BOT. 47-43

! ■ M M ■ ■ ■ ■ ■ ■ ! !

L e ro m a n  d e  !V!. B, S c h ie -  
w in e

« Les Juifs de Belle- 
ville
e t  d o n t  v o u s  a v e z  e u  !'occa~  
s io n  d e  lire  d e s  e x t r a i t s  d a n s  
n o tr e  jo u r n a l  e s t  en v e n te  
d a n s  n o s  b u re a u x ,  1 8 , r u e  d e s  

M e s s a g e r ie s .

Chauffage Centrai
et travaux de
Plomberie

pour logements, magasins, etc. 
à des conditions 

très avantageuses
H ftf| ANIU25, bd de la Villette
ü l t î  â S .H ÎIP  BOT. 06-82 (Métro Jaurès)

LES i f  I L E S  ! N I C
CREENT״,

FABRIQUENT...
VENDENT...

Les meilleurs meubles 
Aux meilleures conditions

11, Rue FsniinBMual, 11
PARIS-IVa

MéSro : St-Pouï - Té!. : TUR. 81-13
Maison de conjiance

L e r e s t a u r a t e u r  b ien  c o n n u

J o s e p h
"ait savoir à sa fidèle clientèle 
q u ’il vient de rouvrir son

RESTAURANT
57! r. M.-D.-de־Nazareth 

7’ARIS-â
Té!. : ARC. 55-10 

(Métro : Strasbourg-Saint-Denis) 
S p é c ia l, p u s s e s  e t  p p îo n a ise s

CONFECTION
pour Hommes et Dames

SPECIALITE DE GABARDINES

ETABLISSEMENTS 
CHARLES SPORT

C Y F E R M À N
1 3 , r u e  d e  S é v ig n é , P A R IS -4 •

Tél. : TUR. 60-86

IS H ,A E L
Amérique du Nord

Amérique du Sud 

AVION - BATEAU 
CHEMIN DE FER

pour toutes destinations-

LLOfi MÏ1EIE1
par

5, ?us des Mathurins, PARIS (IX*) 
(OPERA) OPE. 87-33 e t 9S-J0

Affaires fiscales, juridiques, commerciales, artisanales, 
rédaction ̂  actes sociétés, fonds de commerce, gérance, 
baux, registres du Commence, des Métiers, déclarations 

fiscales, etc...

S i m o n  F E L D M & î f
CONSEIL JURIDIQUE ET FISCAL

132, Rue Montmartre ־ PARIS 20
----- Tél. : CENtral 27-68 --------

Consultations tous les jours, sauf dimanche, de 18 h. à 18 h. âO 
Samedi de 15 à 18 heures et sur rendez-vous

(3 8  q m  itû u è  d w e %  J c w m

D é c i s i o n s  à u  B w e a «  [ fis mm rem ariées
r ^ U i s m û ,  w ,  F .  4 .  G Nous lisons dans le « Jo u rn a l des 

Combattants » du 23 avril 1949, sons la 
signature de M. Landeau, l ’article 
que nous reproduisons ci״après 1

Cette fois encore, la loi de la jnn- 
gle a triomphé de la loi du droit. Les 
veuves de guerre rem ariées, continuent 
d ’être impitoyablement spoliées. Pour- 
tant elle sont créancières de la  na» 
tion. Leur pension viagère incessible 
et insaisissable est inscrite au grand 
livre  de la Dette Publique, et doit être 
rajustée au coût de la vie comme les 
autres pensions de guerre.

La plupart d 'entre nous sont les veu- 
ves de ceux qui, à V erdun, ont d it à 
!5ennemi : « On ne passe pas I » et 

. qui nous ont légué leur courage. À 
notre tour nous disons : « I l faut 
respecter nos droits, c’est le p rix  sa־ 
cr.é et im prescriptible du sang versé 
par ceux qui ont sauvé le pays ». Cet 
engagement a été pris solennellement 
par la nation.

Spécialité de plissés 
en tous genres

BOUTONS 
BOUCLES FANTAISIES 

Prix
défiant toute concurrence 
Remise aux confectionneurs 

85, rue Duhesme, Paris-1 0•

« O C E A N ! A  »
AGENCE DE VOYAGES 
pour toutes destinations

4, rue de Castellane - PARIS-VDT 
(Métro : H&vre-CaUmartin.) 
Tél. : ANJou 16-33 et 16-34

— par avion
— chemin de fer
— bateau 

Départs fréquents pour
la Palestine 

s i l’Amérique du  Sud

BERNARD PONS
U I U E U I I  P O U R ;  H O M M I S

" ' •'*'v, "Z־'• ' < '׳ ' ־' ־"  ' W
2 3 .9 , R U E  S T - M A R T I N  - P A R I S  
.  . A R C  : 4 3  9 4

. ־ .* - - ■ :

| 11?mm 1
i  Restaurant hongrois ן
g  Angle 14, rue Chauchat et §
S  28> r. de !a Grange-Batelière §

Métro : Richelieu-Drouot S
g .  Tél. : PRO. 19-0! 3
~  Déjeuners d’affaires g
g  à  d e s  p r ix  t r è s  é tu d ié s  g
,.Tous Ses soirs à partir d© 20 h ■*״
g  musique hiigane ovec la célèbre H
g  violoniste RETHY P.0ZSI e t  son g
S  orchestra au cymbnlom Michel ~
g  VILLAS. g
flil!IUii:ililUUmill!ll!!UUill!lliHUHlllH!üliili

M e n u i s e r i e
E f e e n i a f e r i ©

ÎNSTÂLLÀT0׳N GENERALE 
DE MAGASINS 

EBENISTERIE - VERNISSAGE 
Prix modérés -  Travail soigné

ÉTABLISSEMENT

KREMSKÏ
S.Â.R.5.. au eopitoi de lOC.OOO fr.
Remise de 5 % aux m em bres 

de l’Union 
8, rue V ic to r-te ta lle  

PARIS-20»
Métro : Méniîmontant 
Tél. : MEN. 79-96

Le G érant : S. APPEL

gortte essentiel!® de l'unifé easnbot- 
tonte ».

Ainsi, évitera-t-on d® heurter le» sus- 
ceptibilités da très nombreux anciens 
com battants ®t de faire croire que 
Uiiion départsmeütcSe s'est engagée 
dans «ne m anifestation de «aréctère 
politique.

4» Le Conseil d'adminislhratfon de 
l'U.F.A.C. sera convoqué pou ? ie 1er mal 
prochain, en vue d'examiner l'attitude 
des pouvoirs publics à  i'éga?d des re- 
vci»d!cotion5 des anciens sombaMasi■!! 
e t afin de préciser sa position vis-à-vis 
du problème de la paix.

Le Président : 
Léon VÎALA.

Imprimerie S.I. P.N, 
14, rue de Par&die 

PAKIS-X*

mm MILITAIRE
L'APPEL ü'i LA CLASSE 49

L'Assembiée nationale o  adopté un 
projet de Soi concernant l'appel des 
jeunes gens r־ous les drapeaux־ Cs texte 
précise qu 'au cours de !‘année 1949, 
ne seront appelés que les jeunes gens 
nés du 1er janvier au 31 aoû t 1929, 
Toutefois, ies jeunes gens nés du 1er 
septembre au 31 octobre de ia même 
année, pourront également être a p p e ls  
éventuellement e t après avis du Comité 
de Défense nationate. Quant aux autres, 
ils accompliront leur service au cours 
de Tannée 1950,

En 1949, !׳appel sous les drapeaux 
se fera en deux fractions :

1° Deuxième quinzaine d'avril, jeunes 
gens nés du 1er janvier au 30 avril 
1929, ou appartenant â  des classes an- 
térieures.. examinés par les conseils de 
révision de îa cfasse 1949.

2° Deuxième quinzaine d'octobre, ]eu» 
nés gens nés du 1er mai au 3! août 
1929.

Béüiséfkiiairfôs «liispe!u®s־ ~~ Le pro- 
jet de loi précise que seront dispensés 
de ieurs obligations de service actif : 
les hommes classés « bons service guxÎ- 
liaire », les pères de familie, les fils 
aînés de veuve, les aînés d'orphelin de 
père e t de mère,, !es fils aînés d'une 
famille com ptant sept enfants vivants 
ou morts pour la France־ Dans ce der-״ 
nier cas, si l'ané des sept enfants n  -ac'׳
cepte pas la dispense, i'aînê de ses 
frères en bénéficiera.

Le projet de loi prévoit enfin que 
pour limiter éventuellement les effec-  
tifs à  un niveau compatible avec les 
possibilités budgétaires, le gouverne- 
m ent pourra prescrire !a mise en congé 
sans solde, sous forme de  libération 
anticipée, de certaines catégories de mi- 
litaires.

P ièces  2 f i n i r  ®  v ie  
ie i'aispl! par !1
Certificat de nationalité par  enfan t ;
1° UNE REQUETE par enfant, à  rem- 

pîir, dater e t signer;
2° DEUX BULLETINS DE NAISSANCE 

par enfant;
3° DEUX BULLETINS DE DECES du 

père,, partant la mention e Mort pour 
!a France », s'il v a  lieu;

 LA NOTIFICATION DE PENSION ״4
DEFINITIVE de mutité, veuve ou or- 
phe!in, ou une copie certifiée conforme;

5° Pour Ses oiphelins de père ef ée  
mère, UN EXTRAIT DE DELIBERATION 
du Conseil de famille, portant l'auto- 
risotiorï de deitscmd© m le
tu teur pm  un aseeiulitfiit.

Deux copies du modèle « M, ».

Au  cours de ses réunions des 31 mars 
e t7 ׳ avrïlj le׳ Bureau d® FU־IF־ÀX3» ־ 
pris Ses décisions suivante# 1

ü ° En présence de le corettse des -pou- 
•voirs gîisbiscs à l'égard• des légitimes 
revendications des victimes de־ guerre 
e t «Ses anciens com battants. Il & é té  
décidé qu'une grande m anifestation sera 
organisée, avec le concours des sssoela« 
fions nationales edhérer&tes à i'U,F,Â.C־# 
ie dimanche 26 Juin, è  Paris!

2° L'U.F.A.C. participer®; ô titre  d'ob- 
servateur au Congrès mondial des parti- 
sans de ia paix.

Cinq cam arades ont été désignés po?3r 
faire partie de ia délégation.

3° A la suite d'incidents récents pro« 
voqués par la tenue d'un meeting en 
faveât’ de la paix, organisé per une as־ 
socicstson adhérente à une Union «té» 
partem entaie, ie Bureau q vo té  une 
motion aux fermes de  Iaq1!ei!s * il ׳
encourage les cam arades è  rechercher 
d'abord, ers toutes circonstances {sons 
se refuser à  s'engager en fout débet 
ofeiecfif concernant la poix), la  sauve»

t ü i e s  c iv iles ù c c i -  
18815 d is  à !a p résen ce  
des troupes fran çaises  

a illée s  11 e i i e i i e s
CIRCULAIRE N° 0112 CS 

DU 9 MARS 1949
L'instruction n° 28 du 3! mai 1947 

rappeüe îes dispositions de l'article 2 
de la loi du 24 juin 1919, à  savoir 
que lorsque l'invalidité ou le décès sont 
dus à une fau te  inexcusable de la part 
de ia victime, if n 'existé aucun droit à 
pension.

Précisant 'application du principe ci- 
dessus énoncé, notamment en ce qui 
concerne les victimes d 'accidents de 
circulation, les 2e e t 3® alinéas du pa- 
ragraphe « Dispositions importantes », 
page 7, de ladite instruction prévoient 
que les infractions au code de la route 
sont susceptibles par leur nature d 'être 
considérées comme fau te  inexcusable 
de la part de la victime, de même que 
le fait, par exemple, de rouler à  gau״ 
che ou d'emprunter une route priori- 
ta ire réservée aux troupes sur laquelle 
la victime n 'avait pas le droit de cir״ 
cuier.

Or, il est apparu que le peu de gro~ 
vite e t les circonstances׳ de certaines 
infractions cependant manifestes, pou״ 
voient faire écarter l'idée de  fau te  
inexcusable. Le Conseil d'Etat, consulté 
pour des dossiers de cette nature, par 
son avis n° 225.706 du 18 janvier 1949 
a  reconnu qu'il convient dans chaque 
cas d'espèce d'apprécier i'importance de 
l'infraction e t son incidence sur les 
faits en cause, en vue de déterminer 
s'il y a  eu ou non « fau te  inexcusa■־ 
ble » de la part de f a  ־־victime. Toute ־
fois, afin qu'il n'y a it pas de diver״ 
gences d'interprétation en cette  ma- 
tière délicate, cette appréciation doit 
être réservée uniquement à  l'Adminis- 
tration Centrale.

SI résuite de ce qui précède, que lors- 
qu'il y a  faute de ia victime, vos ser- 
vices ne doivent en aucun cas délivrer 
de titre d'allocation provisoire d 'a t-  
tente.

Le Bureau liquidateur soumettra les 
dossiers de ce tte  catégorie  à ï'examen 
de la Direction du Contentieux, de 
i'Etdt civil e t des recherches e t en cas 
d'avis favorable, fera parvenir au ser- 
vice compétent ie certificat modèle O.

M a i s o n  I. M P S K I
42, Bd du Temple, PARIS (XI•)

M* République. — Té!, ftosj. 82-13׳

Vous trouverez, comme toujours, un grand et beau choix de
Vêtements pour Hommes et Cadets

ainsi que de
Pantalons goll

AU POSEUR DE LINOS 
LINOLEUM - BALATUMS 
Toiles Cirées - Papi«3 Peints, etc.

M A U R I C E  W A I S
98, Bdulêvard de Ménilmoatant 

FARIS-XX*
Téléphone s ÜBErk&2â?»£ X&5S Mitre ; Pir*-Le0kaisa

E«111111i1n11i!1m1!!1n!!11m1!1i1iH11111mn1s11us!|
g  Envoyez vos fonds à g  
g  notre compte-courant : =
I PARIS C, C, 5853-37 |
g  Union des Engagés - §§ 
g  V olontaires 3
S Anciens Combattants 3 

Ju ifs  f
3  18, rue des Messageries 3 

PARIS-X8 |
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פר$נטיסעמפער און פרײװיליסע ײדישע ד וון פארנאנד פון »דױסמנמנן

r0 אבאנענטן m
צײטונג דער פאר  

ישע די פון ן ײד י&»ט סאמ .

« u h ו ס ע ד  ■i r a 1 M W O T  V  4  V
' W K W I ,  OU

 דער איו קאטבאטאנט! אונו אר3
sוואס דאטע, « 194:5 מאי נטעו־ 

 d 11* רעם דערמאגען שטענדיק וועט
 שטורם, זעקם־יאריקן ה^נגע! s פון

 קאש־ פינצטערער « פו! באג?ייט
 אויס־ זיך האט וואס מאר־נאכט,

 די אריבער ווייט געשפרייט
 טויט שרעה, נעטראגן און פעידער

 נרענעצן יבער א פארניבטונג און
?ענדער. און

 פאר איז 1945 מאי אכטער דער
 פך־הב? טרויעריקער א אויך אונז

 אומ־ ב?וטיקער, שרעק?עכער, א פון
 צוגעגרייט שחיטה, באגרייפ?עבער

 גרויואטען א פון אויסגעפירט און
ם שויא,  צו דערגרייכט האט ,־י̂

 ראפי־ פון מדרגה העכטטער דער
 פון פארניכטונג און מארד נירטן

 ארייג־ נישט ויך האט וואס א?ץ
 אמ־ דויבערישע זיינע אי! געפאפט
 פארקנעכטונגפ־פ?ע־ און ביציעס

נער,
קאנא־ די ווען טאג, יעכעם אין

 הא־ געווארן, פארשטומט זענען נע!
 חשבו! דער ,אז געמיינט מיר בען
 ענטגי?־ אין ווע?ט־מערדער די מיט
 מען האט דעמא?ט, רעגו?ירט, טק

 ענד?עך אז פארשמיין, געקענט
 קריגם־ די פארטריב! שוין זענען

 אזויפי? נאך או! ר טע נם פע געש
 די וועט סרבנות און חורבנות

 פארנעמע! קענען זיך מענטשהייט
 און ווע?ט נייע א אויטבויען צום

?עבן. שעפעריש צ
דורך, אינגאנצן זעגען יאר פיר

 באאומרד ווידער יע! שט־ טיר און
 באזארגט געפארן, נייע קעגן איקט
- דער פאר  — נאענטער אפ?ו -

צוקונפט.

 פיר ורצע ק די האבן ש?ום קיין
 אבער געבראבט, נישט פויזע־יאד!

 מער שוי! זענע! באזיגטע קיי!
 געוועזענע זיגרייבע די נישטא.

 גע־ האב! ווע?כע פארביגדעטע,
 באדינמנגם־ א אויפצווינגע! קענט
 נאך זענען וואפנשטי?שטאנד, ?אזן

 וועגן הסנט קיק צו געקומע! נישט
 אנ־ פריין, פעפט! א פאחיבער!

 דייטש?אנד, קאפיטו?ירט א שטאט
 חתמע־ צו געווען גרייט איז וואס

ש?ום, ?אנג־דויערנדיק! א נען

 פאטענציע־ א א-ויו! ווידער שטייט
 קאנ־ באקומט װאפ סריגפ־בוח, לער

 היצף עקאנאמישע און צעפיעם
 אינדו&טריע־ איר צוריקצושטע?!

 אנששאט מ?חמה־פראדוקציע. און
 אנגעמאכטע די פאר רעפאראציעם

 ערשטע די גאר זי ווערט שאדנם,
 ;אנטשעדיקט און■ צוריקגעשטע?ט

 קריגכד די פאר שטראפן אנשטאט
 טיט־ גאר זיי ווער! — פארברעכער

ג?ייבבארעכטיקטע. או! שותפים
 אנגםט פארשטענד?עכער א מים

 באפע?קע־ פראנצויזישע די קוקט
 געשעענישן. ?ופנדיקע די אוי!? רונג
 רעגירונג צוריקגעשטעקטער א פון
 דייטש?אנד רעמיגיטאריזירט ביז
 ווייס! מ׳יר און ווייט, גארנישט איז

 געפארן פארא וואט גוט, שוי!
 דייטש?אנד רעמי?יטאריזירט •א

און פראנקרייך פאר פאר שטעלט

 עסדפפעח ווייפערדיסע די דעוטעגלעכט
ארנאניזאציע אייעד פון

 משך אי! האט פארבאנד אונזער
 » דערווארבן עקזיסטענץ זיין פון

 נאר נישט פאפו?אריטעט, נרויפע
 קאמ־ געוועזענע די פון רייען די אין

 יידי־ הער אין אויך נאר באטאנטן,
געזע?שאפט?עכקייט. שער

 א דערווארבן אויך זיך האט ער
 אפיציע?ע די אי! אנוע! נרוים!

קרייזן. פראנצוזישע
 אומדערמיד־ דער דאגס א דאם
 פארשידענע אויוי טעטיקייט ?עכער
 פאר־ דער פאר קאמף אין געביטן

 די פון רעכט! די פו! טיידיקונג
 אויך ווי פרייווי?יקע, געוועזענע

 א?ע אין באטיי?יקונג אקטיווע די
 טיט שיבות א האב! וואם אקציעס

 אינטע־ די פון פארטיידיקונג דער
בב??, ישוב יידיש! פו! רעפן
אונזע־ אסציע דערפא?גדייכע די

 וואס ישרא?־ק!עמפער די פאר רע
 פי־ 8 איבער אריינגעברעננט האט
 אי! .און גע?ט אין פראנק ?יא!

 דערמעג?עכט נישט האט ואכע!,
 פעריאד ?ענגערן א׳ פון משך אין

 פאר וארגן צו פארבאנר אונזער
עקזיפטענץ. מאטעריע?ער זיין

 מאנו־ דער האט דעם, אויסער
 אויפגע־ האבן מיר וואם מענט,

 געפא־ הע?רישע די ?כבוד שטע?ט
 דאם און קעמפעד יידישע ?ענע

 די פו! קערפערס די צוריקברענגען
 מאטע־ געשאפן שצאכט־פע?דער,

 אר־ דער פאר שוועריקייטן ריע?ע
גאניזאציע.

 פארן איינסונפט איינציסער דער
 מיטג?יד-אפ־ דער איז פארבאנד

באשטייערונגען. און צא?
 רעגו?ער נישט צא?! ?יידער

 פון צא? גרויסע א צא?3א זייער
מיטנ?ידער. אונזערע

 'ווא־ » זיי צו היינט מאכן שיר
 דערמעג?עכן צו כדי אפע?, רעמען

 פו! עסזיפ:טענץ ווייטערדיסע די
איז וואס ארגאניזאציע, «ונזער

 ט־ י נו א מא? א?ע ווי מער היינט
 די פון אנב?יק אין ווענדיקייט,

 זיי אז אנטיפעמיטיזם, פון נעפארן
בייטראג. זייער רעמ?ירן זא?ן

 היינטיסער דער וועגן וויים! מיר
 יידי־ די אין קריזיס־צייט שווערער

 פון שוועריקייט! די או! פאכן■ שע
 מיט־ אונזערע פון צא? גרויסער א

ג?ידער.
 דער אראנק אז אבער, האפן מיר

 געוועזענע די פו! צוגעבונדנקייט
 זייער צו קאמבאטאנטן יידישע

 די מאב! זיי ווע?! ארגאניזאציע,
 דער בדי אנשטרענגונגען, נויטיהע

 פארזעצן סענע! זא? פארבאנד
טעטיקייט, זיין

 א פאר װאפ גרענעצן. אירע פאר
 געב! דייטש?אנד קע! גאראנטיעם
 וואס אפמאכן די ווען פראנקרייך,

 אונ־ האבן רעגירונגען דייטשע א?ע
 אזוי דערגאך זענע! טערגעשריבן,

 צערים! ברוטא? און איינזייטיק
 זיבערקייט א פאר וואם געווארן.

 ארום וואס פע?קער די האין קעגע!
 דאזיקע דאם ווע! דייטש?אנד,

 אבזריותדיס.ארוני אזוי חאט פא?ה
 ע?עמענטארסטע די -• טעדגערים!

 פאר וואס באגריפן? מענטש?עבע
 ווען האבן, מיד סענען זיבערקייט א

 אין נאך האט דייטש?אנד דאס
 און אומפארשעמט פר״דנס־צייט
יידן? געמארדעט אומגעשטערט

 פע?קער נאציזם פון גע?יטענע די
 און היינט ך נא האבן ?ענדער ׳און

 איינ־ טיף יארן, ?אניע ?אנגע, אוי!*
 וואם זכרו!, זייער אי! נעקריצט

 שטע?ט זי וואם ז, י א דייטש?אנד
 זי ■ וואם אויף או! ךפאר, זי מיט
 פשוט אזוי זא?! זיי אז פעיק, איז
 פא״ אזא צו זיין מסכים -ג?אט או!

 צו צוטרוי־באציאנוג טערקעכער
דייטש?אנד.

 רע־ קע! ש?ום נאד או! שקום
 שווע־ און פראבקעמען א?ע נו?ירן

 ט טע? געש זיך האב! וואט ריקייט!,
 ,אבער ווע?ט־קריג צווייט! דעם נאך
 פון גע?יטענע די אז מיינען, מיד

 א האבן היט?עריזם און קריג
 פארשטענדע־ פי? אווי אויו* רעכט

 באקומען עס וויפי? הי?ף, או! ניש
ט ש?ופ מערדער. זייעדע איצט  ה״ס
 דייטש־ א צוריקשטע?! נישט אויך,
ת ווידער מארג! זא? וואם ?אנד ע  ד

 זינערער א אנגרייפעו*. א?ס שיינען
 דייטש־ ביי נעמען באדייט: ש?ום
 זי זא?! וואס גאראנטיעס די ?אנד

 קריגם־ א?ס מאכן אומשעד?עך
 די דראט קעגגפא? אי! פאקטאר,

 דערגרייב־ שווער דער אז געפאר,
 זיך זא? פייער־שטי?שטאנד טער

 צעד אויפסניי א! אי! פארוואנד?ע!
 פיי־ שרעק?עכערך גאך פ?אקערט!,
ער־מבו?.

 אוט־ פון קבר אוי&ן פלאם דעש אנצינדן •פון צעדעמאניע די
טן  טרא־ א געווארן שוין איו טרױמף־טויער בייש פאלדאט באקאנ

פראנט־קעמפער, יידישע די ביי דיציע
 יידי- געוועזענע די זיך ואמלען מאי, ־טן9 דעם יאר, יעדעס

 אונטער דעפימרן' און עליזיי־פעלדער די אויף פראנט־קעמפער שע
ם, די פוץ ■פענער די קאמבאטאגטךאדגאניואציע׳

 אנטיילצונעמען געקומען יידן טזיזנטער זענען יאר פאיריס>ם
מאניפעםטאציע. דער אין

מפלה, היטלערס פון יארטאג מיטן צונויף דיך פאלט דאטע די
ט מאניפעפטאציע די  פון באראקטער. טאפלטן א דעדיבער טראג

 וועלט־ לעצטע, ביידע פון געפאלענע אלע פון באערונג די זייט איין
טונג דער פון פייערונג די צײײטנס און מלחמות כ  היט־ פון פארני

ארמייען. לערס
טן יידישע די וועלן האיאר אנ מבאט אך קומע!ן קא  א אין נ
 אלעמאל, ווי מער נאך היינט, איז עס ווייל צאל, גרעסערער

שטארקטער דער פון אנבליק אין נויטיק, שער פאר  אנטיסעמיטי
 אויסצו־ מלחמה, נייער א פון געפארז די פון און פראפאגאגדע

 נויטיק איז וואס שלום, דעם אייגחאלטן פון ווילן זייער דריקן
פאלק. יידישן פון קיום פאר!

טיק, אלע,  מאנ
ש ח א ש סענק״. ז

מעטרא ביי אווגט 5,45 מאי, ־טן9 דעם

 קראנץ א ליינט פארנאנד אונזער
 נרודער־סבר אויפן

נאנק איו פאלענ&,5נ יידישע דיפון
 וו!ע?ט־ מיטן י- צוזאמענהאנג אי!

 ש?ום־אנהענגער•. די פו! קאנגרעש
 פאריז, אי! פארגעקומק איז וואט

 אוועקגע?ייגט דע?>גאצ^ע .,האב!
 פון טאוו?ע! די ביי בלומעדקרעי•;

 דערשא־ און געפא?ענע יידישע די
מ?חמה. ?עצטער דער פו!, סענע

 געהא?טן האט פארבאנד אונזער
 גע־ דאזיקער דער ביי נויטיק פאר

 ,אויך כבוד אפצוגעבן ?עגנהייט
 זעגען וואם פרייווי?יקיען אונזערע
 היט?ערים קעג! קאמף אין געפא?ן

 ברודער־ אין זיך געפינע! וואס און
באניע, אי! פארבאנד פון קבר

 דער אי! דע?עגאציע גרעסערע א
 זיך האב! עם ווע?בעך פון שפיץ

 ביורא פון מיטג?ידער די געפנוע!
סעקציעס, די פון פארשטייער און

 אפרי? ־טן24 דעם זונטיק האט ,
 פוס ביים נץ קרא א אוועקגע?ייגט

 אנוועזנהייט דער אי! מאנומענט פו!
פאן. אונזער פו!

 ארפוס, חבר פרעזידענט, אונזער
 ווערטער רירגדיהע פאר א אין האט

 פון זין דעם אונטערגעשטראכן
 זיך האט ווע?כע צערעמאניע, דער

 שטי?־ מינוט א מיט פארענד-יקט
שווייגן.

 דער פון דעלעגאציע דער מיס פראנפ־סעמפער יידישע די
פאלדאט אוטנאסאנטו פון סכר אויפו ישראלאדטיי

 הא־ אפרי? ־טן17 דעם זונטיק,
 פו! פראנט־קעמפער יידישע די בען
 מי?י- די באג?ייט מ?חטות דע ביי

 צום ישרא?־דע?עגאציע טערישע
 קא?אנע? דער ווי טרױמף־טויעד

 נץ קרא א אוועקגע?ייגט האט רעשעף!
 פא?* אומבאקאנט! פו! קבר אויפן
דאט.

 אעעוויוענער דער פאר שוין
 ייד! הונדערטער זיך האבן צייט

 די טראטוארן ■ די אויף גרופירט
 כדי שאנז־ע?יזיי, פו! ?ענג גאנצער

צערעמאניע. די בייצווווינע!
 זיך האט שטימונג געהויבענע א

 געווע־ די פו! רייען די אין געפי?ט
פראנק־ פון פראנט־קעמפעד זענע

שאפט. אין דועג אויפן אפיצירן זיטלערםלה1מ זייער געפאנגענ

 שטארקע מיט האב! ווע?בע רייך,
 זייערע אויפגענומע! אפ?אדיםמענט!

 זענען ע!0ווע? ישרא?, פון ברידער
 מינוטן עט?עכע מיט אנגעקומע!

 ג?ייך האב! און צייט דער פאר
 צוג. פו! שפיץ אי! פ?אץ פארנומע!

 .דעמאנט־ די האט אזייגער 5 פונקט
 צום מארשירן גענוטע! טראציע

 אפ?אדיסר אונטעד עטוא?, פ?אץ
צושויער. א?!ע פו! מענטן

 מאמענט דער געווען איו רירנדיק
 רש«ה קא?אנע? דער ווען קבר, ביים
 קראנץ דעם אוועקגע?ייגט האט

 גע?ונ־ קוים איו פא?יציי ב?ומע!.
 ארדענויו״ די איינצוהא?ם! גע!

 עש געריפן ויך האט ייד יעדער
 דער נאך ?אנג ?אנג, או! וען, צו

 דעפי?ירט ייד! האב! צערעמאניע
 זעז צו כדי קבר, פארן מאסנווייו

 יידישער די וואט ב?ומע!, די
 או! פראנקרייך פו! פראנט־קעמפער

 האבן ישרא? פון קעמפער די
 האט פט י ו בערה י א אוועקגע?ייגט.

 ב?ומען, קראנץ דער אויסגענומע!
 פארגעשטע?ט זיך מיט האם וואט

מגן־דוד. גרויס! א
ם ע  דערמאנען, צו איבעריס איו .

 מי?י־ פערוענ?עכקייטן, גרויפע או
 פראנצויזי־ ציווי?ע, או! טערישע

 בייגעוווינט האב! יידישע או! שע
צערעמאניע. די

 דער מיט וועטער גוטע דאס
 בא־ מער נאך האבן וון ?יכטיקער

 יידיש! נדויפן דאזיק! דעם שיינט
 טריועי- פו! קבר ביים ױם־טוב
טויעה

!«ן3ע!ק אברהם אינזש.

b f t  i !  ( / i )



ע&אכעס &לע אין דלער3אר&שפ!ע יידישע ציסל: נון

ע‘ ו פ ד ה י ד מ WWMWI»ג
גע- האט ער וויע?כער מיט שווערד,

1'י::־;יי אי
□1אי ף ע מ א ק

m ! פאש״זם
 מתתיהו, א?טן פון טויט חגם נאך

 איבערגענו־ ווונטש, זיין ?וים האט
 דעם טיט אנפירערשאפט די טען

 המכבי. יהודה זו! זיין אויפשטאנד
 ווי־ דער האט מאטענט, דעם פו!

 שארפער! 8 אנגענומען דערשטאנד
 גע־ איו המכבי יהודה כאראסטער.

 די ג?ייכ! וועמענ-ס הע?ד, א ווען
 גע־ נישט האט געשיכטע יידישע

 חע?דך זיין פו! האט עם האט.
 אזא ארויסגעשטראמט נשמה

 באגייסטערט האט ווע?כע קדאפט,
 אונטעד געווען זענען וואס א?ע
 אנגעפי?ט און אנפידעדשאפט זיין
 איז רצו דע שוואכסטע. די מוט מיט
 שארפזיניסער זייעריא געווען ער
 האט ער קריגס־פירער. פעיקער או!

 די אויסצונוצן אזוי ווי געוװםט
טןשוואכע ײ  ווען או! שוגא פון. ,ז

 פון אייגע קאטן*. ״עט אנצוהויבן
 איז מאנעוור! םטראטעגישע זייגע

ט; דעם אפנארז דאס געווען ינ  פי
 א! ב?וטרשט מאכן פ?עגט •ער

 אויפ־ די אפצוציען בכדי אטאקע,
 איי! אוי!? שונא פו! טערסזאמקייט

 מא־ זע?בן דעם אין און. פונסט
 אומדעחואר־ באפא?ן אים מענט

זייט. צווייטער א פון טעט
 געמאכט ער האט אנהויב אין

 גרופעס נע יי ק? אויוי איבערפאלן
 זע?־ דער אי! או! חי? סידיש! ׳פו!

 צוצוציען באמיט זיך צייט, בער
 גרעסעתע וואם א ,רייעז זיינע אי!

 האט ער ווע?בע סעמפעד, צא?
 ווע?כע יידן, די צווישן וועדבידט

 אפגעריפן נישט נאך זיך האבן
 וועמענם אין און יידנטום דעם פו!

 געט?יעט נאך האט עם הערצער
פאטער?אנד. צום ?יבע פון פונק 8

 אנהעג־ זיינע פון צא? די ווען
 האט פארגרעסערט, זיך האט גער
 אן אי! אדויסצוגיי! באש?אםן ער

 גריכישן. דעם. קעגן קאמף אפענעם
 נגעי א האט עם ווע?כ! מיט חי?,

 אפא?א־ ,קריגס־פירער דער פירט
 גע־ אפענעם עדשט! דעם אין ניוס.
 צע- פו?קאפ יהודה האט ש?עג

 סא?־ אלע שונא. דעם ס?אפט
 נע־ פארווונדעט אדער זענען דאטן

 שרעק אי! צע?אפן ז־־ך אדער וואדן,
 אוין* געפא?! איז אפא?אניום און
 צו־ האט יהודה ש?אכט־פע,?ד. ם דע

זײ; געהרגעטן דעם ביי גענומען

 אטעפ־צוג. ?עצטן דעם ביז קעמפט
 נישט אפיי׳י איז ארמיי באזיגטע די

 דעד אין גרוים שטארס געווען
 דא־ דעד האט פונדעטטוועגן צא?.

 אפע־ אן אי; גצחון ערשטעד זיקעי
 יידישע די דערמוטיסט קאמו* נעם

קעמפער.
 אג־ קעניג סידישער דעד ווען
 וועגן דערוווסט זיך האט טיוכס

מים אפא?אניוםן פו! דודכפא? דעם

 שטארק זיך ער האט חי?, זיין
 אז געזען, האט ער באאומרואיקט,

 ווע?־ כוה, יידישער א וואקסט עם
 פאר־ צרות פי? אים וועט כעד

 זאגאר סען ווע?כיער און שאפו
 פון יהודה ?אנד דאס אדױםרייםן

 שיקט אגטיובס און הערשאפט. זיין
 אויפשטענד־ יידישע די לעג! אדו-כז

 באוואפנטע גוט שטארקע, א ?ער
 אנפירעדשאפם דעד אונטער ארמיי

 באוווסטן דאמא?סט דעם פון
 צוזאמע! העדאן. סריגכדאנפירער

 מיטגעגאנגען זענען העראגען מיט
 ווע?כע )פארעטער(, בוגדים יידישע

 באסוועמע די געוויז! אים האב!
 דעד יהודה. פון בערג די אי! יועגן

 די פון צוזאמענטרעף ערשטעד
 אויפשטענד־ יידישע די מיט פיריער

 פון געגנט דעד אי! געווען איז ?ער
 קעכד יידישע די וועז חרון. בית
 און גרויסע די דערזען האב! פער
הע- פו! ארטיי באוואפנטע גוט

 אונזער האט אפרי? ־טן10 דעם
 ארטים־ אן איינגעארדנט פארבאנד

 פון זא? גרויס! אין אוונט טישן
שאיא". דע ״פא?עי

 באשטימט געווען איז הכנסה די
 פראנסרייך פון פרייווי?יקע די פאר
ישרא?. אין

ה חוו י
המכבי

 :אויסגעשריגן זיי האבן ראנען
 ט?חמה וואגן מיד ווע?ן ווי —

!חי? גרויפן אזא קעגן הא?טן
 און בארואיקט זיי האט יהודה

 פא?גנדיקע מיט אויפגעמוגטערט
:ווערטער

 צו האט איד ,אז געדענקט •—
 אייערע ?עבן, אייער פארטיידיק!

 יהודה !תודח אייעד או! קינדער
 מעט מען ביז געווארט נישט האט
א?יין האט ער ,נאר באפא?! אים

 אטאקירט שטורמיש אומדערווארט
 פארגעקומען איז ראס שונא. דעם
 די און געשיסט או! שנע? אזוי

 דערביי האבן קעמפער■ יידישע
 או! גבורה אזויפי? ארויסגעוויז!

 שונא דער אז זע?בםטאפפערקייט,
 געוואר!. צעש?אגן פו?סאם - איז

 פון מאן (800) הונדערט )אפט
 טויט געב?יבן זענען ארטיי העראנם

 די■ און ש?אכט־פע?ד רעם אויו*
 געראטעוועט, זיך האבן איבעריקע

 גרענעץ דער איבער אגט?ויפנדיק
פ?שתים. די צו

 פו?סא־ ערשטער דאזיקער דעד
 שונאם דעם אייעד נצחו! מער

 צעפ?אקערט האט ארמיי, שטארקע
 האפע־ די הערצער יידישע די אי!

 פון אויסגאנג ■ג?יק?עכן אין גונג
 ארומיקע די ביי און אויפשטאנד

 ארויםגערופ; דאם האט פע?.קער
 דער פאר מורא און באווונדערונג
מכביער. די פון הע?דנקראפט

 אוג־ גע?ונגענע, קיי! י געווע! נישט
 געי נישט האב! טיטג?ידער זערע

 עם און רוףי אונזער אויר* ענטפערט
 יייער געווארן פארקויפט זענען

 אז אדום, אזוי פ?עצער, ווייניק
 רע־ נישט אין עם וואט נאר נישט

 עם נאד רוח, קיין געווארן א?יזירט
 גרויפער גאנץ א נעב?יבן נאך איז

דעפיציט.
 צו־ אויך מען דאה* האמת ?מען

 ווייט האט פראגראם ר דע אז געבן,
 דערװארטונ־ די אנטשפראכן גישט

 שיינע גאנץ אייניקע טראץ און, גען
 סינםט?עריש! הויכן א פון נומערן
 א?געמיין אין אבער אי? גיווא,

 שוואכער א געווען פראגראם דעד
צופרידנשטע?נדיסער. קיי! גישט או!

געמאכט האט סאמיטעט אונזער
 דעם פו! אפשאצונג געהעריקע א

 סאג־ נויטיקע די געצויגן או! אווגט
 מיטג?ידער אונזערע או; ק?וזיעם,

 דעי אי! אז פארזיכערט, זיין קענען
 דורך וועט אוונט אן ווע! צוקוגפט,

 אייגגעארדנט פארבאנד אונזער
פו?־ א באסומען זיי ווע?ן ווערן,

 גערופן ווערט מאי ־ט!22 אויש;
 אנטיסע־ קעג! ״באוועגונג דער דורך

 ״נא- א ש?ום" פאר או! מיטיזם
 פראנק־ יידישן פו! טאג" ציאנא?ער

 אונזערע פאר קאמף אינעם דייך
 דעם פארטיידיק! 'פאר או! רעבט

פרידן.
 אנטיפעמײ די ווא.ס פאקט, דעד
 נע דע י רש פא די מצד העצע טישע

 פאר־ גרופירונגען נעא־פאשיפטישע
 בא־ פראנקרייך., אי! זיך שטאדקט

 יידישע די מער א?ץ אומרואיקט
 קאמ־ חברים אונזערע באפע?קערונג.

 אז באסאנט, גוט איז באטאנטן
 נד ?א אי! איצט דערשיינען עט

 אוים־ אגטיסעמיטישע צענד?יקע.ד
 אנטי־ מיט פו? זענען וואם גאב!>

 רופן אפענע מיט און גיפט יידיש;
 עם ארויסטריטן. אנטיםעמיטישע צו

 פאשיםטי־■ ע ידעי רש פא עקזיסטירן
 גישט מאכן וראם גרופירוגגען, ע ש

 איז הויפט־צי? זייער אז סוד, קיין
 יידן. די קעגן ״רעװאנש״ דעד
 אגיטאציע שטארקערע א?ץ אן■ גייט
 אויסנאם א! א?ע אטגעסטיר! פאר

 דארנאר־ !ס., וואפן־ס. ווישי־?ייט,
 א?ע, באפרייען פאר ;מי?יציאנערן

 פע־ דער אונטער זיך האבן וואם
 אוים־ מיט פארנעמע! טען־ממש?ה

 קיין ברידער אונזעדע ?יפער!
מאידאנעק. און אוישוויץ

 פונעם אויפגאבע וריכטיקע די
 מאי -טן22 פון טאג נאציאגא?!

 בא־ .װעט ד׳היוועד״, ״צירק אי;
 מאם־ א?ע באשטימע! אי! שטיין

 ישוב אונזער ווע?כע מיט מיט?ען,
 פארשטארק־ די אליו? ענטפער! זא?
'אנטיסעמיטיזם, פו! געפאר! טע

 און אנטיםעמיטן די אבער אויב
 דעם אויף אויפםנײ הײבן פאשיםטן

 דיי ערשטער דער אין עם איז קאפ,
 דערמו־ ווערן זיי וואם דערפאר,

 שפי?ט עם וואם דעם, דורך טיקט
 פראנק־ פון גרענעצן די ביי אפ זיך

 אויפגע־ צוריק ווערט עם! ווו רייך,
 אינדוםטריא?י־ מעבטיק, א שטע?ט

 דייטש?אנד. רעאקציאגער או! זירט
 פון קארעספאנדעגטן א?ע כמעט

 קוטע! וואט צייטונגען, אוים?ענדישע
 שטע?! דיי!, זייט יענער פון צוריק

 נעכטיקע די אז פאקט, דעם ט פעם
 ביי אויפפניי היינט זענען נאצים

 אזוי פונקט זענע! און טאכט דעד
 ״קאמפ?ום־ אזוי פונקט חוצפהדיק,

 שום קיי! נישטא פריער. ווי טיק",
 שוידער־ די פאר חרטה פו! סימן
 6 אומברענגען פאר! מארדן, ?עכע

 שום קיין נישטא ;יידן מי?יאן
 רעפא־ איז עם ווע?כע■ פון ד י די

 זיי וואם ?יידן, די פאר ראציעם
 איי־ גאנץ כמעט פארשאפט האבן

 וועגן נישט מער רעדט מע! ראפע.
 דעמי?יטארי־ און דענאציפיקאציע

 פו! פא? דער :פארקערט זאציע.
 בוכענ־ פון ״צויג די באגנעדיקן

א?צ־ ווערט קאך, אי?זע ווא?ד״,
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 א?ע בנוגע פארא?געמייגערט מעד

 גע!£יי־ האבן וואם צויגן, און הינט
 ברי־ אונז;ןרע געמארהעט או! ניקט
 ע?- אונזערע שוועסטער, און דער

קינדער. און טערן
 א פעסטיקן און אויפשטע?! דאם

 מיט רייטש?אנד, רעאקציאנער ני■
 כעמישער און שטא?־ מעכטיקער «

 נעכ־ דורך אנגעפירט אינדו!סטרי.ע,
 א ב?ויז נישט איז נאצים, טיקע

­סר מי?יאנען די פנים אין פאטש
 שטע?ט נאד היטלעריזם, פון בנות
 סבנה גרעסטע די ג?ייכצייטיק פאר
 או! פעלקער פריד?עכע א?ע פאר

 מיד פא?ק, יידישן פארן כ? קודם
 דעם בעת ווי געזען, שוין האבן
 פון בראש זעגע! ישרא? קעגן קריג

 געשטאנע! ארמייען אראבישע די
 ווע?כע ם.־אפיצערן, ם. דייטשע

 יידי־■ מארדן מיטן אנגעפירט האבן
 ווי קינדער, און מענער פרויען, שע

 ווען געפאר, די וועד! סע; שרעק?עך
 די וועד! זא?ן נאצי־?ייט די אט

 פא?ק, מי?יאניס 50 א פו! פירער
 נגע־ יי א טיף זענע! עם וועמען אין

 היט?ערן, פון ?ערעם די ווארצ?ט
!שטרייכערן און געבע?םן

 ״נאציאגא?ער דעד וו.עט דעריבער
 גאנצער דעד טיט מאי 22 פון טאג"

 טיט באשעפטיקן דארפן זיך ערנפט
 װידעראויפ־ דער פו! סכנה דער

 וועט ער נאצי־געפאר. שטייענדיקער
 ווייטיס, ם דע אױסדריקן דארפן
 יידן א?ע פו! פראטעטט און צארן
 וואם בא?וינונג, עד יק דאז דעד קעגן

מערד־ער. אונזערע נאך באקומען עס
 וועט ״טא.ג ״נאציאנא?ער דעד

 דעם באזונדערם גאר ווידמען זיך
 אובד איז וואס ש'?ום, פאר קאמף

 אנ* קעג! 5קאמ! פונעם צעטיי?באר
 צוזא־ ווע?ן מיד טיפעכזיטיזם.

 מ?יאנעו הונדערטער די מיט מען
 או{ ראמן פע?קער, א?ע פון מענטש!
 נישט טאן, צו א?ץ שוועד! קא?ירן

 ווע?ט־ נייער א צו דער?אזן צו
 אויטראט טיט דראט וואם שחיטה,

 פארניכ־ מיט און פא?ק אונזער פו!
מדינה. יידישער דעד פון טונג

 אומער אויפדריקן ווע?ן מיד -
 איינתייט די אז פארלאנג, טיפן

 האבן ,וואם א?ירטע די צווישן
 דעם ש?אגן צו כרי פארייניקט, זיך

 ווערן אויפגעהא?טן זא? .היט?עריזמ,
 די פון ארגאניזאציע ד■ אז און

 גע־ זא? נאציעם פארייניקטע
 פרעם- איר אין וועד! שטארקט

 ווע?! מיר ווידקונג. או! טיזש
 אנטווא־ פאר באוועגונו. די שטיצין

 די פארניכט! פאר און פענונג
 די זענע! וואט באמבעס, אטאמישע

 קרעמא־ די פון פערפעלוציאנירונג
 טא־ פון טיט? א?ס טאריע־אויוונם

 מי?יאנען פו! אויפראטונג ט«?ער
מענטשן. אומשו?דיקע

 אנטי־ קעג! ״באוועגוגג דעד אי!
 זענען ש?ום" פאר און פעמיטיזם

 יידי־ 70 איבער אנגעש?אםן שוין
 נעזע?שאפטן, און ארגאניזאציעס שע

 פון פארבאנד אונזער דערונטער
 פראנט־קעמפער, יידישע געוועזענע

 טאן צו אויפגאבע אונזער איז עם
 ״רישע אוימנאם אן א?ע אז ,א?ץ,

 אונ־ אן יחדים, און ארגאניזאציעם
 איבערציי־ פא?יטישער פון טערשיד

 א?ם באטיי?יקן זיך זא?ן גונג,
 אקטיווע און ג?ייכבארעכטיקטע

 היי?יקער דער אט אי! קעמפער
 און אנטיסעמיטיזם קעגן ש?אכט

ש?ום. פאז־
 קאמבאטאנטן, יידישע ?אמיר,

 אויםצו־ פארשטאנען האב! וואש
 דינען איינהייט, אונזער שמיד!

 די רעא?יזיר! פאר ביישפי? א?ם
 פא?ס, אונזער פון אייניסייט פו?ע
 אוג־ פון פארטיידיסונג דעד פאר
 אונזערע פון ?עבן פו! ?עבן, זער

 סיום דעם ראטעווען פאר קינךער,
פא?ק. אוגזער פון צוקונפט די און

אונטערנעמונג די איז ?יידער
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ן 1 ע ד י ר;םי נ י ׳ י נ פ ^ 1
1 — דור פון געבליבן זענ;ץ מיר וויפל 1
| ייאר, אונזער פ׳ניי אוי!« בויען מיר וועלן |

הויב אן לייגן מיר וועין | | — ס׳נײ אןיןן אנ
1 דריי פ«ר איינעד און שטאדקער און טיפער !

שעט איז געווען בלייבן אזנז וויפל | | — בא
| — דר׳ערד אין ווארצלען די פארצווייגן. טיפער |

ער אלטער אונזער ם׳זאל און 1 | שטאס פארבראכענ
ט, גרויליקער פון ! כ א מ ט פון אנ | פלאם פון און בלו

| — צעשפרייט א צעבלי, א חויב, א, געבן זיך 1
טיקער שונא׳ם דעם להכעיס צו | | פרייד. פריציי

ד, ד;יש -און נאכט דער להכעיס צו | 1 פלאמעךגעבדאנ
שעוועט וואם | | וואנט. היימישער א ביי נאך בו

| הארץ, אין צווייפל אייגענעם ד-עם להכעיס צו 1
שט זעט וואס ן 1 שווארץ. ארומיקן אין ליכט דאס ני

| — דוד פון געבליבן זענען מייד וויפל איז |
| — וואר אונזער פ׳גיי אויף בויען ר מי ווע־ן |

| — ניי';ס אויף אנהויב' אן לייגן מיר וועלן 1
1 דריי. פאר איינער און שטארקער ׳און זיכער 1

סאטיספאסציע. שטענדיקע
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שאיא אץ גאלא־אװנט אונזעי װעגן



 באהאנדלט האבן נאצים די ווי
קריגפגעפאגגענע חסישע

s דייט־ דעם נאך צייט קורצע 
 סאוױעטנ־ רעם אויף אנגריף! שיש!

 קיין טען האט ,1941 אין פארבאגד
 מחנות גרוישע געבראכט דייטש?אנד

 קריגש־געפאנ־ און ציווי?־ רושישע
 האבן ע!ס ווו ?אגערן, די אין נענע

 בע?גי־ פראנצויזישע, געפונען זיך
 קריגס־ שערבישע אח פוי?ישע שע,

נעפאנגענע.
 דייטשישע די האבן 4.100.000

 ארוישצו־ באוויזן שויו הארדעש
 רוסי־ פארכאפטער׳ דער פון ש?עפן

 נאר זענען אנגעקוטען ערד. שער
 הע?פט 8 ווי מער, טי?יאן. צוויי
 פארהונ־ און אוישגעשאסן מען האט

 אי! וו״עג אויפן טויט צום נערם
וואכן. 8־6 פון ב?ויז משך
 קריגשגעפאנגענע, רושישע די
 גער?יץ, קיין געקומען׳ זענען וואש

 דערציי?ט, האבן ־א,8 יפט^?אג אין
 ים־ ו א דורך האבן דייטשן די אזוי ווי

 אויםצוגעבן געצווינגען ז-יי הונגערן
 יידן. און קאמישארן חברים זייערע

 די וועלבע יידן, און קאטישארן די
 זענען אנטדעקט, האבן דייטשן

 אויפן בא?ד וארן ׳>:1 יערטארדעט
ארט.

 לאגער באזונדעדיעד א
- דופן די ©אד
אני און פראנצויזישע די כדי
 יישנו זיך זא?ן געפאנגענע דערע
 די טיט צונויפרעדן פריי קאנע!
 “נע צעטיי?ט ?אגער דער איז דושן,

 די — זיי און צווייען, ווארן'אין
 שטרענו. באזונדערש זענען — רוסן

געווארן. גאוואכט

 מיט קראנקע, פארווונדעטע,
 א — האנט איי! מיש פוש, איין

 טען האט טאג ייעדן קוקן, צו שרעק
 א ארוישגעפירט ?»נער זייער פין
 פון געשטארבן טויטע, 20*15

הוגנער,

 הינט אן רייצן ניאציס די
דופן די אליה

 פראנס־ פון קריגשגעפאנגענע טיר,
 פאויוא־ נעווען זענען בע?גיע רייך,

 פוי שפייז־פעק?עך די דורך ריזירט
 די האבן דאקעגן קרייץ". ,,רויטן

 געטווט געפאנגענע3קריגג רושישע
 ,״1״שפיי בים? דעם מיט אוישקומען

 צוגעטיי?ט. האב! דייטשן די וואש
ו חאב! י  ארוישגעגנבעט רוסן די ז

 איינער נישט )און ?אגער זייער פון
?עבן(, מיטן באצא?ט דערפאר האט

 וועכטער דעש איבערנעקויפט הער א
 אריע־ >יך און שיגארעטן 3־2 טיט

 כדי ?אגער, אונזער אין באקומע!
 שטיק? 8 עסן, אביש? בעטן צו

ברויט.
 זיך זיי האבן א?עמא? נישט

 אריינבאקוטען צוריק נעקאנט ?ייכט
 אי־ נעמוזט און גער ?א זייער אין

 אדעד ס?אזעט, א אי! בערנעכטיקן
 באראסן אונזעהע: פון ווינס? א אין
 האט וואט וועכטער, זע?בער דער ביז
 ווידער וועט — ארוישגע?אזט זיי

וואך. הא?ט!
 אויפן נעפע?ט האבן זיי ווי היות,

 די האם ?אגיער, זייער אין אפע?
 דעפהעסד צונעגרייט קאמענדאנמור

פע?נדיקע. די פאר יעש
עת פרי, דער אי! בא?ד  מיר -ב

האב! אפע?, אוי,ה געשטאנע! זענע!

 געשטאפא־אגענט! געטון ?אז א זיך
 אונזערע איבער שטעק־הינט טיט

 ״פארבדע־ די נעבאפט או! באראקן
 שטיין נעמוזט■ האב! .ווע?כע בער",

 חריר דעי אין הענט די שעה־צוויי א
 געריש! האב! הינט בייזע די און

 ?ייב. זייער פו! שטיקער ?עבעריקע
 צונויפגעס?י־ די אז ויך, פארשטייט.

 די האבן ברויט און שפייז בענע
צוגענומען. ויי ביי דייטש!

ישעד א־  קדינס־ בעלג
 וועדט גע&ןאנגענעד

ן יבעד־ פאר דעדשאפ  ר̂
 םיגארע.ט k והארפן

געפאנגענעם דופישן א
 געװען איז ?אנער רוטישער דעד

 שטעכ?־ דאפ?טע דורך אפגעצוימט
 ריס! די ווען טא?, יעדעש דראטן.

 זייט אגרערער דעד פון נעזע! האבן
 גע־ זיי האבן קריגשגעפאנגענעש, א

 דער ווען רויכערן. צום עפעם בעטן
 אויסדרייען זיך פ?ענט וועכטער

 אריב־עדגע־ זענע! פארקוקן, אדעד
 או! סיגארעטן, געווארן ווארפן
 מא? א?ע נישט שפייז, אפי?ו
 די און גע?וגנען ראם איז אבער

 האבן זייטן ביידע פון געפאנגענע
 נע״ טאקע האט אפגעשניטן. מיאוס

 בא־ האט וועבטער דער אז טראפן,
 ווארפט נעפאמענער א ויי מערקט,
 נאצי דער און שיגארעט א אריבער

אוישנעשאסן. אים אויף האט

קרינשנעפאננע־ בע?גישעו דער
 ארט. אויפן טויט געב?יב! איז נער
 דערפאר איז נאצי־וועכטער דער

 זיין פו! געווארן אראפגענומען
 געוואר! בא?וינט ?יכער און פאסטן

קרייץ״. ״א״זערנעש טיטן

ידעדלעך §  בילד שו
לאגער־באד אין

 קריגשגעפאנ־ א?ע פאר באד די
 אונזער אין נעפונען זיך האט נענע

 האב! קריגשנעפאנגענע די ?אנער.
 פון נענאטן וואך אי! א?מ איין
 מען ווע?כע די, אריך באד. דעד
 אר־ דער פון צוריקגעבראכט האט
 גע־ האבן אריי!, ?אנער אי! בעט
 נ־ י העז און באד די דורכניין ט מוז

 זיך האבן אופן אזא אויף! פעקציע.
 באד אין נעטראפן צייט איין -אין
 די, טיט ?אנער פון געפאננענע די

דרוים!. פון נעקומען זענען װאם
 נאציים די אריי; אטא? ברעננען

 הא?ב־ א געפאנגענעש, רושישן א
 צו־ באווושט?אזן א אי! טויטן,

 צו זיך אים צוויננען און שטאנד
 דעם שפריצער. הינטער! שטע?ן

 ביינערדיקן און הויט־ דעם שקע?עט,
 אונטער־ געמוזט מען האט מענטש
 פיס די אויףי האט ער וויי? הא?טן,

שטיין. געסאנט נישט
 האבן שפעטער שעה הא?בע א

 נעגראבן שוין חברים רושישע זיינע
גרוב. א אים פאר

 גענ&גגענע דופישע די
 נקמה נעמען

. דעד נאך באפדיאונג
 ־טן14 דעם נאך נעווען איז דאש
נע־ דאן זענען מיר .1945 אפיי?,

תמא־זמאועמיע פייעולימ
גאנסי אין

ודיו ־י,
 אין ?אגער־קאמאנדא, א אין ווען

 אויך זיך האט אונז ?עבן זאקשן.
 ארבעט־?א־ רושישער א געפינען

 נאכמיטאג אזייגער איינם גער.
 אוישגע־ ?אנגער, דער זיך דערהערט
 בא־ האט וואש א?יארמ, צויגענער

 האט געפאנגענשאפט די רייט:
 באפרייאונג די געענדיקט, זיך

 זיך האבן נאצי־היטער א?ע קומט.
 נעווארן ס׳איז או! אפנעטראגן

הפקר.

 אפגע־ פריי נעפאנגענע די האבן
רוםישע. די באזונדערם און אטעמט

 רוי־ עשן, צו וואש געווען איו עם
 געפאנגענע די טרינקען. און בערן
 אפי?ו און ביםיק?עטן, געפונען האבן

 א?ע ?אשט־אויטאים. און אויטאש
 ארומגע־ זענע! קרינשגעפאנגענע

 און פראנק ארומנעפארן או! ן נגע גא
פריי

 זיך האבן ק?ייטן־בא?עבאטים די
 די או באפרייער, די פאר באק?אגט

 פאר־ איבער, אביש? ״טרײבן״ רוטן
 קריגשגע־ ישע רום די צופי?. ?אנגען

 געטענהט, רעכט טיט האבן פאנגענע
 דער פאר מער נאך קומט ויי אז

 הונגער פיין, ווי?קיר, און אכזריות
 האבן זיי וואש דערנידערונג, או!

יאר. עט?עבע פון משך אין גע?יט!

 איז אפרי? ־טן18 דעם מאנטיק,
 אקא״ פייער?עבע א פאתעקומע!

 די פון אנדענק רעש ?כבוד דעמיע
 ווארשעווער פון הע?דן געפא?ענע

געטא־אויפשטאנד.
 ארגא־ געווארן איו אוונט דער
 ציונישטי־ קה?ה, דער דורך ניזירט

 און ״אוניאן״ פ׳גרעראציע, שער
 פראנט- יידישע די פון פארבאנד
 באטיי?יקונג דער מיט קעמפער,

יוגנט־ארגאניזאציעם. היגע די פון
 גע־ איז קה?ה דער פון זא? דער

 צא? גרוישע א איבערפו?ט. ווען
 אוישער נעב?יבן זענען מענטשן

 די ביי געואמ?ט זיך און זא? דעם
קו?וארן. די און טירן
 פעדעראציע דער פון אדא?ןי ה׳
 איבער גיט און אוונט רעם עפנט

 פון פרעזידענט רעש פארזיץ דעם
קאברינעץ. פיער ה' קה?ה רער

 מ?א א? ש דע מאכט מאיער ,ה'
שטי?קייט. רירנדיקער א ביי רחמים,

 בארא־ דער פו! פארשטייערץ די
 ווייזט בערג?אז, פר' כאוו־יוגנט,

 די פו! סאמף! הע?דישן אויפן אן
 האבן וואש געטא־אויפשטענד?ער,

 טראדיציעם שענפטע די פארג׳עזעצט
 פארבינדט און פא?ק יידיש! פו!

 ״הגנה"־ די פון קאמו! דעם מיט אים
 מיט צוזאמען האבן ווע?כע חע?דן,
 ש דע דערהויבן ־פארגענגער זייערע

פא?ק. יידישן פון כבוד
 ״אונזיער פון ר טא ק רעדא דער

 ווע?כער זי?בערבערג, ווארט",
 ווארשע־ אי! גע?עבט א?יי! האט
 רירנדי־ אין שי?דערט געטא, ווער

 פון טעג טרויעריקע די ווערטער קע
 אײנצ?־ איבער גיט און אויפשטאנד

 פון קאמף! העראיש! וועג! הייטן
גע־ האבן וואש אויפשטענדיער די

ב?וט. טראפן ?עצטן במן קעמפט
 פא־ פו! מען נא אי; פארבער, ש.

 פ א זיך שטע?ט ״אוניאן", ריזער
 בארייטונג דער וועג! רעדע זיי! אי!
 הע?דישע אונזערע פו! קאמף עים0פו

 פארזאמ?טע די דופט און ברידער
 צו כדי קאמף, רעם פארצוועצן
 ז אי וואם ש?ום, דעם דערהא?טן

באדראט. ט00ער
 גענערא?־םעסרעטאר ב?ום, איזי

 פראנט־ יידישע די פון פארבאנד ־פון
 א אי! אפ, זיך שטע?ט סעמפער,

 רא? דער וועגן רעדע, ?ענגעדער
 אין קאמבאטאנטן יידישע די פון

 אנווייזגדיק, מ?חטה, ?עצטער דער
 פאשיזש, קעגן קאטף זייער אז

 געטא־ העראישער דער ווי פונקט
 פון קאמף דער און אויפשטאנד

 גורם האבן ״הגנה" הערי?עשר דער
 פו! כבוד דעם דערהויבן צו נעווען
פא?ק, יידישן
 עש m אן, ווייטער ווייזט ער

 יאונ־ באווייזן צו גענוג נישט איז
 נאד מארטירער, און הע?דן זערע
 קאט־ געוועזענע יידישע די אויב

 ב?ייבן טריי באמת ווי?ן באטאנטן
 הע?־ די ווע?כן פאר אידעא? ם דע

 ?ע־ וייער אוועקגעגעבן האב! דע!
 קאמו! דעש פארזעצן ויי דארפן בען,
 פאר או; אנטישעמיטיזש קענן

ש?ום.
 דער האט פייערונג, דער נאך

 קאמבאטאנט! די פין. קאטיטעט
 ד׳האנער״ ״ווען א איינגעארדנט

גענערא?־שעק־עטאר. אונזער ?כבוד

גוטערט^ן

ביכל מידטעויש
 פון 25 האבן חודש ?עצטן דעם

 מי־ זייער באקומען חברים אונזערע
 איג־ דער דאנק א ביב?, ?יטעריש
פארבאנד. אונזער פו! טערווענץ
 געוועזענע די פון איינער יעדער
 וחשבון דין א א£ ויך גיט קעמפער

 איו דאקומענט דער ווייט ווי אויף
 נישט נאד האבן דאו און נויטיק

 צו כדי נויטיקע, דאש געטאן א?ע
ביב?. מי?יטערישע! דאם באסומען

 אי־ אן דעריבער דערמאנען ר מי
 אייגענעם אייער אי! מא?, בעריק

 זיין קען שפעטער וויי? אינטערעם
 פאר- נישט זא?ט איר אז שפעט, צו

 ביורא אי! קומען און נאכ?עסיקן
 ?עגא?יזירטע א טיט פארבאנד פון

 דעמאבי?יזאציע־ אייער פו! קאפיע
 וועט שפעטער וואכן פאר א שיי!.

 טי־ ״?יוורע דעם דערהא?ט! איר
?יטער".

LIVRET in d iv id u e l ;
 באקומען האב! חברים פא?גנדיסע

 זענען און ביב? מי?יטערישע ראם
 מיר אפנעמען. עם געקומען נישט
 פון ביורא אין ווענדן צו זיך בעט!

מעשאזשערי. רע ר 18 פארבאנד,
Treperman Elle,
Szerman Szadjme,
Ridnik Jankiel,
Kalmowiz Chaim,
Adler Max.
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 באטראכט האט מ?וכה־ראט דער

 בורגוע! קא?אנע? פו! אנס?אגע די
 רעגירונגס־ פו! 4 ארטיק? ק,עג!

 ווע?־ ,1948 ־ט!*מאי4 פו! דעקרעט
 ק?אשיפיקאציע די באשטימט בער
 דא־ דעש ?ויט קאמבאטאנטן. פו!

 א?ם או אוים, קומט ארטיק? זיקן
 יע־ יאטראכט ווערט קאמבאטאנט

 יארן די אין איז וואש איינער, דער
 מי?יטעריש געווען 1945-1939
 פאר־ אין שונא דורבן פארהא?טן

 איז אדער חדשים זועקם פון ?ויו*
 גועווע! חדשים רריי פון משך אין

 קריגש־געפאנגענער א?ם ארעשטירט
 שונאם דעם יו! ו א ?אגער א אין

טעריטאריע.
 נישט ס׳איז אז הא?ט, בורגוען

 קאמבא־ א?ש באטראכפן צו ?עגא?
 האט ווע?כער מענטש, א מאנט
 אין באטיי?יקט זיך אקטיוו נישט

 קאט־ א ווע! באזונדעחם, קאמפן, די
 מא־ מיט פארבונד! איו באטאנט
 פריווי־ מי?יטערישע און רא?ישע
 געוואנדן זיך האט בורגוע! ?עגיעם.

 רעם אפשאפן וועגן מ?וכה־ראט צום
ארטיק?. דאזיקן
 שארדא רענירונגש־קאמישאר דעד

 די אפצוווארפן געפאדערט האט
 דער־ האט ער ;אנק?אגע דאזיקע

 דער אז אונטערגועשטראכן, ביי
 רע־ גע?ונגען נישט -איז 4 ארטיק?
ווערן גענומען דאח? ער דאגירט.

 נ־ י רב פא אין נאר באוונדער, נישט
 פו! ארטיק? ערשטן טיטן. דונג

 ש׳דרינגט ווע?כן ?ויט דעקרעט,
 קאנען קאמבאטאגט! א?ש אז ק?אר,

 י קריגפ־גע־ די נאד מער! באטראבט
 גע־ באמת האבן ווע?כע פאנגענע,

 זענען.אריינגע־ זיי איידער קעמפט,
געפאנגענשאפט. אי! פא?!

יט איז וואס  דעד ט
? קאטב,א!טןא.נטן־קארטע

 פרעגז חברים אונזערע פון שך א
 סאט־ דער מיט איו •עש וואש זיר,

 8 שױן איו עם באטאנטן־קארטע.
 אויש־ האב! זיי אז צייט, ?ענגערע
 די קאמפ?עטירט או! געפי?ט

 באקו־ וישט נאך האבן און עידאפ
רעזו?טאט. שום קיין טע!

 בארואיקן חברים די ווי?ן מיר
 פון קיינער אז אינפארמירן, ויי און

 די נאך האט מ?חמח ?עצטער דער
 רעקא־ מיר באקומען. נישט קארטע

 מיטג?ידער אונזערע א?ע מענדירן
 מארים פו! ארטיק? דעם ?ייענע! צו
 פראנ־ אויו* געשריבן בארא?, דע

 זייט, ערשטער דער אויף צויזיש,
 גענוי באהאנד?ט ער ווע?בן אין

ראב?עמ.3 דעש
 0יעדנפא? רעקאמענדירן !מיר

 וו!ע?בע מיטג?ידער, אונזערע א?ע
 אויוי אנגעגעבן נישט נאך האבן
 דאס קאמבאטאנטדקארטע, דער

 אוישצו־ כדי דער?יידיקץ, צו ג?ייך
 קענע! ווע?כע שוועריקייטן, מיידן

שפעטער. שאפן זיך
 ביי אנגענומעז וועד! דאשיעם די
 מעסא־ דע רי 18 ביורא, אי! אונז

זשע.רי.

א 6 ל א ו ו1ו ע ט i p « נ11א 3ד 8 ו3א ן9 0ע1ו ו

צוו\יטס״ ,א אונטער רוקטפארענדיקט שוי! זיך האט פערד דאסראטעװעמ
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נט,8נד8האט ״מיק :געטענהט

 כ׳בין וואס יאד, 27 מייגע אויף
שופטער, « ייאר 15 איך בין א?ט,

כאוחנש וי&8מ ד&ו&&נואנווממר
ו וופרט ףי אנ ׳׳ נ

פון עפנטלעכקייט דעמאסראטישער «נטיםעטיטישער ג&ריטטער דעי

 עפעם ראך זענען )מיר עס18ק
 זאמדן די ״רעזשימאךהעימארש״(,

 שיך, די מען צערייסט טיפע, זעגען
 ? פאריבט! ויי זא? וועד און

 דא איז באטא?-יא! נאנצן אויפן
 יע־ טערס. « עפעס שופטער, איין
 ארױםגעװיזן און ער, הייפט זוס,
 קיין גארנישט איו ער אז זיך, האט

 ?ויפט שגיידער, s נאד שופטער,
שופטער. א זוכן ארום מען

 אין דא אין שופטער א און
 שוואר־ רער — ״םראסער־באראס״

 שטייענדיסע די מיט ס?יינער צער
 קע־ וואם די, בערשט?. א ווי האר
 אז רערציי?!, פאריז. פון איש גע!
 מאכט ער הענט, גא?דעגע האט ער

 אויפ! ארבעט שטיק? שענפטע דאם
 טא־ אים רופט טע! ׳בע?װי? גאנצן

שוםטער?״. ״דאס דערפאר קע
 א בטבע איז שופטער?" ״דאפ

 קיי! משט רעדט ער שווייגער.
 ער איז אייננעשפארט אבער סך,
 אים הרגעט אט הא?ץ. שטיס א ווי

 סיי! פאריכטן נישט ווי? ער או!
שיך.

 צום ביו דעתאנגען איו עני! דער
סאמענדאנט,

 ?יי!'גע־4$ איז סאטענדאנט דער
 ארויפגע־ און באראק צום סומען

שופטער?". ״ראם רוט!
 ווי זען נעדארפט האט איר
 גענעבן ויך האט שופטער?" ״דאם

 סאמאגדאנט, פארן אוועס שטע? א
ך י ז אפצאם!, די מיט סגאק א

יפנאטע  ישראל־ פון או
 דעם לכבוד לעג,אציע

יט יקי ױם־טוב אוטאפהענג
 פאריז אי! ישרא?־?עגאציע די

 צוזאמענהאנג אי; אן מיט, מיי?ט
 יוס־טוב, אומאפהענגיסייט מיט!
 אין ישרא?־פארשטייער דער ויועם

 ישרא?־בירנ!ער די אויפנעמע! פאריז
 יידישער דער פו! פריינט די או!

 בין 11 פון מאי ־ט!4 דעם מדיגה
 דער פו! זיץ־ארט אי! אזיינער 13

וואגראם. אוועגי 143 ?עגאציע,

 מאב! ביים סע?ערס אי! אפגעזעם!
 מיך נ׳האב סריג, איז איצט שיך,

 צו זיך פרייווי?יס אנגאזשירט
 איך ווי? דייטשן, די סעו.! ש?אג!

 א פו! מ?אבה די ?ערנע! ך מי
שיך", פאריבט! גישט או! סא?דאט

 געזאגט האט סאמאנדאנט דער
 שופטער?" ,,דאם או! פער" א ״ריע!
זיינם, אויםגעפו.ע?ט האט

 גוטער אזא איז, ער ס?יין ווי
 איג־ דער איידער ער. איז זעלגער

 דעד־ צו נאר באווייזט סטרוסטאר
 סען סונץ, נייע א עפעם ס?ער!
 נאכמאכן, שויפטער?" ״דאם שוךן

 פון שיפער בעפטער דער איו ער
 אויג! פארבונדענע טיט באטא?יא!.

 צו־ צוריס שטע?ט או! ער צענעטט
 ער מאשין־געווער. דאס ז$!מע!

 מיטן או! ביסס רער מיט ארבעט
 א טיט ווי פ?ינס אזוי־ באיאנעט

 האט וואך פאריסע די ידזראטווע,
 סאפארא?, פאר געמאבט איט מע!

 רויטע צוויי אנגענייט ויך ער האט
אספ?ען. די אויף בענד?עך

 א פאר אויפגעזובט ויך האט ער
 שמייב־ א באזע, שפאניער דעם חבר

 אפגערא־ א! מיט בחור ?ענדיסער
 צע־ א רעדט באזע סאפ. וירט!

 אויםגע־ פראנצויזיש, בראפענעם
 פונ־ איז ער שפצניש. טיט מישט

 דער־ שוסטער, א אויך דערהיים
 שופ־ ״דאפ ?יב אזוי האט פאר

 צוזאמען, ויי זעגע! תמיד טער?",
 ויי האב! ו.ע?עגער דאפ אפי?ו

; בשותפות.
 ויך האט עפן ביים אנומ?ט,

 ״מען ' :צערעדט פ?עמער" ״דער
 בארסארעס אין ד$ אונו הא?ט

 וער- נאר פ?יי, אי! שממי-און אי!
 צופי? דא זענעז עם וויי? פאר,

פאטע". אין יידן
 ״שופוטער?" טיטן כאזע זענען

 האט ״שוסטער?״ דאס צוגעגאננען.
 און פעטש, יי צוו דער?אעט אים

 רעם אנגעטאן אים האט־ כאוע
סאפ. אוים! זו& טע?ער

 באזע זאגט עסן נאכן אוונט יעד!
 ויך ויי טוע! ווענגא", ״םאבאטערא

 גייען או! מאנט?ע! נייע די א!
 װײטע אויף ?אגער פון ארוים

שפאצירן.
 אי! ים ברעג ביים ואמר אויפ!

 פישער־ צעבראכענעם א?ט! דעם
 פאר־ שטי? ביידע, זײ זיצ! שיפ?
ר ארומיקער דער אויח סוסט  שיי
 די אונטער ׳פארגייט זו! די סייט.

 פירענעעך סעגנאיבערשטייענדיסע
ת, ע  שניי־ זייערע מיט נ?אנצן זיי ג
 סוועס־ צעגאסענער ווי שפיצן איסע

 זון־שטרא?! ?עצטע די זי?בער.
ת די צוויש! פון שטראמע! ע  אוי!? ב

 אויבערפ?אך הער אויו* הימ?, דעם
 ווונדער?עך א ויך שאפט עם ים. פו!

ת, ים, הים?, :בי?ד ע  בא־ ואטד!, ב
 פו! שטרא?ן גא?דענע מיט גאם!
וון. אונטעתייענדיסער רער

 האנט דער מיט ווייזט באזע
 ״םאבאטערא״ ט ״ועם :ים אויפן
 שיפם־ שעה פאר א איעאנצ! דארט
3m !מיי! ויך געפינט דאנע!, פו 

 וועז אוי, שפאגיע. ד, נ א ? מ יי ה
 א פאר וואש געזען ווא?םט דו

 מיי! איז, דאם ?אגד ווונדער־שיי!
 ?עב! יט ברעג ביים שטעטע?ע
 ב?ומע!־גארטן. א ווי איז ווא?עגציא

 טע! נעמט יאר אין טא? צוויי
 ייאר גאנץ א פע?העד, די פון ראפ8

 הויז אונזער ב?ומע!. דארט וואספן
 ארייעעשטע?ט ס?יינס, א איז

 אראנזשן־בײמער. גא?דענע צוויש!
 וויינט און מאמע מיין ויצט דארט
 טאטן, מיי! גאך אויגן אירע אוים
 געהרגעט, האב! טאשיפטן די וואס

 זיך ווא?גערט 'וואם מיר, נאך או!
 סאנצענטראציע־ פראנצויוישע אי!

?אגערך/
 װייט קוסט שוםטער?״ ״דאפ

 א ים. וויגנדיסן זיך דעם אוו*
 ויי! מיט שאס?ט ווינט? ?ייבט

 ווי רעדט ער האר, ״בערשטע?ע״
 סייג־ האב .,איך א?יין: זיך צו

 נאטור די אז געוווטט, נישט מא?
 סיגדער־יאר! מייגע שיי!. אווי איז'
 שוסטער- אין פארבראכט איך האב

 פאשיום ר!8פ אנט?אפ! קע?ערפ.
 סריג ויי ווי?! איצט פוי?!, פו!

 אויפגאבע, אונוער זיין וועט דאם
 אמתע די סענן ש?אג! זיך זא? מען

 דא־ נאר !ועט ?עב! דאם שו?דיסע.
 פא־ ווען ווערט, א האב! מא?םט

 ורע?! בצשעפער זיינע און שיזם
 ערד־אויבער־ דעם פון פארשווינדן

פ?אך.
ילעקס בעלער א

ע יש ד י ר ו רא י ו י ב
S. SKORMICKI

26, Rue Beaubourg - PARIS-III* 
Tél. : ARC. 55-72

 פראצעםן, «קטן״ ױריךישע
 עקםפערטיזן פיםקאלע,

 אדמיניםטראטױוע ^לע און
 אנגעלעגנהטן

7 :םיז« 5 טון !טאג י!ע!דן :אןן נעטט
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s מאדע?ער נייעסטע די 

װעםטן און מאנט?ען טאיעין, ן   g
g ן  שטאפן אויו! אויםיעארבעט 
i  , דאמעךסאנפעסציע פאר  s
B  12, rue R éaum ur -  PARIS-38 H
§  Tél. : TUR. 72-43 H
H M étro A rts-et-M éiiers =
^  et République £
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 דער בארדעש, מארים שרײבער
 בוך פאגראם־העצערישן פו! מחבר

 צוגעזאגטע דאס אדער ״נירעמבערג
 פון געװארן באפריייט איז ?אגד"

טורמע.
 צײט זײגער אי! האט בוך דא!ס

 פראגסרײך גאנץ אין ארויםגערופן
 בארדעש פראטעםט!. פו! שטורעם א

 אים אין רימען צו זיך דער?ויבט
 די גאצי־םיםטעם, גאגצע דאס

 ס.ם־מער־ די פון ״הע?דנט»טן"
 היט?ער װאס באדויערט ער דער.
 בא־ ער סריג. דעם פארשפי?ט האט

 טויזנטער הוגדערטער די ?ײדיסט
 סאנצעגטראציע־ די פו! סרבנות
 מען ה?מאי באדויערט או! ?אגערס

 ?עצ־ דאם אויםגעראטן נישט האט
יידן... ביס? טע

 בא־ צו באש?וס איצטיסער דער
 פו! פאגראם־העצער דעם פרײען
 אויפגענומען ויפער װעט טורטע

 עפנטלע■ ײדישער רער דורך װערן
ע כער ײנו  פנים, אי! פאטש » װי מ

 אנדענס םארן בא?ײדיסוננ א װי
 א װי און סדושים אונוערע פון

 מערדער, די פאר רערמוטיסוננ
 טיט צוזאמע! ויך, נרײטן װע?כע

 שהיטות נײע צו סרינס־תעצער די
פאנראטע!. נײע צו און

 טײנוננ עפנט?עכע ײדישע די
ג«נצער דער -מיט צוזאמען װעט

 דעם סעגן פראטעסטירו פרצגסרײך
 װעט או! ססאגדא? אוטדערהערט!

 פאר שטרא!? פארדינטע די פאדער!
 אדער צונעהא?פן, האבן װאפ די,

 פון מאםךמארדן די פארהער?עבט
נאציס. די

ירטע יידישע  דעפארט
 אנדענק דעם באערן

רער >ד^!אונ» ®-ן
 האט רי?38 ־טן24 רעם זונטיס,

 טאר־ פון דע?עגאציע גרעפערע א
 דעפארטירטע יידישע די פו! -בצנד

 3ü די פו! אנרעכק דעם באערט
 דורך צונויטגעברעגגטע יידן, טויזגט

 ד׳היווער, ווע?אדראם אין נאצים די
 אנדענס־ ביים בלוטע! ?ייננדיס

טאוו?.
 די האט שפעטער שעה א טיט
 ב?ומען נעלייגט הע?עגאציע זע?בע

 אי! לצגער פו! אנדענס־טאוו? ביים
 טויונט 12U וואגע! פו! דראנסי,

 דעפאר־ זענע! פראנסרייך פו! יידן
געווארז. טירט
 האבן דעפארטירטע יידישע די

 װילן זײער אויטגעדריסט ׳דערביי
­נא גרויליסע די כדי טאן, צו אלץ

 סיינמא? מער זיך ואל! צי־צייט! !
j אומקערן. נישט

[;!1jii1i11i111!11iimn!1i1i11ii!i!iii1!ii!ii;1i11i!im11ij11i1;jm1i11ni11i1iiiiiimnii111[ii!n1i1i!i!fHmi1!nis;

 קאמ־ יידישע די פון צייטונג די
 פון געלייענט ווערט באטאיטן
שיכטן אלע פון יידן מויזנטער

ס אן ר אין אנאנ ע ז נ או  ר ל ווי ״
ם ג נ ע ר רן א נ ע כ י ט ז א ט ל ו עז ר

צייטונג אונזער אין אגאנס אן גיט

ii111iiu11i1n1ni1njtnj11n111111i111!1111in1ii111111111111i111n1111i11n111imii1ii11n1i11i11i1m1!1!ii1i:!u)ii1i1

FABRIQUE DE SOUTONNIERES
צו ארויס נעמע! מיר

ד ע ב ע ל ן פ יי ל ש
כלוזאן הויזן, טריקא, מעש, אלעריי

ü a l s o n  L J M S iC l
59, passage Brady - PARIS X*

M étro : S trasbourg-Sain t-D enis ou C liâteau-d’Eau

פראוויגץ און פאדיו פון מארשאגעס כ̂טז־נג
אל כױדיםך 8 סומט8ב איר מ ה פו! אוי

ן ל נ א! ■ע מ ר ע פ מ יא ו  ן ט ר א ש א
, פאר קינדער און מעגער דאמען

צע זייער צו אנ עס טער פאבריק אין פרייזן אינ

H 1 C H E  13, Rue Bleue Paris 9*, PRO 00-05 

ט אונזער בלייבן וועט איר און קומט שטענדיק אויה קליענ

ישראל קיין עקסקורטיעם |
®רייזן. מעפיקע זייער צו

l l J E O F I i'׳ O N S

רײזע־בױרא אפדיל ־טן6 -אף03א
46, Rue de Rivoli - PARIS-IV0
Tél. : ARC. 21-21 æétro s

TUR. 69 -08  Hôtel-de-Vîlie

. ט קאמפ. לופט און שין? ײב שר אר ארט זיך פ אפ ז  ai r- f r a n c e אגענט אפיצ.   
ת פפעציעלע כאגדענעצט ®לעצער צאל ו ח נ גרופן פאר ה  

אוויאן — שיף! מיט רײזעם אינדױױדועלע  
נארד־אמעריקע און זיד־ נאך שיפס־קארטן

, אייעד ווענן ן־קארטע  כ^מבאטאגט
יעד וועגן יש אי יטעד יל  ביכל, מ
ל̂ידן-פענסיע אייעד וועגן  אינוו
יעס אייזעדע וועגן  דעמאר^צ

אויפקונפטן אנדערע «לע און
 טעסאזשערי דע רי 18 ביורא, אונזער אין אייך ווענדעט

 פאר קוטען עש ווו איראנדיפמאן, אייעד אין אדער
פערטאנעגיצן

12 בי! 10 פון זוגטיק יעדן
— Bureau de Tabac, 12 Bd de la Viilette;
■— Café, 9,4, boulevard Barbès;
— Restaurant « Chez Armand », 50, rue des 

Francs-Bourgeois;
— Café, 128, boulevard Voltaire.
•— Restaurant Cali, 31, rue de ïrévise

אוונט 9 פון פדיישיק יעדן
— 5, rue Chaumont.

m s ע ד ג א  ־fi ש
וינץ און ®ארי? פח וחרימ2 פדאו

אויטווא? נרויסן א גיעפינט איר
יע פו.!  טענעד־קאנפעקצ

הויזן און קאמפלעם
פרייז:ן מעסיסע צו

MAURICE
240, rue de Coureelles 

PARIS-178
(Métro Péreire) Téï. : GAL. 58-23

 און אויפגראכונגען ת, ף י ד |ל
I פראווינץ פון איכערפירן 

 אוייפלאנד און
קאמאש און 'ערד פון ןקויף

LEÏI-1IÏET |
24, N  of - D û m e ־־dé- H&iXiseth |

PARïS (3״)־ Tél.: ARC. 54-97 e t 59-961

m שטאפן n ױ: 
ביי 1צוד»ט «לע און  ;

89, Rue d’Aboukîr
Métro : Saint-Déni*, Réaumur i

et Sentier i
Tél. : GUT, 78-87 י

ן6א! ■מאגטויס : כאםער-סומג  !


	Notre Volonte_1949_01_N001
	Notre Volonte_1949_02_N002
	Notre Volonte_1949_03_N003
	Notre Volonte_1949_04-05_N004

